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A la roulette du Mundial 78, l’équipe 
de France connaîtra, samedi 
à Buenos Aires, ses trois premiers 
adversaires dans la compétition finale. * 
{Photos PRESSE SPORT ct R. HALIN-RAPHO.) 


CR RS, 2 
LES SEIZE DEVANT 
LA COUPE DOREE 


Allemagne Fédérale 


249.014 km2. 
62.300.000. 
3.199.569. 


Superficie : 
Population : 
Joueurs licenciés : 
Qualification : 

Qualifié d'office (champion 1974). 

Dernier match en Coupe du monde 

(phase finale) : 
R.F.A. b. Hollande ...... 21 

(le 7 juillet 1974 à Munich en finale) 
Entraineur : Helmut Schæœn. 
Equipe type : Maier — Vogts, Kaltz, Rüss- 
mann, Dietz — Flohe, Beer, Bonhof — Rum- 
menigge, Fischer, Volkert (Hülzenbein). 


© Huit participations : 1934, 1938, 1954, 1958, 
1962, 1966, 1970, 1974. 
e MERS 1954 (Hongrie, 3-2), 1974 (Hol- 


lande, 2-1). 
@ Finaliste : 1966 (Angleterre, 2-4 prol.). 
© Demi-finaliste : 1934, 1958, 1970. 


Hollande 


Superficie : 33.000 km2. 
Population : 13 millions. 
Joueurs licenciés, : 882.835. 
Qualification : 
Hollande b. “Islande .... 1-0 
“Hollande et Irlande 2-2 
Hollande b. ‘Belgique .. 20 
4-1 
1-0 
1-0 


“Hollande b. Islande 
“Hollande b. Belgique .. 

Hollande b. “Irlande .... 1- 
Dernier match en Coupe du monde 
(phase finale) : 

R.F.A. b. Hollande . 21 
(le 7 juillet 1974 à Munich, en finale) 

Entraineur : Ernst Happel. 

Equipe type : Van Beveren — Suurbier, 
Riisbergen, Krol, Hovenkamp — Jansen, 
Neeskens, W. Van de Kerkhof, Rensenbrink, 
Cruyff (Kist), Rep. 


© Trois participations : 
e ges “ 


1934, 1938, 1974. 
1974 (Allemagne de l'Ouest, 


2 France Football 


Autriche 


Superficié : 83. 
Population : 7. 
Joueurs licenciés 
Qualification : 


km2. 


267.000. 


Autriche b. *Malte ...... 10 
*Autriche b. Turquie .... 1-0 
‘Autriche b. Malte ....…. 90 
*Autriche et R.D.A. .... 1-1 
*R.D.A. et Autriche .... 1-1 
Autriche b. “Turquie .... 1-0 


Dernier match en Coupe du monde 
(phase finale) : 
Autriche et Angleterre .. 2-2 
(e 14 juin 1958 à Uddevalla, Suède, 
en huitième de finale) 
Entraineur : 
Equipe type : 


Helmut Senekowitsch 
Koncilia — Sara, Pezzey, Krie 


ger, Breitenberger — Prohaska, Hattenber- 


ger, Jara Hickersberger, Kretz, Krankl 


ms : 1934, 1954, 1958 
: 1934, 1954. 


Superficie : 93.04 2. 
Population : 374.000. 
Joueurs licenciés : 157.102. 
Qualification : 
‘Grèce et Hongrie ...... 1- 
“Hongrie b. URSS. , 
‘URSS. b. Hongrie 
“Hongrie b. Grèce ....….. 3 
Dernier match en Coupe du monde 
(phase finale) : 
URSS. b. Hongrie .... 21 
(le 23 juillet 1966 à Sunderland, Angleterre, 
en quart de finale) 
Entraineur : Lajos Baroti. 
Equipe type : Gujdar Torok, Kereki, 
Kocsis, Toth — Nyilasi, Pinter, Zomboli 
Fazekas, Torocsik, Varadi. 


@ Six participations : 1934, 1938, 1954, 1958, 
1962, 1966. 

@ Finaliste : 1938 (Italie, 2-4), 1954 (Alle- 
magne de l'Ouest, 2-3). 

© Quart finaliste : 1934, 1962, 1966. 


Le tirage au sort des quatre groupes ® 
de la compétition finale du Mundial 78 aura lieu 
samedi à Buenos Aires. 
« France Football » présente les seize qualifiés 
sous la forme d’une carte de visite originale qui situe : Vds 
le pays, son football, les résultats AW 
dans la phase préliminaire, l’équipe type 
et son entraîneur, le bagage de la sélection avec : V 


Écosse 


78.768 km2. 
5.000. 
117.000. 


Superficie : 
Population : 
Joueurs licenciés : 
Qualification : 
“Tchécoslovaquie b. Ecosse. 
*Ecosse b. Galles . 
*Ecosse b. Tchéc 
Ecosse b. “Galles . 
Dernier match en C 
(phase finale) 
Ecosse et Yougoslavie ...... 1-1 


pi : Rough — Jardine, Forsyth, 
McQueen. MeGrain — Rioch, Masson, Hart- 
ford Dalglish, Jordan, Johnston. 


© Trois participations : 1954, 1958, 1974 


Superficie : : 
Population 
Joueurs licenciés 
Qualification : 
Italie b. “Luxembourg .. 
‘Italie b. Angleterre ..…, 
Italie b. “Finlande . 
‘Italie b. Finlande . 
“Angleterre b. Italie . 
‘ltalie b. Luxembourg .. 
Dernier match en Coupe du monde 
(phase finale) 
Pologne b. Italie . …. 21 
(le 23 juin 1974 à Stuttgart, au premier tour) 
Entraîneur : Enzo Bearzot. 
Equipe type : Zoff — Tardelli, Mozzini, Fac- 
chetti, Gentile Antognoni, Benetti, Zacca- 
relli — Causio, Graziani, Bettega. 


Ssrsèe 


4 
z 
3 
6 
2 
3 


© Huit participations : 
1962, 1966, 1970, 1974. , 

© Victoires : 1934 (Tchécoslovaquie, 2-1 pr.), 
1938 (Hongrie, 4-2). 

© Finaliste : 1970 (Brésil, 1-4). 


1934, 1938, 1950, 1954, 


Espagne 


Superficie : 506.787 km2. #3 
Population 48.000. 

Joue licenciés : 164.588. 

Qua 


“Espagne b. Yougoslavie, 1-0 f 
‘Roumanie b. Espagne .. 1-0 
*Espagne b. Roumanie .: 2-0 L-d 
Espagne b. “Yougoslavie, 1-0 
Dernier match en Coupe du monde 
(phase finale) : 
R.F.A. b. Espagne ....…. 
(le 16 juillet 1966 à Birmingham, 
en huitième de finale) 


Entraîneur : Lazlo Kubala, + 
Equipe type : Miguel Angel — Marcelino, 
Pirri, Migueli, Camacho — Asensi, Leal, 


Churruca — Juanito, Ruben Cano, Dani. 


© 
Ÿ 


s Le Participations : 1934, 1950, 
1966. 

@ Demi-finaliste : 1950. 

© Quart finaliste : 1934. 


Pologne 


Superficie : 311.730 km2. 
Population : 33.512.000. 
Joueurs licenciés : 188.585, 
Qualification : 
Pologne b. “Portugal... .. 2-0 
“Pologne b. Chypre ...,. 20 
Pologne b. *Danemark .. 21 
Pologne b. “Chypre ...... 3-1 
“Pologne b, Danemark .. 41 
“Pologne et Portugal .... 1-1 
Dernier match en Coupe du monde 
(phase finale) : 
Pologne b. Brésil 
(le 6 juillet 1974 à Munich, A 
en match de classement) 
Entraineur : Gmoch, 
Equipe type : Tomaszewski -—— Wawrowski, 
Zmuda, Maculewicz, Rudy — Kasperczak, 
DE Masztaler — Lato, Lubanski, Szar- … 
mach. 


© Deux participations : 
@ Demi-finaliste : 1974. 


1938, 1974. 


1. NOMBRE DE PARTICIPA- 
TIONS A LA PHASE FINALE. 


2. COUPES DU MONDE 
VICTORIEUSES. 


3. FINALISTE. 
4. DEMI-FINALISTE. 
5. QUART FINALISTE. 


France 


550.985 km2. 
2 millions. 
1.200.000. 


cs Superficie : 
Population : 
Joueurs licenciés : 
Qualification : 
*Bulgarie et France . 22 
“France b. Eire 
*Eire b. France 
*France b. Bulge TU 
Dernier match en Coupe du monde 
(phase finale) : 
Angleterre b. France .... 2-0 
(le 16 juillet 1966 à Londres, 
en huitième de finale) 
Michel Hidalgo. 


Entraîneur : 
Equipe type : 


cheleau, B. Lacombe, Six. 


—@ Six participations : 
ä 1958, 1966. 


© Demi-finaliste : 1958. 
© Quart finaliste : 1938. 


Superficie : 449.964 km2. 
Population : 8.144.847. 
Joueurs licenciés : 127.655. 


Rey — Janvion. Trésor, Rio, 
Bossis — Bathenay, Guillou, Platini — Ro- 


1930, 1934, 1938, 1954, 
“ 


Argentine 


Superficie : 2.766.888 km2. 
Population : 00.000, 
Joueurs licen : 224.166. 
Qualification 


Qualifié d'office 
(pays organisateur) 
Dernier match en Coupe du monde 
(phase finale) : 
Argentine et R.D.A. .. 11 
(le 3 juillet 1974 à Gelsenkirchen, 
R.F.A., au 2° tour) 
Entraineur : César Menotti. 
Equipe type tti — Tarantini, Killer, Pas- 
sarella, Carrascosa — Wolff, Gallego, Ar- 
diles — Bertoni, Kempes, Houseman. 


@ Six participations : 1930, 1934, 1958, 1962, 
1966, 1974. 


@ Finaliste : 1930 (Uruguay, 24). 
© Quart finaliste : 1966, 1974. 


(1 qualifié) 
Iran 


1.648.000 km2. 
0.000 
: 43.300. 


Superficie : 
Population : 
Joueurs licencié: 
Qualification : 


AMERIQUE DU SUD 
Brésil 
8.500.000 km2. 


95.000.000. 
82.400. 


Superficie : 
Population 
Joueurs licenciés : 
Qualification 
*Colombie et Brésil 0 
“Brésil b. Colombie .... 6 
“Brésil b. ‘Paraguay .. 1 
“Brésil et Paraguay .. 1- 
Brésil b. Pérou .… 10 
Brésil b. Bolivie ...... 8-0 
Dernier match en Coupe du monde 
(phase finale) : 
Pologne b. Brésil .... 1-0 
Ge 6 juillet 1974 à Munich 
en match de © 
Entraîneur : Claudio Coutinho. 
Equipe type : Leao — Ze Maria, Amaral, 
Pereira, Marinho Cerezo, Zico, Rivelino 
Gil, Roberto, Paulo Cezar. 


© Dix participations : 1930, 1934, 1938, 1950, 
1954, 1958, 191 966, 1970, 1974. 

© Victoires : 1958 (Suède, 5-2), 1962 (Tché- 
coslovaquie, 3-1), 1970 (Italie, 4-1). 

© Finaliste : 1950 (Uruguay, 1-2). 

@ Demi-finaliste : 1938, 1974. 

@ Quart finaliste : 1954. 


AMÉRIQUE CENTRALE 


(1 qualifié) 


Mexique 


1.998.269 km2. 
848.820. 
s : 1.331.850. 


Superficie 

Population : 
Joueurs lice! 
Qualification 


(3 qualifiés) 


7 
Pérou 
Superficie : 1.311.030 km2. 
Population : 13.200.000. 
Joueurs licenc : 139.360. 
Qualification : 
“Equateur et Pérou .. 1-1 
“Chili et Pérou . 14 
“Pérou b. Equateur . 4-0 
*Pérou b. Chili 2-0 
Brésil b. Pérou . 1-0 
Pérou b. Bolivie 50 


Dernier match en Coupe du monde 
(phase finale) : 
Brésil b. Pérou ........ 42 
(le 10 juin 1970 à Guadalajara, 
Mexique, en quart de finale) 
Entraîneur : Marcos Calderon. 
Equipe type Quiroga — Navarro, Me- 
lendez, Chumpitaz, Diaz — Quezida, Velas- 
quez, Cubillas — Munante, Sotil, Oblitas, 


@ Deux participations : 1940, 1970. 


© Quart finaliste : 1970. 


(1 qualifié) 
Tunisie 


Superficie : 164.150 km2. 
Population : 5.500.000. 
Joueurs licenciés : 14.500. 
Qualification : 


| Qualification : Iran b. “Arabie 30 + . : : ï 72 
. & 3- ats-Unis et Mexique .. Maroc et Tunisie 1-1 
rep ehel ue à 5 Iran b. ‘Syrie … 120 anada b. Mexique .... *Tunisie et Maroc . 11 
“Suède b. Suisse . 21 *Iran b. Syrie forfait “Mexique b. Etats-Unis “Tunisie b. Algérie 2-0 
«Norvège b. Suède 21 “Iran b. Arabie ..….... 20 “Mexique et Canada Algérie et *Tunisie 1-1 
Denise rats en Codpe ii monde Iran b. “Hong Kong .. 2-0 “Mexique b. Haïti … “Guinée b. Tunisie 10 
(phase finale) : “Corée du Sud et Iran .. 00 ‘Mexique b. Salvador “Tunisie b. Guinée 3-0 
Suède Fe Yougoslavie 21 Iran b. ‘Australie .. 1-0 “Mexique b. Surinam .. “Tunisie et Nigerie 00 
(le 3 juillet 1974 à Düsseldorf “Iran b. Koweit 1-0 “Mexique b. Guatemala . Tunisie b. “Nigeria 1-0 
de En deuxième tour) t “Iran et Corée 22 “Mexique b. Canada .... *Egypte b. Tunisie 3-2 
Entraîneur : George Haby Ericsson ‘ran b. Hong Kong .. 30 Dernier match en Coupe du monde , “Tunisie b. Egypte #1 
Equipe type : Hellstroëm —=Rol Andersson ‘Iran b. Australie … 14 (phase finale) : Entraineur : Mejid Chetali. 
pi £ ; Iran b. ‘Koweit .….... 2-1 Italie b. Mexique 41 Equipe type : Attouga — Dhouib, Kamel, 


Gasmi, Kaabi — Gommidh, Agrebi, Tarak.— 


Roy Andersson, Nordqvist, Borg — Linderoth, 
- Temime, Akid, Liman. 


Fredriksson, Sjoeberg — Torstensson, Eds- 
troem, Nordin. 


(le 10 juin 1970 à Toluca, Mexique, 
en quart de finale) 
Entraineur : Jose Antonio Roca. 
Equipe type : Pilar Reyes — Najera, Guz- 
män, Ramos, Vazquez Ayala — Cardenas, 
De La Torre, Cuellar — Ortega, Rangel, 
Hugo Sanchez. = 


Entraîneur : Mohadjerani Hechmat. 

Equipe type : Nasser Hedjazi — Hassan 
Nazari, Hossein Kazerani, Nassi Abdollahi, 
Eskanderian — Ali Parvine, Ghassempour, 
Nayebagha — Sadeghi, Rowchan, Djahani. 


@ Première participation. 


© Sent participations : 1930, 1950, 1954, 1958, 
1962, 1966, 1970. 


© Quart finaliste : 1970. 


@ Six participations : 1934, 1938, 1950, 1958, © Première participation. 


1970, 1974. 
© Finaliste : 1958 (Brésil, 2-5). 
@ Demi-finaliste : 1938, 1950. 
@ Quart finaliste : 1934, 1974. 


J. FERRAN, qui era au tirage au sort de 
Buenos Aires, présente l'événement en page 5 


France Football 


— Carte d'identité ? 

— Albert Gemmrich, né le 13 février 
1955, à Haguenau, 1,75 m, 70 kg. 

— Votre premier match pro? , 

— En eoût 1973, à Bastia, pour la 
première journée du Championnat de cette 
saison 1973-1974. Nous avions fait match 
nui 0-0. Cela ne s'oublie pas. 

— Etudes effectuées ? 

— Après mon :B.E.P.C. j'ai suivi les 
cours d'un lycée technique. J'ai obtenu 
mon BEP. de mécanique générale. Je 
pouvais être tourneur-fraiseur. Cela m'in- 
téressait de travailler les outils. 

Joueur 1 AE, 


— Pelé et le Cruyff d'il y a trois- 
quatre ans. Je ne les ai vus qu'à la télé. 
Pelé avait tout lui. Il était technique 
et physique. n'était pas aussi 
technique. || se baladait aux quatre coins 
du terrain. Du milieu, Pelé tirait, lui, 
toutes les -ficelles. 

— Eouipe 7 


préférée 
— Ajax d'Amsterdam qui remporta trois 
4 France Football 


fols la Coupe d'Europe des clubs. Lé 
football total des Hollandais. L'arrière qui 
monte et l'ailier qui prend sa place. On 
n'avait jamais vu Ça. Le football français 
se rapproche de ce schéma. 

— Plus grande joie de joueur ? 

— Les deux buts que j'avais marqués, 
à Strasbourg, contre Nantes alors cham- 
pion de France en titre, lors de ma pre- 
mière saison. J'avais dix-huit ans. Stres- 
bourg, grâce à cela, avait décroché la 
victoire et le bonus. Je crois bien que 
le soir, en famille, mon père en avait 
pleuré. 

— Plus grande déception ? 

— descente en Division Il avec 
Strasbourg en 1975-1976. Je voulais quitter 
l'Alsace. J'avais une offre de Metz. Les 
dirigeants et Schilcher, alors entraineur, 
ont refusé mon départ. Je ne le regrette 
pas aujourd’hui quand je vois où Metz et 
Strasbourg en sont respectivement. 

— Exilé volontaire, quel disque emmè- 
neriez-vous ? ; 


— J'aime bien les groupes pop, les 
Beatles et les Bee Gees, par exemple. 

— Quel livre ? 

— Quand j'ai du temps libre, je récu- 
père, je reçois des amis ou je regarde — 
beaucoup — la télé. La lecture c'est 
principalement celle des joumeux et des 
livres consacrés au sport. 

— Quel film ? 

, là pas d'hésitation. « Il était 
une fois dene l'Ouest ». Mes acteurs 
préférés sont Charles Bronson et Clint 
Eastwood. J'aime le spectaculaire et les 
films de science-fiction. 

— Pour ou contre la limitation de 
vitesse ? 

— Je possède un coupé Mercedes 280. 

‘aime la vitesse. Je suis contre 
limitation, sauf à l'intérieur des agglomé- 
rations. 

— Jusqu'où peut aller Strasbourg au 
cours de cette saison 1977-1978 ? 

- — Nous étions partis en début de sai- 


Gérard ERNAULT 


son pour nous maintenir. Désormais, je 
pense que nous pouvons finir sixième ou 
septième. Cela suffirait déjà à notre 
bonheur. Maïs, compte tenu que le Cham- 
pionnat est très serré, que personne ne 
se détache vraiment, nous pouvons rêver 
un peu. comme tout le monde. 

— Vous êtes plutôt un attaquant du 
centre. Comment acceptez-vous le fait 
d'être exilé à l'aile? 

— En fait, je suis un deuxième avant- 
centre. .A mes débuts, à quinze ans, en 
deuxième série je jouais libero et milieu 
de terrain, à Mutzig, plus tard, ailier 
gauche déjà. Je ne suis donc ni dépassé 
ni vexé d'être ailier gauche à Strasbourg. 
Au contraire, cela me plait. Je me sens 
capable de tenir tous les postes devant. 

— Un ailier-buteur (13 buts à la 
saison) dans votre genre, ce n'est pas si 
fréquent ? 

— Si je marque, c'est d'abord grâce 
aux copains, à Jacky Vergnes qui travaille 
beaucoup pour moi. D'autre part, je ne 
suis pas fixé à l'aile, je repique au centre 
souvent. Nous permutons. Ce qui explique 
pas mal de choses. 

— On a beaucoup regretté un certain 
temps, à Strasbourg, que Michel Hidalgo 
n'honore pas le Racing de sa visite. C'est 
maintenant chose faite. Mais l'avez-vous 
regretté aussi à cette époque-là 7 

— Depuis que M. Hidalgo est à la tête 
de l'équipe de France, il m'a vu trois 
fois : deux fois avec les militaires et 
une fois, la dernière, contre Lyon. A 
chaque fois j'ai été mauvais. Cela n'a 
rien à voir avec sa présence. Contre 
Lyon, par exemple, Aleksic, le Yougoslave, 
m'avait pris comme il faut. C'est vrai, 
comme tous les Strasbourgeois j'ai un peu 
regretté que M. Hidalgo ne se déplace 
pas plus tôt s 

— Vous l'avez regretté pour vous ? 

— Des gens comme Piasecki, Dome- 
nach, et Vergnes aussi méritaient d'être 
examinés autant que moi. 

— L'équipe de France, alors, c'est le 
fin du fin? 

— J'y viendrai à pied s'il le faut. Une 


RE 


place parmi Tes 22 pour le Mundial feraît 
de moi l'homme le plus heureux. 

— Et vous y croyez? 

— Je sais que les places sont peu 
nombreuses mais j'y crois, oui, pourquoi 

cacher, si Strasbourg continue 


€ 


dYEST samedi soir, dans un grand hôtel de Buenos 

Aires, que se dérouleront en public — et sous le 

regard des caméras du monde entier — les opéra- 
tions de tirage au sort de la prochaine Coupe du monde. 
Vous pourrez en suivre le déroulement en direct, puisque 
TF 1 a eu la bonne idée de s'en assurer les images, dans 
le cadre de son magazine de rootball hebdomadaire. Vous 
saurez donc en même temps que Michel Hidalgo, qui sera 
sur place, et que l'envoyé spécial de « France Footbail - 
l'identité des trois équipes que la France aura à affronter 
en juin prochain, et devant lesquelles elle essaiera d'ar- 
racher sa qualification pour le deuxième tour. 

Quels seront ces trois « premiers » adversaires ? 

Il devrait, en principe, être impossible de répondre à 
cette question, puisque le règlement de la compétition 
mondiale prévoit que la composition des quatre groupes 
s'effectue par voie de tirage au sort. 

Mais le règlement et l'usage prévoient également de 
ne pas s'en remettre totalement au hasard. 

C'est ainsi qu'il serait aberrant, pour l'équilibre, l'inté- 
rêt sportif et le rendement économique de la compétition, 
qu'un groupe soit composé de l'Allemagne, de la Hollande, 
du Brésil et de l'Argentine, alors que, dans un autre, on 
trouverait l'Iran, la Tunisie, le Mexique et le Pérou. 

En fait, la F.IF.A. et les organisateurs nationaux de 
la Coupe du monde s'efforcent, chaque fois, de disposer 
les seize compétiteurs en quatre poules aussi homogènes 
que possibie. 

On ne peut pas le leur reprocher, à condition toute- 
fois qu'ils n'aillent pas trop loin dans ces « tripatouillages » 
et qu'ils sauvegardent essentiellement la valeur sportive 
de l'épreuve. 


ANT que la Coupe du monde se déroula par matches 

directement éliminatoires (en 1934 et en 1938), le 

tirage au sort intégral prévalut. Mais, lorsqu'on 
pensa, à juste titre, qu'un pays ne devait pas consentir 
l'effort considérable d'envoyer une sélection, parfois au 
bout du monde, pour ne disputer qu'une seule rencontre et 
qu'on organisa le tournoi mondial par poules de quatre, c'est 
le système du tirage au sort dirigé qui l'emporta. 


Ce système ne donna pas lieu, dans l'ensemble, à 
contestation grave. 

Prenez, par exemple, l'épreuve de 1958, disputée en 
Suède, et qui vit la France obtenir une brillante troisième 
| place. Les seize qualifiés furent facilement répartis dans les 
| ee, quatre groupes dans la mesure où ils appartenaient à qua- 
| à tre « familles géographiques » distinctes : 

|  — Ja famille sud-américaine : Brésil, Argentine, Mexique, 
< Paraguay ; 
— la famille britannique 

Galles ; 

— la famille Europe occidentale 

Angleterre et Suède ; 

— Ja famille Europe orientale : Tchécoslovaquie, Yougo- 
slavie, Hongrie, URSS. 

Ces pays étant, a priori, de valeur sensiblement égale, 
on se contenta de les verser, par tirage au sort, dans les 
quatre groupes. C'est ainsi que la France eut son Sud- 
Américain (le Paraguay), son Britannique (l'Ecosse) et son 
Européen de l'Est (la Yougoslavie). 

Parfois, les choses furent moins aisées. C'est ainsi 
que, en 1970, au Mexique, on eut un peu de mal à bien 
répartir les neuf équipes européennes qualifiées. Plutôt 
que de tenir compte des critères géographiques, on pré- 
féra détacher quatre pays de premier plan (URSS. Ita- 
lie, Angleterre, Allemagne) que l'on plaça dans des groupes 
différents. 

& En 1974, en Allemagne, on sépara quatre Sud-Amé- 
ricains (Chili, Brésil, Uruguay, Argentine), quatre Européens 
de l'Ouest (RFA. Ecosse, Hollande, Italie), quatre Euro- 
péens de l'Est (R.D.A., Yougoslavie, Bulgarie, Pologne) et 
quatre pays mineurs (Australie, Zaïre. Suède, Haïti). 

Seuls, la plupart du temps, étaient désignés comme 
«têtes de série », avec implantation géographique prévue 
à l'avance, le pays organisateur et le champion sortant. 
Pour le-reste, on s'en remettait au hasard. 


Angleterre, Ecosse, Irlande. 


Allemagne, France, 


AN | 
Î ES 
| +4 


ETTE fois, on le sait, c'est la bouteille à lencre. 

Les seize pays qualifiés (que nous vous présentons, 

avec leurs principaux attributs, en pages 2 et 3) se 
laissent mal distribuer. 

Il y a bien quatre Américains latins : le Brésil, l'Argen- 
tine, le Pérou et le Mexique (qui seront certainement dans 
des groupes différents). 

Mais il y a surtout dix représentants européens bien 
difficiles à classer en espèces géographiques ou d'après 
des références sportives : 

— les Latins sont seulement trois : falie, Espagne, France ; 

— les pays de l'Est seulement deux : Pologne, Hongrie ; 
l'Ecosse est isolée comme pays britannique ; 

— Ja RF.A. et la Hollande sont proches par la géographie 
et les mérites (finalistes de la dernière compétition) : 

— la Suède et l'Autriche ne s'étiquettent pas facilement. 


 L'ÉDITORIAL DE JACQUES FERRAN 


On trouve, enfin, les « petits » représentants des plus 
immenses continents : l'Iran (Asie-Océanie) et la Tunisie 
(Afrique). On ne les mettra pas ensemble. 

A partir de ce - cheptel », beaucoup de combinaisons 
sont possibles. On a brodé à qui mieux mieux sur ce 
thème, et prêté mille intentions aux Argentins, au président 
de la FIF.A. et à la commission d'organisation présidée 
per l'Allemand Neuberger. 

Des compositions de groupes ont même circulé, qui 
auraient soi-disant l'approbation de diverses hautes per- 
sonnalités (1) 

Nous nous refusons, pour notre part, à croire que les 
choses se passeront ainsi et qu'on n'assistera, le 14, qu'à 
un simulacre de tirage au sort. 

En revanche, nous croyons qu'il y aura d'âpres et dures 
discussions, le 12, en commission d'organisation, pour 
décider sur quelles bases sera effectué ce tirage. 


ISONS ce qui est d'ores et déjà établi. 

@ L'Argentine, pays organisateur, appartiendra au 

groupe À (avec le dossard n° 1), celui de Buenos 
Aires, et disputera ses trois premiers matches au stade de 
River Plate ; 


© L'Allemagne fédérale, actuel champion du monde, aura 
le n° 6, sera tête de série du groupe B (Cordoba, Rosario) 
et jouera le match inaugural au stade de River Plate (le 
(1'” juin) et les deux suivants à Cordoba ; 


@ Le Brésil aura le n° 12, sera tête de série du groupe C 
et. malgré ses protestations, jouera ses trois matches à 
Mar del Plata, la seule ville argentine dont l'équipement 
hôtelier permet de recevoir l'énorme contingent de sup- 
porters brésiliens. Remarquons, à ce sujet, que c'est la 
première fois qu'un pays, qui n'est ni organisateur ni cham- 
pion, sait, à l'avance, où il va jouer et dans quel groupe 
C'est déjà un pas dans la voie des arrangements ; 
@ Les deux autres pays d'Amérique latine, Pérou et 
Mexique, seront affectés, par tirage au sort sans doute, 
aux groupes B et D, pour ne pas se trouver avec le Brésil 
et l'Argentine : 
Cela est sûr. Disons maintenant ce qui est probable. 


La part du hasard et celle des hommes 


@ L'iran et la Tunisie, mis sur la même ligne que le 
Pérou et le Mexique, se trouveront dans les groupes A 
et C (par tirage au sort). ; 

@ !! y a un an, tout le monde pensait que le n° 13 serait 
donné à la Hollande, finaliste du tournoi 1974, et appelée, 
par conséquent, à jouer ses trois matches à Mendoza, 
comme tête de série du groupe D (Mendoza-Cordoba). 
Mais, depuis la qualification de l'italie, la F.LF.A. (Have- 
lange) et le président de l'UEF.A., Franchi, ont paru favo- 
rables à la désignation des Italiens, qui ont à faire valoir 
deux titres (anciens) de champions du monde et une place 
(récente) de finalistes. Le président de la fédération hol- 
landaise, Wim Meuleman, vient de protester officiellement 
contre cette désignation, décidée, selon lui, pour des motifs 
non pas sportifs, mais commerciaux (la colonie italienne 
étant particulièrement forte du côté de Mendoza). 


E qui complique encore la situation et la rend inquié- 
tante, c'est qu'un fort courant semble se manifester 
pour placer dans le groupe D, afin de les faire taire, 

à la fois la Hollande et l'Italie. 

Ce sont les Argentins eux-mêmes qui seraient les plus 
favorables à cette solution. Car, tout ce qui les intéresse, 
c'est de ne pas avoir affaire, das le groupe A, à deux 
adversaires susceptibles de les éliminer au premier tour. Ils 
sont déjà sûrs ne pas avoir l'Allemagne et le Brésil. Eloigner 
également la Hollande et l'Italie leur conviendrait -parfai- 
tement. 

De là leur satisfaction en apprenant la formule que 
Hermann Neuberger, président de la commission d'organi- 
sation, proposerait jeudi à ses collègues. 

Seraient proposés, comme têtes de série, les quatre 
pays demi-finalistes de la dernière Coupe du monde, dans 
cet ordre : Pologne (groupe A), Brésil (B), RF.A. (C) et 
Hollande (D). 

L'Argentine, déjà affectée au groupe À, aurait donc 
comme premier adversaire la Pologne. 

Mais, ensuite, on établirait encore des distinctions entre 
pays européens, d'après leur force supposée et leur empla- 
cement géographique, de manière, par exemple, que la Hon- 
grie ne rencontre pas la Pologne et que la France, l'Espa- 
gne et l'Italie ne fassent pas partie du même groupe. 

Voilà donc comment se présenteront les choses lors- 
que se réunira, jeudi, la commission d'organisation de la 
FLF.A. 

Souhaitons que l'équité sportive l'emporte et que la 
Coupe du monde ne soit pas suspecte de combinaisons 
déshonorantes. 


(1) Rappelons la plus fréquente : 

Groupe 1 : Argentine, Pologne, Suède, Iran. 
Groupe 2 : RF.A., Espagne, Ecosse, Mexique. 
Groupe 3 : Brésil, Hongrie, France, Tunisie. 
Groupe 4 : Hollande, Italie, Autriche, Pérou. 
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LUCIDE 
ET OBJECTIF 


« Hechter président ! Sadoul démission ! » 
Des centaines de partisans du Paris-S.-G. 
ont scandé ce cri de guerre 

pendant une heure 

à la sortie du Parc des Princes. 

Leur équipe venait de faire valser l'O.M. 
et son ex-président de recevoir l'hommage 
de Dahleb et de ses camarades 

dans la tribune d'honneur. 

Réaction humaine d'une foule vouée 
toute entière à la réussite du P.-S.-G., 
d'un public reconnaissant 

envers et contre tous. Geste élégant 
d'une formation qui sait ce qu'elle doit, 
et pour cause, à un homme accablé 
par un verdict implacable. 

S'il faut se féliciter de voir battre le cœur 
de Paris, il convient aussi de rester lucide 
et objectif. Daniel Hechter a construit 
le P.-S.-G. à la force du poignet 

mais il a brülé les étapes pour présenter 
à n'importe quel prix l'équipe de ses rêves, 
l'équipe tant désirée par la capitale, 
l'équipe indispensable à tout le football. 
Sa passion l'a conduit loin 

dans le chemin de l'illégalité, d'autant plus 
qu'il a éveillé des jalousies sordides. 

Le Groupement a frappé fort 

et le conseil fédéral l'a approuvé. 

Trop fort? Beaucoup le pensent 

dans l'opinion publique (surtout à Paris) 
et à l'intérieur du football pro. 

Les autres dirigeants savent bien 

que les caisses noires et les dessous de table 
existent dans d'autres clubs. Mais la 
double billetterie ? C'est la faute qu'ils 
reprochent ou qu'ils ne pardonnent pas 

à Daniel Hechter. 

Daniel Hechter est radié, le football pro 
continue. Mais la sanction suprême doit 
avoir la valeur de l'exemple et faire 
réfléchir un monde qui vit au-dessus de 
ses moyens, un monde qui doit se réformer 
à la lumière de l'événement ou s'attendre 
au pire, un monde où le système en vigueur 
favorise les combines en tout genre. 


LA FOLLE SEMAINE DU P.-S.-C. 
CONTINUE EN PAGES 8, 9 ET 18 


6 France Football 


Gérard ERNAULT raconte 


LA SEMAINE QUI A 
FAIT VACILLER PARIS 


Voici dans ses grandes lignes, une semaine de la vie d'un club de football. Une semaine 
pas comme les autres, dans un club pas tout à fait comme les autres. Le Paris-S.-G., cette 
semaine-là, a vacillé pour exprimer au bout du compte, le dimanche, sur son terrain, devant 
un leader châtié, l'O.M., sa vivacité et sa force du moment. Mais il ne faut pas trop abuser 


de ce petit jeu-la.…. 


@ SAMEDI 31 DECEMBRE. — Da- 
niel Hechter est rentré, le matin, de 
New York. Pendant toute son ab- 
sence il s'est fait tenir au courant 
du développement de l'affaire par 
son entourage immédiat au club 
Note de téléphone évaluée à un mil 
lion de centimes. L'après-midi, il est 
à Saint-Ouen où Paris-Saint-Germain 
joue un match amical contre le 
Red-Star 

© DIMANCHE 1" JANVIER. — 
Henri Patrelle est à son domicile. Il 
reçoit un coup de fil de Daniel 
Hechter qui désire croquer l'affaire 
Les deux hommes se rencontrent 
une heure et demie à Saint-Germain 
dans l'après-midi. Cette rencontre 
sera gardée secrète jusqu'à jeudi 
jusqu'à ce que Henri Patrelle révèle 
dans L'EQUIPE « Hechter m'a 
exposé l'affaire et m'a sondé sur 
mes intentions. J'ai répondu qu'il fat 
lait d'abord que l'enquête s'achève, 
qu'un jugement soit rendu, bref que 
les choses soient claires pour voir 
de quelle façon je pourrais apporter 
ma collaboration à la survie du club 
et au maintien du football pro à 
Paris. Depuis, j'ai reçu des pressions 
de mon entourage et de Saint-Ger 
main me poussant à définir mon 
action dans ce sens 


@ LUNDI 2 JANVIER — C'est un 
jour capital. Hechter et ses avocats 
viennent de mettre au point une stra 
tégie dont les effets vont seulement 
se faire sentir dans tout ce qui sera 
imprimé et dit le lendemain. Cette 
stratégie consiste à choisir les me 


dias auxquels Daniel Hechter accor 
dera ses révélations. Les * medias 
appropriés », à des titres divers 
eront les plus efficaces en vue de 
le défendre, pense-t-il. A FR 3 Paris 


à 19h 20. à À 2 au journal de 20 h 
le président du P.-S.-G. tient le dis 


cours anodin de celui qui ne variera 
pa le sa ligne de conduite ini 
tiale se réserver de traiter l'affaire 
devant la commission d'enquête. On 


né it pas alors que depuis 18 h 
a enregistré avec lvan Levai, le 
Expliquez-vous M. Hechter » qui 

passera le lendemain matin à 8 h 30 

sur Europe | où il avouera la double 

billeterie, mise en place à son insu 
l'entretien de la caisse noire et le 

versement de salaires occultes à 

certains joueurs L'émission de 

Levai enflammera vraiment l'affaire 

conduira au déballage nauréabond 

des jours suivants 

On peut aujourd'hui se demander 

si Hechter et ses avocats ne se 
sont pas lourdement trompés en 
choisissant la stratégie des « me- 
dias appropriés » (Europe |, TF1, 
France - Soir, Le Matin notamment) 
puisqu'elle a braqué sur le prési- 
dent du P.-S.-G. coupable peut-être, 
tous les feux de ceux qui n'avaient 
pas été mis « au parfum », ou qui, 
l'ayant été, avaient cependant jugé 
bon de ne pas tout dévoiler dans 
le but de préserver Hechter (dont 
la réussite à Paris-S.-G. ne peut être 
niée), le Paris-S.-G., le football dans 
son ensemble, et une certaine idée 
du métier. 


© MARDI 3 JANVIER. — Diffusion 
à 8 h 30 de l'émission de Levai. 
Invité de Yves Morousi au journal 
de- 13 heures sur TF1, Hechter 
confirme. I! rend hommage à la 

probité intellectuelle » (sic) de 
Philippe Lacourtablaise lequel avec 
un rare courage ou une rare in 
conscience accepte d'endosser l'ini- 
tiative de la double billeterie. En 
effet, sur le problème majeur, sans 
fuir la responsabilité que sa fonctiôn 
implique, le président du Paris-S.-G. 
se décharge sur son ancien secré- 
taire administratif qui l'aurait mise 
en place. Donc à son son insu 
L'ayant appris, Hechter aurait de- 
mandé que cela cesse. Sans être 
obéi. Il laisse entendre : de Rosen, 
lequel avait succédé à Lacourtablaise 
Commence alors le cheminement 
tortueux, aux yeux du public, d'un 


scenario où l'on a du mal à y voir 
clair. Hechter, RTL, Rosen en sont 
les trois piliers mais les chiffres, les 
dates, les initiatives, ne concordent 
jamais. Par contre une chose appa- 
rait évidente : les coups volent bas 
Au milieu de cette pagaille un mem 
bre du comité des Sages, Raymond 
Givanni perd lui aussi la tête. Il tient 
des propos inadmissibles pour un 
juré qui n'a pas encore été mis en 
possession du dossier : « Si Daniel 
Hetchter reconnaît qu'il y a eu double 
billeterie il sera difficile de ne pas 
lui retirer sa licence de dirigeant » 


© MERCREDI 4 JANVIER, — Alain 
Rosen contre-attaque. A l'appui de 
documents comptables remis depuis 
un certain temps déjà à la commis- 
sion d'enquête il démontre notam 
ment que la double billeterie avait 
déjà fonctionné en décembre 1975 
très antérieurement donc à tout ce 
qui avait été écrit et dit jusqu'à 
ce moment. La réaction de Rosen 
qui paraîtra le lendemain dans 
L'Equipe accable de plus en plus 
Daniel Hechter dont la suspension 
devient inévitable. On évoque déjà 
la suite de l'affaire, ses prolonge- 
ments pour tout le football profes- 
sionnel 

© JEUDI 5 JANVIER. — Parution 
dans L'Equipe de la déclaration de 
Henri Patrelle sur son possible re 
tour aux affaires (voir plus haut 
aussi). Patrelle confie : « Je peux 
révéler que Fernand Sastre m'a de- 
mandé, à titre amical, de songer à 
une formule de- directeur général ou 
de manager du club. » 

— Et cela vous plairait ? 

- Cela ne me déplairait pas 
Mais begucoup de points d'interro 
gation demeurent le sort d'Hech 
ter, de Peschaud, la position de 
RTL, etc 


Patrelle évoque aussi la création 
d'un « super-club parisien au niveau 
professionnel avec des sections ama 
teurs gardant leur autonomie 

Le juré bavard, Raymond Gioanni, 
est remplacé par Raymond Nicol 
ancien président du Stade Brestois 
© VENDREDI 6 JANVIER. — Le sort 


d'Hechter et de Peschaud, nous le 
connaitrons aujourd'hui au terme 
d'une longue journée au 24, boule 
vard de Courcelles siège du Grou 
pement des clubs professionnels. Le 
comité des Sages est entré en fonc- 
tion à 15 heures, La première audi 
tion a été celle de Daniel Hechter 
à 16 h 45. La délibération commen 
cera à 21 h 30. Elle durera plus 
de deux heures. Le verdict est 
annoncé en même temps par Jean 
Sadoul, président du Groupement et 
du comité des Sages aux intéressés 
dans la salle des auditions et par 
M. Jean Clerfeuille, dans une pièce 
voisine, aux journalistes. Comme 
M. Clerfeuille a pris un léger retard 
sur M Sadoul, des bruits de pas, de 


bousculades, des cris (on entendra 
même « assassin ») parviennent 
aux journalistes de l'autre pièce. Is 
s'y précipitent. L'énoncé des sanc- 
tions n'a pas entamé la dignité de 
Daniel Hechter qui déclare seule- 
ment : « C'est un scandale, une 
parodie de justice.» Tel n'est pas 
le cas de M. Lacourtablaise, extré- 
mement pâle dont la « colère » vise 
Alain Rosen. Charles Talard, vice- 
président du comité de gestion de 
Paris-S.-G. déclare la voix chevro- 
tante « Nous ne laisserons pas 
tomber le club aux mains de ceux 
qui ont obtenu la tête de Daniel 
Hechter, » L'autre vice-président, 
Francis Borelli, émet l'intention de 
demander le report de Paris-S.-G. - 
Marseille. Il n'y donnera -pas suite. 


© SAMEDI 7 JANVIER. — Daniel 
Hechter se rend à l'entrainement du 
Paris-S..G. « J'ai bien dormi », dit-il. 
Il annonce son intention d'être pré- 
sent dimanche au Parc dans un tri- 
bune populaire. On apprend que le 
comité de gestion du Paris-S-G. se 
réunira lundi 9 janvier. Francis Bo- 
relli pourrait être le nouveau prési- 
dent. RTL. ne se retirerait pas. 
Jean Sadoul à la télévision : « C'est 
un jour de grande tristesse. Je 
conserve mon amitié à Daniel Hech- 
ter.» Les héritiers d'Hechter ont 
rencontré Sadoul et Sastre qui les 
ont rassurés sur le soutien de la 
FFF. et du Groupement. Henri Pa- 
trelle en partance pour l'Argentine 
(mission de reconnaissance avec Hi- 
dalgo avant le tirage au sort). I se 
déclare toujours prêt à assumer un 
rôle. Directeur général appointés 
peut-être. Au retour de la Coupe 
du monde 


© DIMANCHE 8 JANVIER. — Daniele 


Hechter nous dit : « C'est bien fini 
pour le football. Je ne ferai pas 
de conférence de presse. Je ne 
demanderai pas à être entendu par 
le Conseil fédéral. Rideau. » 

Au Parc, à la fin du match, les 
joueurs du Paris-S.-G., Dahleb en 
tête, se dirigent vers leur ex-prési- 
dent qui a pris place dans une tri- 
bune proche de la tribune présiden- 
tielle. Hechter est arraché à sa place 
par les joueurs qui le portent en 
triomphe et l'emménent avec eux 
aux vestiaires tandis qu'une centaine 
de personnes manifestent leur atta- 
chement en criant des slogans anti- 
Sastre, Sadoul et Chirac. 


Dans la coulisse des rencontres 
ont eu lieu, des propos ont été 
échangés. De plus en plus favori 
pour le poste de nouveau président : 
Francis Borelli, publiciste, plus ancien 
vice-président. « Si je suis élu, 
j'accepte. » 


© LUNDI 9 JANVIER. — Election 
du nouveau comité de direction et 
du nouveau président de Paris-S.-G. 
Le Paris-S.-G. continue. 


LES SANCTIONS 


1. M. Daniel Hechter est suspendu définitivement de toutes fonctions à 
quelque titre que ce soit dans un club autorisé à utiliser des joueurs profes- 


sionnels. 


2, M. Michel Peschaud cest suspendu de toutes fonctions officielles à quel- 
que titre que ce soit dans un club autorisé ; jusqu'à conclusion définitive de 


l'affaire, 


3. M. Philippe Lacourtablaise sera désormais considéré comme « persona 
non grata » dans le football professionnel français. 
a situation de M. Alain Rosen sera examinée après le dépôt du dossier 


4 
définitif de l'affaire 
5. Toutes disposi 


ons devront être prises par le club, sous la surveillance 


des experts de la Commission nationale de contrôle de gestion, pour régula- 


la 


res: 


tuation au regard des différentes administrations et organismes inté- 
, ainsi que du Groupement et des clubs ayant subi un préjudice. 


6. Les salariés du club ne percevront que les rémunérations figurant sur les 
contrats et avenants enregistrés au Groupement, toute liberté étant laissée aux 


intéressés pour se pourvoir contre les seuls signatai 


cultes. 


ventuels d'accords o0c- 


7. Le parquet de la Seine sera informé par le canal du procureur de la 


République sur les agissements du ou des imprimeurs qui par: 


ent avoir agi 


en contradiction de l'article 130 du Code général des impôts. 


8. Le Groupement prendra, après le dépôt du rapport définitif, toutes les 
mesures complémentaires d'ordre individuel ou collectif qui paraîitront néces- 


saires. 


Vers un France-Ilran 


L'équipe d'Iran, l'une des 16 du Mundial 78, veut 
à tout prix rencontrer la France à Paris avant de par- 
tir pour l'Argentine. Elle a proposé la date du ven- 
dredi 12 mai, Réponse de la F.F.F. : « Oui... mais le 
mercredi 17 ou le vendredi 19. » 

Selon ? rencontré dans la tribune du Parc, le 
match a toutes les chances d'être conclu. 

Toujours à propos de l'Iran, sachez que Téhéran 
attend toujours la réponse de l'O.G.C. Nice invité 
pour une tournée estivale. Nice pourrait jouer deux 
ou trois matches à un tarif privilégié. Et vous savez 
que le chah est très large quand il s'agit de football. 


18 Brésiliens 


pour Cannes 


Après une année d'absence, les Brésiliens vont 
revenir cette saison sur la Croisette à l'occasion du 
Tournoi de Cannes. Après quatre succès consécutifs 
de 1971 à 1974, ils sont restés sur une défaite en 
1976. L'an passé ils ont connu aussi une autre décon- 
venue lors du Championnat du monde de Tunisie où 
ils avaient préféré se rendre. 

Une victoire leur semble donc nécessaire à Pâques 
pour redorer leur blason dans une épreuve qui vaut 
largement, par son prestige et son ambiance, toutes 
les compétitions plus ou moins fabriquées. 

Alain Fontan nous câble de Rio : 

« L'intérieur de l'Etat de Sao Paulo où l'on pratique 
peut-être le meilleur football du Brésil actuellement, four- 
nira la majorité des éléments retenus par Antoninho, 
l'entraîneur. Dix joueurs viennent de cette région : 

Santos F.C. : Donizeti (arrière droit), Amaral (arrière 
centre) et Claudinho (avant-centre); (Corintians : Soli- 
tinho (gardien) et Wagner (arrière centre): Ponte-Preta : 
Luis Henrique (gardien) ;Guarani : Joao Carlos (milieu) ; 
Ferroviaria : Paulo César (milieu); Noroeste : Jorge 
Maravilha (avant-centre) ; Marilia : Jorginho (ailier droit) ; 
Gremio : Leandro (demi), Renato Lima (ailier gauche) : 
Internacional : André (arrière droit) et Anchieta (ailier 
gauche) ; Fluminense : Valter (arrière central) et Robertinho 
(avant-centre) ; Cruzeiro : Tiao (avant-centre); Atletico 
Parana : Loti (milieu). 

La préférence a été donnée aux éléments les plus 
athlétiques. lis seront réunis en stage à partir du 10 janvier 
et disputeront trois matches amicaux les 28 et 31 janvier 
ainsi que le 3 février. Après le carnaval, ils joueront une 
autre partie le 12, avant de partir le 17 pour l'Iran, où ils 
disputeront un tournoi jusqu'au 3 mars. 

Du 4 au 17, ils réaliseront plusieurs autres matches 
emicaux en Europe ou en Afrique. La délégation arrivera 
à Cannes le 18 en vue du début du tournoi, le 21. où 
elle retrouvera l'Iran. 

Espérons seulement qu'elle y parviendra dans un état 
de fraicheur supérieur à celui qu'elle montra il y a deux 
ans. Epuisés, les « Vert et Or » ne furent alors que 
l'ombre d'eux-mêmes. » 


Platini le 18 à Nice 


Il y a six matches en retard dans le Championnat 
de Division |. Trois d'entre eux auront lieu le mer- 
credi 18 janvier : 

Lens - Bastia ; Nice - Nancy ; Laval - Reims. 

Et les trois autres ? Metz - Nimes est envisagé 
pour le 18 janvier, mais les dates restent toujours à 
fixer pour Nimes - Bordeaux et Troyes - Saint-Etienne. 


Si tous les Corses… 


On sait que Bastia ne réalise pas, à Furiani, les 
recettes dignes d'une équipe de niveau européen. Un 
lecteur corse de « F. F. » (M. Angelini de la Mula- 
tière, Rhône) a une idée originale pour résoudre 
partiellement le problème : 

« li existe un moyen trs s'mp'e de pallier les duficultés 
financières du Club Bastiais dont les exploits récents et 
futurs font vibrer nos cœurs. Pourquoi ne pas demander 
aux Corses du Continent et de l'étranger qui ne peuvent 
évidemment se déplacer pour assister aux matches du 
Stade Furiani, d'acheter au moins une fois par an un billet. 

Petite dépénse, grands effets, et un moyen très simple 
de supprimer à la fois la distance, l'exiguité du stade et 
l'insularité. Une vente de billets par correspondance ne doit 
pas constituer un problème insoluble à notre époque et je 
suis convaincu qu'un très grand nombre de nos compa- 
triotes seraient heureux de donner cette marque d'estime 
au club qui fait tant pour le bon renom de notre ile... = 

Corses « du continent », et d'ailleurs, à vous la 
parole... 


Le Ballon d'Or africain 


connu le 17 


Et voici le Ballon d'Or africain de « France Foot- 
ball » ! Les spécialistes votent et le verdict sera 
connu dans notre prochain numéro (daté du mardi 
17 janvier) avec les classements et les commentaires 
de chaque pays intéressé. 

._ « F.F. » souligne ainsi l'intérêt qu'il porte à un 
football afrioain passionnant sous tous ses aspects. 


Les hommes 


de Ron Greenwood 


Ron Greenwood a nommé, la semaine dernière, 
les huit hommes qui l'aideront à redresser le 
football anglais sur le plan international et à lui 
donner une structure efficace. À court terme, il s'agit 
de retrouver un prestige un peu terni, et déjà la 
victoire 2-0 sur l'Italie en novembre dernier semble 
indiquer un renouveau. À long terme, il, s'agit de 
qualifier l'Angleterre pour la phase finale du Cham- 
pionnat d'Europe 1980 et d'éliminer l'Eire, la Bulgarie, 
le Danemark et l'Irlande du Nord, et ensuite d'obtenir 
le billet pour la Coupe du monde 1982 en Espagne. 
Voici cette liste : 


— Equipe Nationale : afin de l'aider dans son 
rôle de manager, Greenwood a nommé Bill Taylor, 
entraineur de Manchester City, et Geoff Hurst, 
ex-champion du monde 1966, et qui s'occupe main- 
tenant d'un petit club, Telford United. 


— Equipe « B » : cette équipe « B » qui a été 
reconstituée disputera son premier match en février 
contre son homologue ouest-allemande. Elle sera 
dirigée par Bobby Robson, manager d'ipswich, et 
Don Howe, entraineur à Arsenal. 


— Equipe Espoirs : sa responsabilité sera confiée 
à Dave Sexton, manager de Manchester United et 
à Terry Venables, ancien international et actuelle- 
ment entraineur de Crystal Palace. 


— Equipe Juniors : elle sera dirigée par un trio 
formé de Brian Clough, manager de Nottingham 
Forest, l'actuel leader du Championnat anglais, Ken 
Burton et Peter Taylor, l'assistant de Clough à 
Nottingham. 


De Maier à Simonsen 


Comme chaque année à pareille époque, les 
journalistes du «+ Kicker »,. l'hebdomadaire ouest- 
allemand de Nuremberg, établissent leur classement 
poste par poste ainsi que la hiérarchie des meilleurs 
étrangers évoluant dans leur pays. Pour vous donner 
une idée plus exacte de la valeur des joueurs 
d'outre-Rhin, voici la liste des lauréats : 


© GARDIENS 


1. Sepp MAIER (Bayern Munich) 

2. Bernd FRANKE (Eintracht Brunswick) 
3. Norbert NIGBUR (Hertha Berlin) 

4. Dieter BURDENSKI (Werder Brême) 
5. Rudi KARGUS (Hambourg) 


© ARRIERES LATERAUX 


1. Bernhard DIETZ (Duisbourg) 

2. Berti VOGTS (Mônchengladbach) .. 

3. Herbert ZIMMERMANN (F.C. Cologne) 
4. Michael LAMECK (Bochum) 

5. Willi NEUBERGER (Eintracht Francfort) 
© LIBEROS 


1. Manfred KALTZ (Hambourg) 
. Franz-Josef TENHAGEN (Bochum) 
Roland GERBER (F.C. Cologne) 


4. Gerd ZEWE (Düsseldorf) 


Egon SCHMITT (Sarrebrück) 
STOPPEURS 


Rolf-Dieter RUSSMANN (Schalke 04) 
Rainer BONHOF (Mônchengladbach) 
Karl-Heinz KORBEL (Eintracht Francfort) 
Peter NOGLY (Hambourg) 

Gerd STRACK (F.C. Cologne) 


MILIEU DE TERRAIN 


Jürgen GRABOWSKI (Eintracht Francfort) 
Heinz FLOHE (F.C. Cologne) 

Rainer BONHOF (Mônchengladbach) 

Paul BREITNER (Eintracht Brunswick) 
Manfred BURGSMULLER (Borussia Dortmund) 


AILIERS DROIT 
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1. Bernd HOLZENBEIN (Eintracht Francfort) 
2. Rüdiger ABRAMCZIK (Schalke 04) 
3. Rudolf SELIGER (Duisbourg) 
4. Calle DEL'HAYE (Mônchengladbach) 
5. Reiner GEYE (Kaïserslautern) 
© AVANTS-CENTRE 
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Klaus FISCHER (Schalke 04) 

Dieter MULLER (F.C. Cologne) 
Gerä MULLER (Bayern Munich) 
Ferdinand KELLER (Hambourg) 
Franz GERBER (Saint-Paul) 


AILIERS GAUCHE 


Karl-Heinz RUMMENIGGE (Bayern Munich) 
Georg VOLKERT (Hambourg} 

Josef HEYNCKES (Mônchengladbach) 
Wolfgang SEEL (Düsseldorf) 

Erwin KREMERS (Schalke 54) 


ETRANGERS 


SIMONSEN (Danemark/Môünchengladbach) 
KEEGAN (Angleterre/Hambourg) 
HELLSTROM (Suède/Kaiserslautern) 
ROENTVED (Danemark/Werder Brême) 
JARA (Autriche/Duisbourg) 


Un philosophe du ballon 


Elek Schwartz... c'est un nom presque oublié dans 
le monde bouillonnant du football international. 


Et pourtant, Elek, vieux baroudeur du ballon, conti- 
nue à vivre le sport de toute son existence avec un 
sens de l'observation étonnant et un zest d'humour. 


Elek Schwartz, ex-Cannes, Benfica, Sparta Rotter- 
dam, Bayern, équipe de Hollande possède ses petites 
formules pour éclairer le football. La preuve ? 


« Une équipe fait la différence quand elle possède, 
comme le concierge d'un grand palace, les fameuses 
clefs d'or. 


Ces clefs, ce sont deux joueurs qui croisent le 
jeu et trouvent le partenaire à 30 ou 40 mètres. Quand 
on les possède c'est le « sésame ouvre-toi » face au 
but. C'est la réussite. Tout le reste n'est que petite 
littérature technico-stratégique. » 


Chiffres européens 


Si vous aimez les statistiques, sachez que 647 buts 
ont été marqués au cours des 208 matches disputés 
jusqu'ici dans le cadre des trois compétitions inter- 
clubs de l'UEFA (Coupe des Clubs Champions Euro- 
péens, Coupe des Vainqueurs de Coupe Européenne, 
Coupe UEFA), ce qui représente une moyenne de 
3,11 buts par partie. Les 208 rencontres se répartis- 
sent en 168 victoires — dont 43 succès à l'extérieur 
et 125 à domicile — et 40 nuls. A six reprises dans les 
deux cas, la décision a été obtenue grâce aux buts 
marqués à l'extérieur ou aux séries de penalties tan- 
dis qu'il a fallu recourir aux prolongations à l'issue 
de trois matches retour. 


J. G. N. T. E. B. P. S.pen. Buts … 


Re 7e — "3; 
ci 4 SHOT 1 A4 
C2 60: 38 12-910. 28 0200 2 TS 
C3 .… 124202 199020) TO 3 SEE 
208 168 40 43 125 6 3 CET Ce 


J : joués ; G : gagnés ; N : nuls ; T : terrain; E : exté- 
rieur ; B : qualifié par les buts à l'extérieur ;: P : penalties; 
S. pen. : série de penalties ; Buts : total dans chaque 
compétition. 


Vive Paris ! 


La Ligue de Paris est la première de France quant 
au nombre des licenciés. 


Au 30 décembre 1977, elle avait dépassé les 
130.000 joueurs en activité (exactement 130.103) sans 
compter tous les jeunes des écoles de football qui 
ne pratiquent pas en compétition. 


Le Cavigal en fête 


Le Cavigal de Nice vient de s'enrichir d'une nou- 
velle section constituée avec les anciens joueurs du 
club. 


Un repas amical a réuni à Nice, à l'occasion des 
fêtes de Noël et du Jour de l'An, plus de deux cents 
anciens joueurs. 


Parmi ceux-ci, un grand nombre de professionnels 
tels que Marchetti, Orsatti, Ferry, Dordo, Robin, Ca- 
merini, Perbtti, Remond, sans oublier bien sür les 
titulaires actuels de l'OGCN Baratelli, Sanchez, 
Bocchi ni l'entraîneur stéphanois Robert Herbin. 


Ce fut l'occasion d'une véritable fête de fin d'an- 
née dans une ambiance cordiale et amicale. 


Et le secrétaire général inamovible du Cavigal, 
notre ami Robert Remond, eut IË mot de la fin : 


« Vous êtes tous revenus à la maison. C'est Noël. 
Merci. » 


Un joli budget 


La Fédération ouest-allemande vient de voter un 
crédit de la valeur de 600 millions A.F. pour financer 
l'expédition d'Argentine à 


« Nous voulons placer nos champions du monde 
dans les meilleures conditions possibles », a déclaré 
Helmut Schoen. 


A la question « Combien toucheront Berti Vogts 
et ses amis s'ils conservent le titre suprême ? » 
Schoen a répondu : « Moins que vous croyez et plus 
que vous supposez. » 


Belle pirouette, n'est-ce pas ? 


France Football 43 


On attendait de. voir, après ce match 
assez mémorable, un Skoblar à l'œil noir 
et tragique ! Mais on découvrit un Josip 
serein et souriant! Le patron de l'OM. 
a fort bien digéré la cinglante défaite 
du Parc (5-1). 


Car il a tout de suite admis, en con- 
naïsseur, que cette équipe parisienne était 
dimanche irrésistible et que sa victoire 
était parfaitement méritée. 


Josip ne le disait pas. Mais il pensait 
sans doute aussi que cette leçon, si cui- 
“sante füt-elle, allait lui permettre de re- 
mettre les esprits en place du côté de 
la Canebière ou du boulevard Michelet, 
où l'on voyait déjà l'OM. champion de 
France ! 


C'est vrai que cette équipe marseillaise, 
malgré ses possibilités individuelles et ses 
progrès collectifs (en évidence pendant 
la première demi-heure), n'a pas encore 
la stabilité et la rigueur d'une formation 
de haut niveau. Il y a en son sein trop 
de garçons un peu « justes » ou trop ten 
dres encore. Son milieu par exemple, qui 
avait si bien commencé au Parc, ne peut 
tenir la distance face à un adversaire plus 
complet et plus brillant 


C'est là une fois de plus que s'est 
joué le sort du match. Et ce n'est pas 
un hasard si quatre des cinq buts pari 
siens ont été réussis par François Bris 
son, par Dahleb (qui est plus organisateur 
et stratège qu'avant de pointe) et par 
M'Pelé. On se serait cru revenu au bon 
vieux temps où les Verts écrivaient leurs 
plus belles pages européennes grâce à 

… leurs demis. Et ce n'est pas Jean-Michel 
Larqué, l'entraîneur de Paris-Saint-Germain 
qui pouvait en être surpris ! 


Dans cette bataille royale qui éclata dès 
… la première minute par un sacré coup 
de Trafalgar (penalty pour Paris, tir raté 
de Bianchi), les demis parisiens se tail 
lärent donc la part du lion. Le jeune Fran 
çois Brisson exploita au maximum les 
brèches qu'ouvraient sur l'aile gauche les 
fuites et démarquages de ce faux ailier 
qu'est Dahleb. Et le numéro 7 parisien 
dans le style de son aïiné, multiplia les 
dribbles, les passes judicieuses et les tirs 
violents (voir son premier but) 


M'Pelé, qui avait débuté dans l'anony 
mat, se réveilla après le repos. Son tir 
de 30 mètres (cinquième but) fut un 
modéle du genre. Mais plusieurs de ses 
passes judicieuses démontrérent aussi qu'il 
commença à s'adapter au rôle nouveau 
que lui a confié Larqué 


Renaut au four défensif et au moulin 
offensif accomplit un gros travail gt fut 
un peu le Bathenay de l'équipe parisienne 


Ajoutons à cela que Dahleb était rede 
venu dimanche (Baulier ne pouvant le 
Suivre et le neutraliser) l'incomparable 
meneur de jeu et virtuose qui, lorsqu'il 
est dans son grand jour, n'a pas telle 
ment d'équivalent en France et en Europe 
Et avec ce Dahleb-là, l'équipe parisienne 
est difficile à tenir en respect 


Avec un Carlos Bianchi en réussite, ce 
Paris-là aurait peut-être réalisé un exploit 
devant l'OM. Carlos se trouva en effet 
en mesure de marquer deux ou trois buts 
. de plus: il rata un penalty à la première 

minute (ce qui ne lui arrive pas souvent) ; 

il expédia sur le poteau à la trente-cin- 

quième minute. Et il échoua d'un rien sur 

Migeon aux quarante-deuxième et cin- 
L = quante-sixième minutes. Faites le calcul, 

et vous vous apercevrez que, si l'Argentin 

avait eu un brin de chance, il aurait amé- 

lioré sa position au classement du Soulier 

d'Or. Et l'OM. y aurait gagné une correc- 
… tion dont les échos auraient sans doute 
retenti jusqu'au fin fond des vieux quar- 
tiers. 


Le drame, c'est que l'équipe marseil- 
laise n'a eu qu'un minimum d'occasions 
de but et qu'elle a été rapidement sub- 
mergée par la marée parisienne. Sans 
doute a-t-elle payé tout à la fois l'interrup- 
tion de la trêve et le fait de n'avoir repris 
l'entrainement que six jours avant cette 
rentrée. Mais il lui faut revoir ses pro- 
blèmes (particulièrement au milieu et en 
_défense). 


(J.-Ph. RETHACKER) 


Quant aux Parisiens, cette victoire obte- 
nue avec le cœur autant qu'avec les jambes 
(et pour les raisons psychologiques que 
l'on devine et que l'on a compris à la 
fin de la rencontre lorsqu'on a vu Dahleb 
et ses coéquipiers venir embrasser leur 
« ex-président »), ils ont une fois de plus 
réussi à se surpasser parce que l'enjeu 
en valait la chandelle. Cela les place bien 
sûr dans une situation encore plus déli- 
cate. Car il sera difficile désormais de 
leur pardonner une défaillance au cours 
d'un match de second ordre 


Vont-ils enfin trouver la stabilité et la 
constance, et justifier les espoirs placés 
en eux. On en saura plus à Valenciennes 
puis avec la venue de Rouen, adversaires 
à la portée du Paris-St-Germain. Car c'est 
dans ces matches-pièges, que ce Pris 
Canaille pourra prouver si oui ou non les 
choses sérieuses commencent pour lui 


FRANÇOIS BRISSON : DE LA 


Paris-S-G, équipe à vedettes ? Oui, 
mais dans un certaine mesure seulement 
Des jeunes pointent le nez et ont su ga- 
gner leurs galons de titulaires. Et parmi 
eux, le plus beau fleuron s'appelle Fran- 
çois Brisson. 


Devant Marseille, il a poursuivi une sé- 
rie de matches remarquables, prouvant 


+ tout à la fois sa constance, Sa régularité 


et son talent naissant. Car François n'a 
que dix-neuf ans 


De taille moyenne, il n'en est pas moins 
un authentique athlète et cela se voit sur 
le terrain par son agressivité, son activité 
et la façon dont il tient 90 minutes. Quand 
on lui dit cela, il sourit et précise : = Sa- 
vez-vous qu'à l'US Métro j'ai fait du dé- 
cathlon, sous la direction de Christian De- 
nis qui est devenu depuis entraineur na- 
tional. Je me débrouillais, ma foi, assez 
bien puisque M. Denis aurait aimé que je 


DRE RE EEREEEEOCEECEECEEEEEEEEEECEECE EEE EE 


C'ETAIT PARIS-CANAILLE 


PARIS-SAINT-GERMAIN - MARSEILLE (5-1) 


Q. — Jean-Michel Larqué, 
voilà une victoire qui a dû 
vous faire pla 7 
R. Assurément, parce 
qu'elle fut obtenue avec pa 
nache. J'avais peur que les’ 
gars ne soient déconcentrés F 
en raison des événements R Qu 
que vous savez. Mais, fina 
lement, il ont bien r 
j'en suis très heureux 
Q. — Est-ce une victoire 
plus facile que celle obtenue 
devant Saint-Etienne, qui 
fut battu au Pare par 41?  Q. 


suite après la 


d'avoir fait 


(Jacques ETIENNE) 


continue. Mais j'ai préféré le football. Seu 
lement, c'est vrai que, grâce à cette prati 
que de l'athlétisme, je me suis formé phy- 
siquement et j'ai acquis une certaine ré- 
sistance. l'en recueille aujourd'hui les 
fruits. » 


Il faut croire que François Brisson a une 
sacrée santé puisqu'il pratiquait en même 
temps l'athlétisme et le foot. Ce dernier 
sport à Bourg-la-Reine, dans la banlieue 
Sud de Paris. C'est là que les dirigeants 
du Paris-S.-G. sont venus le chercher, il 
y a de cela trois ans : 


« J'ai fait mes classes avec la Divi 
sion Ill, rappelle-t-il, mais déjà, lors des 
deux précédentes saisons, j'ai disputé 
quelques matches avec les pros. Mais mon 


vrai départ, c'est cette saison. J'ai joué . 


presque sans interruption depuis le début 
de Championnat. De plus, je vois que mon 
frère Gilles suit ma trace et j'ai été très 


ENTRETIEN-EXPRESS 


LARQUÉ : "Vouloir la victoire.” 


avant Je repos et tout de vient 
reprise ont  f'O. 
? démobilisé nos adversaire 

Q. — Qu'avezvous di 
vos joueurs à la mi-temps, 


n'était pas pos- 


sible d'être plus r 
gi et et qu'il fallait mai 
i et le rythme. Le 
ite de mes joueurs c'est drait maintenant qu'existe 
basculer le la même motivation pour 


match au bon moment. 
Pourquoi votre équipe  rait 
curi 
sages à vide, alors qu'elle 
rait capable de disputer 


R. — Oui, car l'opposition connait-elle de 
cette fois, a été moins $ à 

bonne, sur le plan mora! 

surtout. Je crois que les régulièrement des 
deux buts marqués juste 


de la qualité de celui qu’elle 


BONNE GRAINE 


CEPLLLCCECLELECEELECEELE CELLES 


de fournir face à 
Q 


R. — J'espère justement 
à aue les gars sauront retenir 
la leçon de cette rencontre. 
Ce match avait incontesta 
blement un caractère excep- 
tionnel, Ils se sont sentis 
motivés. Ils voulaient offrir 
la victoire à Daniel Hechter. 
C'est très bien, mais il fau- 


heureux 
tenir la 


des matches que l'on pour- 
qualifier de routine. 
Ceux qui n'ont pas un Ca- 
ractère particulier mais 
qu'il faut tout de même 
s'efforcer de gagner. 
(Recueilli par J. E.) 


: 
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x pas- 


matches 


heureux de le voir titularisé contre Mar- 
seille. Les deux frères dans la même 
équipe, surtout à ce niveau, c'est sympa, 
non, » 

François termine sa seconde année de 
stagiaire et il espère bien, à la fin de la 
saison, signer son premier contrat pro- 
fessionnel : « Puisque ça marche bien, je 
ne vois pas pourquoi il en serait autre- 
ment », dit-il de l'air de quelqu'un qui sait 
ce qu'il veut. 

Ce jeune footballeur, bourré de classe, 
n'a rien à redouter de l'avenir. Il a toute 
la confiance de Jean-Michel Larqué qui ne 
tarit pas d'éloges sur son compte. 

« Je suis dans un très bon club, affirme 
François, et le fait de côtoyer des joueurs 
comme Bianchi et Dahleb, entre autres, est 
très bénéfique. Au contact de pareils foot- 
balleurs, on ne peut que progresser. » 

Petit Brisson ira loin ! 


France Football 


MONACO - REIMS (2-0) 


LE DUO DALGER-ONNIS 


(Victor PERONI) 


MONACO. — Cela a été assez pénible 
puisqu'il a fallu à l'équipe de Monaco 
attendre 68 minutes pour ensuite marquer 
deux buts (par le tandem Dalger - Onnis 
bien sûr) en deux minutes. Mais enfin, les 
Monégasques de Lucien Leduc, avant leur 
déplacement de dimanche prochain à Mar- 
seille, ont réussi une excellente affaire 
puisqu'ils ont pris deux points et marqué 
deux fois sans concéder le moindre but, 
ce qui est très bon pour le goal-average 

Pourtant Monaco, qui avait démarré le 
vent en poupe (en quelques minutes la 
défense de Reims dut concéder trois 
corners d'entrée de jeu) s'enferra pendant 
plus d'une heure dans la défense des 
Rémois parfaitement organisée au tour de 
leur libero belge Vandendaele, et avec 
comme dernier rempart un excellent Laudu 
qui ne se serait peut-être pas incliné de 
la soirée si deux erreurs de sa défense 
n'avaient précisément amené les deux buts 
monégasques. Le premier sur coup franc, 
remarquablement transformé donc par Dal- 
ger, et le second marqué par Onnis dans 
son plus pur style « renard des surfaces 
de réparation », puisqu'il s'empara preste- 
ment pour faire mouche d'une balle quelque 
peu cafouillée par Dubouil dont c'était la 
rentrée après plusieurs semaines d'ab 
sence 

C'est que Reims privé d'un excellent 
défenseur, Durand, et d'un excellent atta 
quant, Santamaria (+ Avec Santamaria nous 
aurions même peut-être gagné le match », 
n'hésitait pas à dire Flamion tout en re 
connaissant que Monaco méritait sa vic 
toire) présentait avec Dubouil et Ducuing 
deux « rentrants », deux convalescents, et 
cela commandait d'être très prudents pour 
essayer de « limiter les dégâts » et au 
besoin prendre un point 

Reims en effet n'a plus le moindre point 
à gaspiller. C'est bien pour cela que 
l'équipe choisit délibérément de jouer le 
contre. Avec évidemment beaucoup de 


VITALIS l'enfant prodigue 


MONACO. — C'est un so 
lide gaillard à l'ample mous 
tache qui tirerait volontiers 


première, 


un peu à la gauloise, qui 
n'arrive pas à donner un 
air de € méchant » à ce 
garçon souriant, Pourtant 
Alfred Vitalis est en train 
de se tailler une belle répu- 
tation de défenseur intrai si 
table et Dalger n'hésite pas C'est 

à dire — et pourquoi ne pas premiers 
penser qu'il a raison puis par 
qu'il le connaît bien — qu'il 
pourra un jour rivaliser alle 
avec Boss C'est une ré Louis-II 

férence. LES à 


Monaco Michel Hidalgo, rap: 
pelle Vitalis, ct c'est lui qui 31 
me signala à M. Braun pour de nouveau 
l'équipe de France juniors. » 

Il dut pourtant quitter Mo 


Agé de 24 ans Vitalis, en 
fait, effectue de nouveaux 
débuts à Monaco, puisque 
c'est là qu'il fut formé cet 


BASTIA - STRASBOURG (3-1) 


méme qu'il débuta en équipe 


encore junior. 
sur le roux, une moustache « Je joua 
de terrain », se souvient-il. 
C'était à l'époque où Jean 
Luciano entraînait l'équipe 
monégasque. Vitalis, qui est 
né en Algérie, ve 
tibes où il était arrivé avec 
s parents à l'âge de 6 ans la joie que vous devinez 
là toucha ses 
ballons. Repéré 
un entraineur 
gasque, il ne tarda pas à 
faire un stage au stade 


alors milieu il dut, 


qu'il 


monde en défense et le seul Mauffroy en 
pointe avec aussi un Betta chargé de 
l'épauler le plus souvent. Cette tactique, 
qui a pour premier résultat de rendre 
l'adversaire peu à l'aise, car il se méfie 
sans cesse — alors qu'il est constamment 
obligé d'attaquer — de la contre-attaque 
faillit d'ailleurs réussir aux Rémois. En 
effet peu après le début de la seconde, 
Mauffroy, qui tout seul abattit un travail 
de tous les diables (qui mit en lumière ses 
grands progrès techniques) échappa à 
Courbis et se trouva seul devant Ettori 
alors que Betta, démarqué, suivait l'action, 
prêt à participer. Le jeune attaquant ne vit 
pas son coéquipier et tira en force. La 
balle rasa le poteau gauche des buts de 
Ettori. « S'il avait marqué. se souvenait 
après coup Flamion, le match eût sans 
doute changé d'allure. » 

Le malheur pour Reims c'est qu'il chan- 
gea effectivement d'allure, mais pas dans 
le sens qu'aurait souhaité l'entraineur ré 
mois. En effet, sentant le danger les Moné. 
gasques haussèrent le ton et après qu'une 
balle de Dalger (sur passe d'Onnis bien 
sûr) eut heurté la transversale du but de 
Laudu, ce fut la première erreur défensive 
de Reims qui engendra le coup franc 
transformé par Dalger. Le coup restait 
encore jouable pour Reims, décidé à arra- 
cher un point, lorsque deux minutes plus 
tard se présenta la deuxième erreur défen 
sive, celle qui permit à Onnis de mettre 
un terme à la résistance de Reims. Car il 
est bien évident qu'en dépit de leurs efforts 
les Rémois, devant une équipe qui venait 
arâce à ces deux coups de pieds victorieux 
de retrouver sa solidité collective, il était 
évident donc que les Rémois ne pouvaient 
absolument pas marquer deux buts 

Pourtant Flamion n'était pas accablé par 
cette défaite, qui lui a quand même pro 
curé certains motifs de satisfaction 

Et comme dimanche contre Nancy il 
retrouvera Santamaria l'entraîneur rémois 
conservait le moral. Mais Leduc, lui, avait 
le sourire puisque de toute façon, Monaco 
est quand même bien reparti. 


naco, car l'horizon lui sem- 
blait bouché, et c'est ainsi 
qu'il partit pour Tours, où 
selon la loi en vi- 
gueur, rester trois ans 

« Mais je ne regrette rien. 
dit-il, car ce passage en 
Deuxième Division à un bon 
niveau m'a fait un bien 
énorme. Pourtant c'est avec 


qu'il était 


t d'An 


que je suis revenu ici. » 


Et Leduc, qui est très sa 
tisfait de son bonhomme 
a fait un titulaire ind 
table, La preuve c'est que 
Dalger ne jure que par lui 
et que Michel Hidalgo 
continue ainsi 
l'cecasion 
s'iniéresser à lai 


moné. 


encore à 


VE. 


COMME A LA PARADE 


(Victor SINET) 


BASTIA. — On ne sait plus quoi dire, à 
la fin, sur cette équipe bastiaise qui nous 
a émerveillé -en Coupe de l'UEFA. et 
qui s'attelle à présent à une autre tâche, 
celle de remonter le courant en Cham- 
pionnat. Mentionnons, à ce propos, que 
les Corses restent sur trois victoires 
consécutives, preuve évidente que leurs 
exploits européens leur ont donné un 
appétit d'ogre à tous les niveaux. 


On pouvait pourtant penser que devant 
Strasbourg, l'une des équipes surprises 
de ce. Championnat, les hommes de 
Cahuzac éprouveraient beaucoup de dif- 
ficultés, d'une part en fonction de la 
vKaleur de l'adversaire, d'autre part parce 
que les reprises à Furiani sont toujours 
laborieuses. Les supporters du S.E.C.B. en 
savent quelque chose, eux qui ont assisté, 
au mois d'août dernier, à l'une des plus 
mauvaises séries noires de l'histoire du 
club, avec ces deux fâcheuses défaites, 
consécutives devant Monaco et Bordeaux, 
défaites sans lesquelles Bastia occuperait 
certainement aujourd'hui un rang beaucoup 
plus conforme à sa valeur dans le peloton 
de tête de Division |. 


France Football 


Strasbourg, donc, pouvait faire figure 
d'épouvantail en arrivant à Bastia, mais 
au bout du compte, l'équipe alsacienne, 
assez décevante comme devaient le re- 
connaître ses propres dirigeants, n'a pas 
réussi grand chose de positif samedi soir, 
et l'on peut dire que le S.E.C.B. a enlevé 
une victoire sans problème à partir du 
moment où il trouva la bonne cadence 
Il fallut certes attendre pour cela plus 
de quarante-cinq minutes, d'autant que le 
milieu du terrain n'arrivait pas à donner 
sa pleine mesure, Mais il n'en reste pas 
moins que la supériorité bastiaise fut telle 
alors que, sans Dropsy, Strassbourg aurait 
pu essuyer un revers encore plus cin- 
glant 

Faut-il s'étonner pour autant de cette 
victoire qui permet à Bastia de se rappro- 
cher un peu plus du peloton des échappés 
et de nourrir (comme n'hésitent pas à le 
dire Orlanducci et Papi) l'espoir de partici- 
per au sprint final ? Absolument pas, car de 
toute évidence — et ce n'est pas une 
nouveauté — l'équipe corse possède un 
excellent fond de jeu et elle est de sur- 
croit dotée de réserves beaucoup plus 
valables qu'on ne l'aurait imaginé en début 
de saison. 


D'autre part, on doit insister sur le fait 
que certaines individualités du S.ECB. 
ont pris pleinement conscience de leurs 
moyens, ce qui explique leur brillant ren- 
dement. C'est ainsi qu'un garçon comme 
Jean-Louis Cazes, le Basque, est littéra- 
lement transfiguré depuis quelques mois 
On l'a encore vu au four et au moulin, 
ne commettant pas la moindre erreur et 
faisant preuve d'une autorité extraordinaire 
Samedi soîr, dans un rôle pourtant inédit 
pour lui, puisqu'il avait à remplacer son 
camarade Guesdon, suspendu, au poste de 
libero. Parallèlement, des garçons comme 
Weller, Marchioni, Larios et Lacuesta n'ont 
pas cessé d'accomplir des progrès dans 
tous les domaines, de sorte que malgré 
l'absence de quelques titulaires indiscu- 


© Charles Orlanducci, la 
[ a sur Stras- tant pas le 
l'occasion de la 

du Championnat, pa- 

être de bon augure. 


ENTRETIEN-EXPRESS 


ORLANDUCCI : “Bastia va finir fort !” 


à Domenech, qui n'est pour 
premier venu 

© Vous allez donc vous 
attacher aussi à obtenir de 
bons résultats en Champion- C'est le signe que Bastia 


tables comme Burkhard et Félix, le 
S.E.C.B. est maintenant apte à rivaliser 
avec n'importe quel adversaire national. 


Tout ceci fait qu'au seuil d'une année 
particulièrement importante pour lui, le 
club corse peut nourrir l'ambition de bien 
se défendre sur tous les tableaux, à com- 
mencer bien sûr par la Coupe de l'UEF.A. 
qui lui a valu la renommée internationale 
que l'on sait Bastia, c'est sûr, est armé 
dorénavant pour mener le combat sur tous 
les fronts et en cette période tradition- 
nelle de vœux, on ne manquera pas de 
souhaiter à l'attachante et si méritante 
équipe insulaire la réalisation de ses plus 
chers désirs, notamment ceux relatifs à 
l'Europe bien entendu 


preuve, nous avons aussi 
battu Strasbourg avec la 
bagatelle de cinq rempla- 
çants ou prétendus tels. 


Qu'en pensez-vous au juste ? 

Je pense tout bonne 
ment qu'il va falloir comp 
ter avec nous au cours de 
la seconde partie de ce 
Championnat qui avait si 
mal débuté, Nous avons 
battu les Strasbourgeois 


nat. 

— C'est un devoir pour 
nous, car en y regardant de 
plus près, on se rend 
compte que nous ne sommes 
pas définitivement distan- 
cés, Malgré tout, nous ne 
pouvons que regretter amè 


forme un bloc en toute cir- 
constance, et c'est pourquoi 
nous pouvons attendre avec 
une certaine sérénité les 
tâches futures, y compris 
celles évidemment, qui nous 
raméneront à partir du 
mois de mars sur le front 


beaucoup plus facilement 
que nous le pensions, ct 
sur notre Jancée de la 
Coupe d'Europe, 
bien que nous pouvons jouer deux 
également un rôle en 
Championnat. Notre attaque 
tourne dorénavant beaucoup 
mieux, à l'image de Johnny 
Rep qui est capable de 
fire la décision dans n'im 
porte quelles circonstances 
A l'image 
jcune camarade De Zerbi. 
qui a fait passer une bien 


nous 


COLCCPEPCCCEPEECEPEECECECEPEOECEECEOPOPCENEENENNNNNNENRRENERERnEnennEnnnnnenentt 


LAVAL -ROL (3-0) 


UNE SOLIDARITÉ 


EXEMPLAIRE 


LAVAL. — Michel Le Milinaire redoutait 
beaucoup cette reprise du Championnat. 
En effet, en incorporant cinq joueurs nou- 
veaux, dont certains n'avaient pas joué 
depuis six semaines et plus, il prenait le 
risque de voir son équipe s'effondrer phy- 
siquement sous les coups de boutoir d'une 
formation rouennaise qui, supposait-on, au 
rait joué en Mayenne avec l'énergie du 
désespoir 

De tout cela il n'y eut rien, d'abord 
parce que Raymond Kéruzoré, Laraignée, 
Cougé, Bertin et Di Caro, bien que conva- 
lescents, tinrent jusqu'au bout. Ensuite 
parce que les Normands, craintifs et timo- 
rés, se cantonnèrent beaucoup trop sou- 
vent sur la défensive, leur but avoué était 
de ramener un point des bords de la 
Mayenne 

Mais si en définitive l'équipe de Laval 
s'imposa, elle le doit à son excellent 
esprit d'entreprise et à la qualité de son 
jeu collectif. Tous les joueurs, en effet, 
se montrèrent très solidaires les uns des 
autres ce qui a favorisé la rapide réinté- 
gration des anciens blessés 

Ce souci constant de plaire fit que ce 
premier match «de la nouvelle année fut 
agréable à suivre surtout en deuxième 
mi-temps quand le brouillard se dissipa 
totalement 


ENTRETIEN-EXPRESS 


LAVAL. é 
la Saint Raymond, 
joueurs du Stade Lavallois 
ont-ils offert à leur valeu- 
reux capitaine Raymond 
Kéruzoré, qui reprenait la 
compétition après plusieurs 
‘mois d'inactivité, le plus 
beau des cadeaux pour un 
footballeur : une victoire la 
nette et sans bavures. 

Et si l'international breton 
s'estimait très satisfait de 
cette reprise, il voulait 
avant tout faire partager sa 
joie à ses camarades, dont 
le porte-parole, Claude Le 
roy, nous dit : « Raymond 


reux comme 


équipe. Au 


position 


cellent 
anime ont 
reste. >» 


rement cette catastrophique 
entrée en matiè! 
d'août. Pensez en effet que 
Je crois Si nous avions 
matches à domicile le savez bien, je suis de 
contre Monaco et Bordeaux, U 
aujourd'hui 
dans le coup pour le titre. 
@ Ce calendrier chargé 
ne vous fait-il pas peur ? 
Absolument Ê 
depuis le mois de 
aussi de notre bre, Bastia a prouvé qu'il 
ne manquait ni de tonus, ni 
d'enthousiasme 


inconfortable fin de soirée moins de réservistes. La V.P, 
H H 
COCDOLLOCEELEOCECEEEEREREEOCOEEREEETEREENRRPRRRREEREE 


serions 


et encore 


La Saint-Raymond 


a fait un excellent match ». 

Quant à l'intéressé, heu 
il se doit, il 
disait de cette voix calme 
qui le caractérise : 

« Je n'ai fait que contri 
buer à la victoire de mon 
cours de ce 
match difficile étant donné 
précaire de 
Rouen, notre football collec- 
tif a beaucoup facilité les 
choses. L'ambiance formi- 
dable qui régnait ici et l'ex 

qui nous 
fait tout le 


esprit 


Et Raymond Kéruzoré s'en 


européen. 
du mois 
@ Alors, confiance ? 


gagné nos Personnellement, vous 


ceux qui ont toujours con 
fiance. Non pas par préten- 
tion, mais simplement par 
tempérament. Je crois que 
Bastia a cette saison une 
belle carte à jouer sur tous 
les chapitres. Parce que, 
tout bonnement, nous possé- 
dons une bonne équipe. 
Alors pourquoi douterions- 
nous de nous ? d 


Le Stade Lavallois dans les prochaines 
semaines va recevoir Reims et Metz. S'il 
joue comme samedi soir, il sauvera défi- 
nitivement sa saison. Mieux même il aura 
toute latitude pour se placer plus près des 
premiers. Il lui appartiendra, en effet dès 
lors, de tout sacrifier à la qualité du jeu. 
Cette qualité qui lui valu les grandes 
satisfactions que l'on sait, et qui lui en 
vaudra beaucoup d'autres, tant il est vrai 
que l'esprit dégagé de tout souci, tout est 
rassemblé pour s'améliorer encore et tou- 
jours 


C'est là une des leçons que l'on a tiré 
de ce premier match après la trêve : les 
Normands qui, la peur au ventre, se battent 
dans l'hypothétique espoir de sortir des 
bas-fonds du classement, nous ont paru 
trop irrités et irritables, mais aussi et sur- 
tout trop fébriles pour posséder vraiment 
leur sujet. Et pourtant, parfois ils nous ont 
montré eux aussi qu'ils savaient jouer au 
football. Néanmoins, au vu de leur pres- 
tation à Laval, et cela sans pour autant 
verser dans un pessimisme exagéré, il leur 
sera bien difficile d'éviter le retour dans 
cette Deuxième Division qu'ils viennent de 
quitter, et ce malgré la valeur de Gili, 
Horlaville, Bianchi, Carrié et Krivokuca. 


Michel JOUNEAUX. 


est allé. 11 est parti heu 
reux avec Cathy, son épouse, 
savourer les joies du renou- 
veau. J1 travercea, on effet 
au mois de décembre, une 
période bien triste conse- 
cutive à sa blessure du 
28 octobre au Parc des 

face à Paris-Saint- 

‘ai le gagneur, le 
footballeur de génie et dont 
l'imagination nous a sou- 
vent enchantés même 
dans le pessimisme. Il était 
donc important qu'il réus- 
sisse son retour à la compé 


M. J. 


LENS - NANTES (0-1) 


LE SOURIRE 


(Jean-Paul OUDOT) 


LENS. — C'est inquiétant pour le RC. 
Lens. C'est rassurant pour le F.C. Nantes. 
Arnold Sowinski et les siens faisaient grise 
mine, samedi soir, quelques minutes après 
la défaite essuyée devant les’ champions 
de France en titre. C'était, il est vrai, la 
quatrième défaite consécutive du club mi- 
nier et la seconde sur son terrain. Voilà 
donc les Nordistes relégués dans les 
bas-fonds du classement et cette position 
ne laisse pas d'inquiéter. 


Pourtant, les partenaires de Didier Six 
ne sont pas, aujourd'hui, à leur place. 
C'est l'évidence même. Mais il leur man- 
que cette hargne de vaincre, ce sens du 
dépassement qui étaient précisément l'apa- 
nage de leurs adversaires d'un soir, au 
stade Bollaert. L'enthousiasme si légen- 
daire des Lensois est en train de s'éffriter 
sérieusement et si Sowinski précisait que 
l'absence conjugée de Daniel Leclerca, 
Tempet et Farès Bousdira avait été insur- 
montable, on sentait bien que l'entraïneur 
nordiste n'admettait pas tout à fait cette 
explication : Lens, en fait, n'a plus le feu 
sacré depuis son élimination en Coupe 
de l'UEF.A. par Magdebourg et il va 
falloir, d'urgence, trouver les remèdes pour 


NANCY - BORDEAUX (4-1) 


DE VINCENT 


redonner un salutaire coup de fouet à 
l'ensemble 

Pourtant, certains Nordistes sont en 
forme à l'heure actuelle. Comme Didier 
Six qui régala le public en première pé- 
riode et perturba souvent la défense nan- 
taise. Comme Robert Llorens qui repart 
du très bon pied après un accident sérieux 
dont il fut victime il y a plusieurs mois. 
Comme Robert Sab, très bon technicien, 
à qui on reprochera une trop coupable 
nervosité. Comme Joly, toujours aussi. dé- 
cidé. Mais les autres ne suivent pas, pour 
le moment. La sonnette d'alarme n'est pas 
encore tirée mais la poignée est toute 
proche... On connaît suffisamment le tem- 
pérament des Lensois pour être persuadé 
que tout va être entrepris, dans les pro- 
chains jours, pour remettre les pendules 
à l'heure. 

Lens inquiétant, Nantes rassurant et. 
rassuré. Non seulement par le retour à la 
compétition d'Omar Sahnoun, un des plus 
talentueux éléments, mais aussi par la 
hargne, la condition physique, la fraîcheur 
morale, les vertus techniques dont tous 
le Nantais sans exception ont fait preuve 
pour fêter l'année nouvelle, par un succès 
qui relance le club vers les toutes pre- 
mières places 

On a retrouvé à Lens le Nantes de la 


L'ANNÉE COMMENCE BIEN 


. NANCY. — La partie débuta de manière 
bien hésitante, au point que l'on pouvait 
craindre un spectacle assez décevant 
entre Nancy et Bordeaux. || est vrai que, 
pour ce match de reprise, le sol était 
gelé en surface et donc glissant. Par 
ailleurs, les Bordelais ne pouvaient pren- 
dre de gros risques, handicapés par les 
nombreuses absences prévues, auxquelles 
_s'ajoutait, au dernier moment, celle de 
B iques, frappé par la grippe 
_ D'entrée, les Nancéiens se portèrent 
donc dans le camp adverse, mais leurs 
actions manquaient alors de vivacité et 
rs poussées étaient trop confuses pour 
une défense bordelaise bien re- 
pee. Les Girondins évitaient, pour 
eur part, de s'engager trop loin de leurs 


avec des actions très bien menées par 
Rubio. Rouyer et, bien sûr, Michel Platini, 
que l'on a vu dimanche dans une très 
bonne forme. Les deux internationaux nan- 
céiens ont d'ailleurs fort bien joué, trou- 
vant fréquemment des appuis qui leur 
manquent en d'autres circonstances 


Platini réussit notamment un premier but 
merveilleux de simplicité et de classe à 
la fois. Un contrôle et un tir tendu de 
25 mètres qui laissa totalement pantois 
Bergeroo (51°) : but fort spectaculaire éga 
lement que celui du petit Rouyer, but de 
véritable ailier, débordant ses adversaires 
avant d'entrer dans la surface, où il ne 
laissait aucune chance au goal des Gi- 
rondins. 


saison passée, à certains moments. Il reste 
à acquérir un rythme encore plus soutenu : 
ce n'est qu'un question de patience et 
de travail à l'entrainement Mais ce qui 
nous à frappés, au stade Bollaert, c'est la 
rage de vaincre d'abord, le désir de main- 
tenir le résultat ensuite. Manifestement, 
l'expérience de la Coupe d'Europe est en 
train de porter ses fruits et les Nantais 
auront eu l'intelligence d'en retenir les 
principales leçons 

La défense nantaise est aujourd'hui de 
fer et difficile à berner. Maxime Bossis 
plus rayonnant que jamais. Bertrand- 
Demanes plus serein. Bargas plus vigilant 
et moins fantasque. Osman en net retour 
et Tusseau plus vigoureux que jamais. 
Quant à Rio, c'est un roc. Pas étonnant 
que le FC. Nantes possède aujourd'hui 
la défense la moins perméable de France 

Reste à régler le ‘problème offensif 
Baronchelli, Pécout et Amisse n'ont pas 
encore retrouvé ce petit coup de reins 
qui fit tant la différence la saison passée 
Amisse est un peu trop seul à supporter 
tout le poids de l'attaque car Baronchelli 
n'a pas retrouvé sa frappe de balle et 
Pécout s'essoufle à courir comme un lapin, 
dans tous les sens 

Petit problème technique qui n'a pas 
échappé à Jean Vincent dont le sourire 
rayonnant à la fin du match faisait plaisir 
à voir. Optimiste de nature, il avait besoin, 
lui aussi, d'être rassuré. C'est chose faite 
Nantes se pose de nouvéau en candidat 
au titre de champion de France 

1978 commence bien pour lui 


Onar Sahnoun : 
le printemps en hiver, 


nenseeneeenemnresene EN EN-EXPRESS 


COPLCCECEPECECEEPEOPONENCOCENENENNENENEREENERERntRR 


LENS. Ce Lens - Nan: 
tes qui. à une époque plus 
favorable dans la saison, 
eût attir L & 
au bas mot, Û 
tenu toutes ses promesses 
et permis des retrouvailles 
sympathiques, avec Omar 
Sahnoun, absent des ‘ter 
rains depuis août dern 

Omar Sahnou 
s'annonce donc bien 

Parfaitement. Vous .ne 
pouvez imaginer, mon 
bonheur de pouvoir renouer 
avec la compétition. Je tiens 
d'ailleurs à remercier aussi 
tôt mes camarades de 
m'avoir permis de débuter 
aussi facilement. Ils m'ont 


amplement facilité la tâche. 
Vous êtes, en plus, à 
l'origine du but victorieux... 
J'en suis d'autant plus 
ravi ! Mais il va falloir que 
je mette les bouchées dou: 
bles. Ce n'est qu'après trois 
emaines, un mois, que je 
devrais redevenir le vrai 
Sahnoun, J encore deux 
kilos à perdre. Mais mainte 
nant que j'ai le leu vert 
médical 
Cette 
très dure ? 
Incroyablement dure. 
.Je suis passé par tous les 
maux. Surtout moraux, J'en 
ai bave. C'est. pourquoi je 


rscence fut 


SAHNOUN : “Enfin.” 


savoure encore mieux cette 
reprise qui n'est en fait 
qu'un début, Je vais pouvoir 
enfin me préparer comme il 
le faut. Jusqu'ici, j 
trainais assez bien mais je 
ne pouvais pas forcer. 

Toujours résolu à poser 
votre candidature en équipe 
de France ? 

Plus que jamais. J'ai 
encore un peu de temps de- 
vant moi pour convaincre 
Michel Hidalgo dont les en-* 
couragements, durant ma 
période noire, m'ont fait 
énormément de bien. J'aime 
cette équipe de France. Et 
si lout va bien. 

J.-P. 0. 


| 


Avant que Platini ne clôture le score, 


bases. Barthou, pourtant (5°) aurait bien 
pu réussir, sans une intervention décisive 
du  Nancéien Neubert. Par quelques 
exploits personnels, on sentait l'équipe 
nancéienne beaucoup plus autoritaire que 
sa rivale. Un tir tendu de Rouyer, d'abord 
(15°), une reprise remarquable de Platini, 
suivie d'un tir sur le montant (28° et 29°), 
laissaient présager un but pas tellement 
lointain. || intervint cinq minutes avant la 
pause, grâce à Rubio, qui fila à la façon 
d'un ailier. C'était le but de la confiance 
_ En effet, les Lorrains abordèrent la 
seconde phase du match dans des condi- 
tions tout à fait différentes. Insaisissables, 
Is jouaient littéralement avec leurs adver- 
saires. Et si la première mi-temps nous 
avait laissé sur notre faim, la deuxième 
période, au contraire, fut fort attrayante, 


[TROYES - METZ (0-2) 


LE ROI REY 


TROYES. — Dominer n'est pas gagner. 
_ Les Troyens en dépit de leurs onze corners 
Fen ont fait la malheureuse expérience 
dans la froidure du stade de l'Aube devant 
quelque quatre mille trois cents specta 
teurs qui, plutôt que d'accabler les vaincus, 
auront motif de déplorer leur malchance 
On pourrait certes reprocher aux Cham- 
penois d'avoir eu, la plupart du temps 
1& match en main, et de s'être montrès 
incapables de traduire à la marque leurs 
| beaux efforts offensifs, qui allérent jus- 
qu'à prendre une allure de véritable for- 
cing à l'approche de l'ultime quart d'heure. 
Et sans doute les Tafistes n'employèrent-ils 
pas toujours la bonne méthode pour trou 
ver la brèche. On n'a pas idée, par 
exemple, d'expédier des balles aériennes 
à vues adversaires supérieurs en taille. 
_ Mais la vraie malchance des Aubois 
est d'être tombés sur un gardien de but, 
Rey en l'occurrence, absolument transcen. 
dant Certes, Battiston fut le premier à 
s'opposer aux tentatives troyennes en 
détournant une reprise de Fuchs qui pro- 
mettait de faire mouche mais Rey, justi- 
fiant sa réputation d'international, réussit 
au moins quatre vrais sauvetages à lui 
seul sur des tirs de Tota, Differding, Fuchs 


les Bordelais, profitant d'une hésitation de 
la défense centrale nancéienne, marquèrent 
par Giresse, l'un des Bordelais les plus 
remuants de ce dimanche après-midi 


En conclusion, les visiteurs étaient trop 
handicapés pour que l'on puisse porter 
sur eux un jugement de valeur. Quant aux 
Nancéiens, les voilà donc avec une troi- 
sième victoire consécutive. Ce qui ne 
s'était pas encore produit cette saison. Les 
voilà aussi qui reprennent le collier par 
un succès et Ça, c'est nouveau également, 
les trêèves ne réussissant généralement pas 
aux hommes d'Antoine Redin. L'année 1978 
débute bien pour l'AS. Nancy-Lorraine, à 
la récherche du terrain perdu. 


André MOSCAUD. 


et Verstraete que d'autres auraient peut 
être e tmême sans doute laissés passer 

Comble d'ironie, c'est au moment même 
où, follement encouragés par leur public et 
faisant plus que jamais donner la cavalerie, 
au moment où ils pouvaient espérer faire, 
enfin, la décision, que les Troyens, sur 
l'une des rares contre-attaques messines 
connurent l'infortune de se faire crucifier 
par Pérignon. Il y a de quoi crier à 
l'injustice mais ce sont des choses qui 
arrivent et il n'a jamais été dit qu'il était 
interdit de marquer contre le cours du 
jeu 
Si les Troyens auraient mérité de ga 
gner et si, en dépit de leur avantage 
territorial, ils durent concéder un deuxième 
but des pieds de Braun à la quatre-vingt- 
dixième minute, c'est aussi, il faut le dire, 
que les Messins, particulièrement comba- 
tifs, eurent la présence d'esprit et le 
mérite de bien jouer le coup. 

C'était un match à quatre points On 
imagine en conséquence l'amertume des 
Troyens plus que jamais sur le fil du 
rasoir. Îls auront au moins cette petite 
consolation de n'avoir pas forcément à 
rougir de leurs infortune. 


Jacques MARGAINE. 


SAINT-ETIENNE - VALENCIENNES (2-1) 


LES VERTS 


N'ABDIQUENT PAS 


(Claude CHEVALLY) 


SAINT-ETIENNE. — Suspense garanti. Et 
rien que pour cela le spectacle de ce 
match Saint-Etienne - Valenciennes a donc 
été sauvé. Car si le niveau technique, sur 
l'ensemble de la rencontre, n'a jamais 
atteint les sommets pour diverses raisons, 
les situations se succédèrent de telle façon, 
surtout lors des quarante-cinq dernières 
minutes que les dix mille spectateurs ont 
finalement dû estimer que le déplacement 
valait bien une galette 

Curieusement, Patrick Revelli, réinvesti 
ailier gauche pour la circonstance, avait 
d'ailleurs trouvé la fève dès son premier 
tir. Il y avait quatre minutes que la partie 
était engagée. Ceux qui croyaient alors 
assister à un cavalier seul en furent cepen- 
dant pour leurs frais. Car, comme le dit 
Patrick Revelli après coup: «Les Valen- 
ciennois ne nous ont vraiment pas donné 
l'impression sur le terrain de s'affoler après 
ce premier but. Il suffit d'ailleurs de voir 
qui! vont finalement pas beaucoup chan 
gé uctique. » 

Cert ce ne fut pas un carrousel 
d'attaques tous azimuts. Mais il reste que 
chacune de leurs contre-attaques fut un 
exemple d'efficacité, à partir d'une conduite 
de balle portée à la rectitude et à la pré- 
cision. C'est d'ailleurs de cette façon que 
les Valenciennois réussirent à se donner 

le l'espoir à quelques secondes de la 
mi-temps grâce à Zaremba qui suivit très 
opportunément une première tentative de 
Giachetti renvoyée par la barre transver- 
sale. Et c'est de cette même. manière 


.décomplexée que V.A. faillit assommer plus 


sèchement encore les Stéphanois à sept 
minutes de la fin car Zaremba eut alors 
la malchance de voir son deuxième tir de 
la journée repoussé par le poteau droit, 
celui-là même que la tentative de Patrick 


Revelli en début de match avait rasé. Maïs 
du bon côté. Or, c'est pour avoir su par- 
faitement réagir dans l'instant qui suivit que 
Saint-Etienne se trouva récompensé de 
tous ses efforts de l'après-midi. Cette fois, 
c'est donc les Stéphanois qui se trou- 
vérent dans la situation de contre-atta- 
quants. Et comme cela leur est déjà arrivé 
plusieurs fois dans leur carrière, ils surent 
donc répondre à un K.O. évité de justesse 
par un K.O. infligé pour de bon. Centre 
en retrait de Santini, tête de Rocheteau. 
Le Stade rengaine ses sifflets. Herbin, 
Garonnaire et le Président Rocher respirent, 
plus décontractés. 

Les Stéphanoïs eux-mêmes sont d'ailleurs 
bien persuadés de ne pas étre passés loin 
de la catastrophe, Robert Herbin le pre- 
mier, qui commentait ainsi la victoire de 
son équipe : 

« Sur un terrain aussi difficile à jouer, 
il ne fallait pas s'attendre de toute façon 
à un grand match. Du coup, il est vrai que 
nous avons mis du temps pour marquer 
le but de la victoire. Mais plus encore que 
les Valenciennois, je pense que Saint- 
Etienne a été gêné au plan de la sponta- 
néité par la pelouse très glissarte, ll reste 
que Saint-Etienne est capable de faire | 
beaucoup mieux. » 

C'est bien sûr le moins que l'on 
pouvait attendre quand il s'agit d'évaluer 
les possibilités d'une équipe qui n'a tout 
de même pas encore abdiqué dès le mois 
de janvier de monter sur le podium euro- 
péen à la fin de la saison. Car St-Etienne 
est un club qui ne peut vivre sans objec- 
tifs. C'est d'ailleurs le Président Rocher 
qui l'a implicitement rappelé la semaine 
dernière, en avertissant même : « Si cette 
équipe-là ne répond pas à notre attente, 
il ne faut pas écarter l'éventualité de se. 
tourner vers la constitution d'une nouvelle F 
équipe. » x 


France Football 


ar 


NIMES - NICE (1-1) 


VEINARDS 
LES NIÇOIS... 


(Robert VERGNE) 


NIMES. — Ce qu'il y a eu de meilleur, 
pour les Niçois, lors de ce match de 
reprise à Nimes, c'est incontestablement 
le résultat Dire qu'il fut flatteur est en 
effet un euphémisme, ce dont convenait 
d'ailleurs parfaitement Léon Rossi, en tech- 
nicien objectif et lucide 

Comme, nous, il avait en effet pu cons- 
tater combien son équipe avait été ballot- 
tée, en première mi-temps, par une 
formation nimoise qui avait attaqué le 
match tambour battant. Nimes Olympique 
aime bien ce type d'entrée en matière 
consistant à attaquer l'adversaire à la 
gorge, et ce rythme très élevé imprimé 
au match eut un double effet: troubler, 
souvent grandement, la sérénité niçoise 
et procurer aux attaquants gardois au 
moins quatre excellentes occasions de 
but, au cours de la première mi-temps. 
Mais avec une seule transformation d'un 
très bon centre de Dussaud par un coup 
de tête de Domarski 

Malheureusement, il semblerait que ce 
soit là, en quelque sorte, le pourcentage 
actuel d'éfficacité de l'équipe nimoise : 
25 ‘Jo, ce qui n'est pas suffisant ! 

Surtout lorsque la seconde mi-temps 
fait descendre ce pourcentage à zéro, avec 
encore trois possibilités très nettes, toutes 
manquées avec une grande régularité 

Etre une équipe au fond de jeu supé- 
rieur, à la meilleure technique collective, 
c'est évidemment courir un grand danger 
Celui-ci se présenta sous la forme d'une 
mésentente de la défense nimoise, bien 
exploitée par Toko. Et comme fréquemment, 
en pareille situation, la chance aida le 
“ plus riche » sous la forme d'un tir du 
Tchadien qui pénétra dans les filets ni- 
mois, non sans avoir d'abord heurté la 
base du poteau droit. 

Que les Niçois aient ensuite justifié 
cet heureux match nul ne change rien 
à l'affaire, puisque à peine une demi-heure 
de football cohérent leur a permis de 
contrebalancer une heure de domination 
nimoise. Tant il est vrai que le football 
se juge aux buts, et non pas aux points, 
comme la boxe. 

Cette bonne fin de match leur aura tout 
de même permis de vérifier leur condition 
physique actuelle, tout en rejoignant l'Olym- 
pique de Marseille, avec un match de 
plus à disputer. 

Journée doublement bénéfique donc, 
d'autant qu'elle s'était engagée sous de 
biens mauvais auspices avec, de surcroit, 
la blessure d'Ascery (au visage) à la suite 
d'un choc avec Domarski. 


Inversement, le manque de réussite, 


mais aussi de précision, chez les Nimois, 
la phase finale de 


surtout dans leurs 


Préparez chez vous le 


Bjekovie grimace et perd l'équilibre, Le tacle glissé de Mith ne pardonne pas. 


actions, contribue à les maintenir dans 
les profondeurs du classement, et les 
affres que cela représente 

Certes. les absences de Boyron et de 
Dellamore, ajoutées à une indisposition 
de Michel Mézy, qui dut quitter le ter- 
rain à la mi-temps, n'étaient pas faites 
pour arranger les affaires des Gardois. 
Boissier a bien essayé de secouer son 
équipe par de nombreux coups de boutoir, 
bein aidé par Girard, en première mi- 
temps, ainsi que par Domarski, tandis que 
Dussaud alternait le bon, mais aussi le 
décevant 

Ce qui était tout de même insuffisant, 
sans l'erreur défensive que l'on sait. 

A l'O.G.C. Nice, on a eu le bon goût 
de ne pas pavoiser, après ce match nul 
tiré par les cheveux. 

Guillou a essayé de mettre de l'ordre 
dans la maison, mais il fut souvent. serré 
au plus près. Katalinski avait choisi le 
genre sérieux devant les assauts nimois, 
et il en fut bien inspiré, comme Baratelli. 

Mais nombre d'autre joueurs niçois sem- 
blaient ne pas avoir totalement récupéré 
de la fatigue des réveillons ou de l'inac- 
tivité de la trêve 


C.A.P. d'Informatique 


Premier pas dans les carrières de l’i 


Le CAP. aux Fonctions de l'Informatique 
(CAP. F.l.) est un bon moyen pour démarrer 
dans l'informatique, car il garantit auprès des 
employeurs vos aptitudes aux fonctions de l'Infor- 
matique. Ce diplôme d'Etat permettra de vous 
orienter, dès le début, non seulement vers les 
professions de l'Information (opérateurs, pupi- 
L'INFORMATIQUE : UNE BRANCHE D'AVENIR 

Tout le monde sait aujourd'hui que les ordi- 
nateurs s'implantent de plus en plus dans tous 
les secteurs de la vie économique. L'informatique 


nformatique 


treurs, etc.), mais également vers les nombreux 
postes qui touchent de près ou de loin aux 
ordinateurs. Aucun diplôme n'est demandé pour 
se présenter à cet examen. Niveau minimum : 
brevet ou fin de 3" Durée : 6 à 10 mois suivont 
temps disponible. Date prévue octobre 1978. 


a donc besoin de plus en plus de personnes 
ouvertes aux méthodes nouvelles. C'est pourquoi 
on trouve tant de jeunes dans cette profession. 


CONTROLE DE VOS CONNAISSANCES PAR L'ORDINATEUR 


Arrivé à la moitié du cours, vous établirez un 
ogramme, d'une centaine d'instructions, en 
(ent COBOL, que nous passerons sur ordinateur, 
Les résultats vous seront retournés tels qu'ils 
sortent de l'ordinateur, ainsi que les cartes 
STAGES FACULTATIFS GRATUITS 

Nos cours par correspondance sont accompagnés 
de 2 stages d'une journée à Lyon. Marseille 
ou Paris. Dans une ambiance sympathique vous 
réviserez, avec un professeur de notre Institut, 
NOTRE GARANTIE « ETUDES » 

Celle-ci vous permet en cas de non-réussite 
à votre C.AP. Fi. de reprendre gratuitement 


perforées utilisées. Vous pourrez alors travailler 
chez vous, sur des documents réels, ce qui vous 
donnera confiance en vous et facilitera votre 
réussite professionnelle. 


les points importants du programme ce qui vous 
mettra encore plus en confiance pour passer 
votre examen. 


pendant une année vos études d'Informatique, 


Cours gratuit pour les bénéficiaires de la loi sur la « formation continue » 


| 


INFORMEZ-VOUS VITE 
ET GRATUITEMENT 


en adressant simplement le 
coupon ci-contre à 


7, rue Heynen, 
92270 Bois-Colombes 


COCELECLL DELL CELELECECECEECECEEEEEE EEE EEE EEE EE 
Je désire recevoir, sans frais, ni engagement, la documentation Ë 
n® 3.362 sur votre cours et sur votre préparation complète à 
l'examen du C.A.P. aux Fonctions de l'Informatique 1C.A.P.F.1]. # 


INSTITUT PRIVE Nom (maj) +... i 
D'INFORMATIQUE Prénom ......scossscsse ‘ E 
ET DE GESTION E 

Adresse (avec code postal) .......... CEPEEN TETE TEE EEE :] 


France 


France Football 


NIMES. - « Vous étiez à 
Paris lors de « l'affaire » ? 

R. Oui et j'en suis re- 
venu, c'est le cas de le 
dire. Surtout qu'il y avait 
un brouillard à couper au 
couteau. 

Q. Autant qu'à Paris, 
vendredi, boulevard de 
Courcelles ? 

R. Oh! oui. Pour ce qui 
me concerne, je crois qu'il 


me sanctionner si je faisais 
des bétises et même dure 
ment si elles étaient gros 
ses. Ce qui me met à l'aise 
pour dire que dans certai 
nes situations nul n'est à 
l'abri de ces petits acci 
dents, ce qui devrait inter 
dire à quiconque de jeter 
la pierre à Hechter. 

Q. Sur le plan sportif, 


Nimes olympique -ne sem- 
ble pas dans les meilleures 


(Photo André LECOQ.) 


enrnee ENTRETIEN-EXPRESS CS 


Paul CALABRO : “Un printemps difficile” 


mêle presque toujours -sous 
différentes formes. Blessu- 
res de joueurs (Dellamore, 
Boyron), 
contre Bordeaux, un tir sur 
le poteau qui permet à Nice 
de nous priver de la vie 
toire. 
Q. Votre équipe, son en- 
trameur et 
n'êtes tout de 
découragés ? 
R. Il ne manquerait plus 
que cela. Ce n'est pas dans 


e 
même pas 


ny avait pas d'autre solu 
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)CHAUX - LYON (1-0) 


Sd 
| 


tion, qu'il s'agit là d'une dispositions. les habitudes de la maison. 
décision équitable. J'ai tou R. Non, c'est certain Mais on est lucide et le 
jours dit à Jean Sadoul qui Quand ça ne va pas très printemps sera difficile. 
est mon ami qu'il devait fort, la malchance s'en R. V. 


VIVE LE FOOTBALL D'ÉTÉ! 


SOCHAUX. — Pour ce match de reprise, 
intervenant une semaine après la trêve 
hivernale, on s'attendait à voir opérer deux 
équipes de Sochaux et Lyon fringantes, 
agressives, entreprenantes, d'autant que si 
l'OL. avait fait bonne impression lors d'une 
tournée éclair en Israël, Sochaux de son 
côté, avait participé, à l'ile de Ré à un 
stage de préparation, dont l'entraineur Fau- 
vergue disait qu'il porterait rapidement ses 
fruits. 

Les joueurs ge Sochaux, plus particu- 
lièrement, s'étaient promis de séduire leur 
public, à peine moins nombreux que d'habi- 
tude malgré la température encore froide 
et ils s'étaient préparés en conséquence, 
mais ils ne pouvaient pas prévoir qu'ils 
rencontreraient de telles conditions de jeu, 
qui contrarieraient singulièrement la qua- 
lité du débat et gêneraient, en fin de 
compte, les joueurs des deux camps dans 
leurs évolutions. 


Il faut savoir, en effet, que le terrain, 
gelé, présentait en surface une petite 
pellicule glissante, et que la pelouse était 
bosselée. De ce fait, il était bien difficile 
de conduire la balle, et encore plus d'assu- 
rer son équilibre. On se doute. bien sür, 
que Sochaliens et Lyonnais n'étaient pas 
habitués à de telles conditions de jeu. 
René Hauss le dirigeant sochalien faisait 
le rapprochement entre les footballeurs 
confrontés à ces problèmes, et à l'auto- 
mobiliste qui, après avoir sillonné des 
routes sèches, découvr soudain une 
chaussée glissante et hérissée d'aspérités. 

Que faire en pareil cas, sinon manœuvrer 
avec prudence, un peu de retenue, et 
beaucoup d'hésitation ? 


C'est ce qu'ont fait les acteurs de ce 
match, et il est bien difficile de leur en 
tenir rigueur. Le spectacle fut donc d'une 
qualité assez moyenne, ce qui n'empêchait 
pas toutefois Sochaux de dominer assez 
largement un adversaire prudent, massé en 
“défense, et qui, finalement; ne bénéficia 
que d'une seule occasion de conclure, 
Aleksic ayant envoyé, de la tête, le ballon 
sur le poteau (22°). 

Le reste du temps, le portier sochalien 
Rust n'eut pas la moindre intervention à 
faire et il se contenta bien sûr de suivre 
avec intérêt et de loin les évolutions de 
ses camarades. 

De Rocca, par contre, fut beaucoup plus 
sollicité, mais on peut lui adresser quelques 
reproches sur le but qu'il concéda à la 
61° minute (Pintenat). 

C'est en effet à la suite d'un faible ren- 
voi du portier lyonnais que l'avant-centre 
sochalien put atteindre la cible et donner 
à son équipe un avantage fort logique à 
la marque. 

Cela dit, et si Sochaux continue, grâce 
à cette victoire, sur sa lancée de 1977, 
on ne peut pas dire toutefois que ce match 
ait laissé un souvenir impérissable auprès 
du public du stade Bonnal, et tandis que 
certains contestataires reprochent aux di- 
rigeants du football de vouloir déplacer la 
saison vers des mois beaucoup plus 
chauds et cléments, ce ne sont certaine- 
ment pas les joueurs de Sochaux et de 
Lyon aui. se plaindront de cette initiative. 

Le football reste avant tout un spec- 
tacle, or sur un terrain comme celui de 
dimanche à Sochaux, il n'était pas vrai- 
ment possible d'élever le niveau des débats. 

Jean RIGOULOT. 
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F. Brisson (23) - REDO? a la les exploit: Dahleb et Br 
à 2 € 386 spect. | plia les exploits < ahleb et Brisson. 
Dahleb_ (44°) ADAMS. Ds der qui seftilocha ‘ou fil rdes-:7 So supérionilé tourne | même 
Trésor (46', Are à m'nutes portois à la démonstration et, 
Arbitrage de Devant cette équipe parisienne en seconde mi-temps, l'OM con 
M. Wurtz brillante et irrésistible, les Mar- nut bien des tourments. Cinq 
seillais reçurent une véritable buts à un, l'addition peut parai- 
correction, Malgré un penalty tre lourde, mais elle est justi- 

manqué par Bianchi dès la pre-  fiéz 


SABATIER (45)°"" - LUZINHO" puis MARGUERITE C5), DO | (17245 F | {epps léquee ncone pont 5 bu Gavence é peiée de Ne 


Domarski (27°) MARSKI"**, DUSSAUD**"*. Entr. : FIROUD. — Total : 1.556 spect sultat plus qu'heuroux nimoise, ne perdit jamais la tête 
7. s et sut saisir sa chance pour re- 
vi j "APP! … ASCERY*** pui : Pendont cette première pério_ venir à la hauteur des Nimois 
NICE 1 (0) : F Re Lines GUILI 4 Arbitrage de de, Nîmes attaqua à tout va ct D'une façon un peu heureuse, 
POUENOLS rose . Q ge se créa un certain nombre d'oc mais l'essentiel n'était-il pas le 
Ent ROSSI Total PAS + TOKO - 15: M. Verbeke casions de buts. En vain. Ce qui résultat * 
Toko (60°) Re re EN 
ASTIA 3 (0) Bas WELLER*** ORLANDUCCI cæ La trêve n'a pas coupé l'élan Strosbourg ne baissa pas les 
ZES MATTEI"** ** . LARIOS LA.- 111.30 F = RCE y en on Léo > Dre CR pen sd Se le 
Rep (47) CUESTAS*+, PAPLe* - . MARIOT*** puis DE Ê MUR PE … aude: noie Poil ete 
Krimau (71°) LERBI (67)°"***, — Entr. : : 40. ” Ceux-ci tinrent bon pendant partenaires, réduisant même 
3853 spect. 
Lacuesta (89) uns mi-temps et pendont cette l'écart. Mais Lacuesta, d'une 
…… Pr période le débat fut serré, pre belle reprise de volée, mit défi 
PT Arhlirage de | Ci près le répos que Bostio nitivement fin ou susponse :ef 
‘ . EHRLA- RS ; Éenôe 2o:uns laccué ssura | > d' 
STRASBOURG RRQ . GEMMRICH®®* SN ien de ten anneile von ces de lue ne 
de la victoire à son équipe poupe 
Marx (83°) 
[MONACO ) 2 (0) VANUCCI**", GARDON‘*"**, COURBIS""*, 
HAUSSIN** PETITE" DALGER* o s Rémois adoptérent dès k Monégasques, très offensifs, du 
Daiger (68°) ONNIS* 12 : FAGES - 13 : ROUQUETTE. Entr, : 33.359 F du match une tactique rent attendre plus d'une heure 
Onnis (70) LEDUC. très défensive, se repliant massi de jeu pour trouver la faille dars 
1.62 spect. vement devant leur but, ce qui cette forteresse par Dalger. Deux 
; + eur permit de franchir caf minutes plus tard, Onnis portait 
LAUDU**** - MASCLAL BUISSET®"", VANDEN- Ati des Quarante-cinq premières mi le coup de grâce et la réaction 
*, GARCERAN’*** - POLANIO DUBOUIL"**, BETTA""* x nutes sons dommaz de Reims apparut alors bien tar 


rèrent même dan dive. Une sanction logique à un 


. SCHALL 


R°** - 12 : COSTE - 13 : | M. Konrath jh ” 
Entr. : FLAMION, _ Total : 39. “ 


| reux par ontres ét les match inégal 


"*, FLAK°®*, KRAWCZYK 
AB°*** . MARX 
: BOURLOTON. 


Très bon match de Champion attaques, ct maladroits dans la 

285 F nat, compte tenu qu'il s'agissait weulotion du n, à l'excep 
d'un match de repri v * tion de Didier Six. Lens aurait 

Point du 


match nul, mais Nantes anpreus 


0 
Li im 7 9 | ÿ 
BE ND-DEMANES- - OSMAN-+ puis TUSSEAU | Arbitrage de DENON Miche en lombes | Nes une SE EE 
. : s ** - MICHEL***, VAN ST = SN vifs précis. que’ leurs une hargne des plus loudbles. La 
NANTES 110 |n NOUN (63 )°?:. RAMPILLON®""" - BARONCHE M Var  Oecoies sont fini por teer (6. Cie JEU 0 des 
E! , AMISSE . Entr, : NT. otal : 41. Lensus trop aveug dan urs porté ses fruits, 


Rampillon (69°) 


Lens. LECLERCQ®*" - HOPQUI 
peer 2 . LLORENS 


: LHOTE - 13 


ans doute mérité | 


12.330 speet, | donc quelques pe 


temps mort, entrec 


! Ar 
Sochaux. — RUST*** - DUFOUR***, SELES****, BIAU***, POSCA®** I fallut attendre la 61° mi dégelé en surface basselé et qui 
OCHAUX 1 (0) IVEZIC*** puis BEZAZ (73 , BENOIT‘ puis GENGHINI‘**, DJ nr re AE Phucnat æ b rendait l'équilibre extrémement 
. .…. à …. …. k z ête inscrira le seul but de la précaire 

‘ ’ RE ur es NT" MAIER EST IRNR SEAL portie et offrir à son équipe une |! La seconde mitemps fut bien 
Pintenat (61°) GUE. tal : 37. 4.855 spect. victoiré pleinement méritéz meilleure que la première, il est 
À > j ; L s vrai que lé Sochaliens surent 
Lyon. DE ROCCO*** - GARRIGU DESBOUILLONS"**, J0- Arbitrage de C'est vrai que Sochaux exerça faire preuve d'une plus grande 
DAR****, MARAIS** puis MARTINEZ (46 . ï dans l'ensemble une domination agressivité : ils marquèrent un 
ALEKCIC*** - BERNAD‘** puis XUEREB M. Kitabdjian Sonstorte il; ‘seule RTE tir ce dpt itrent la” plupart du 

N . OUTE détaut aux Francs-Comtois «€ emps le je J 
SAIL* Entr. : JACQUET. — Total : 34. trouvèrent, dl est vrai, un login De Rocco. 7  “OMP de 


ADIEU 2 (1) | Saint-Etienne. — CURKOV MERCHADIER***, PIAZZA*-*, LO- à k 
PEZ****, FARISON‘*** - SA) NI BATHENAY**" - 1818 e WU fallut attendre les ne égaliser à quelques secondes de 
. RI - 


dix minutes pour voir enfin les la mi-temps, et sut ensuite ré- 


P. Revelli (4°) ROCHETEAU****, H. REVELLI** * = 12 : SARRAMA- Poe be ns ES EC 
OS GNA - 13 : REPELLINI. — Entr. : HERBIN. — Total : 39. 1077 spect. | de ie but initial" de Patrick “Re. pendant "la plus grande fuortie 
vel, s la F minute, avai une 5 ie 
Valenciennes. — DELACHET***** - FUGALDI**, WRAZY***, KUS- de | ootont laissé supposot “plus unique. ‘Alors Ed 
VALENCIENNES 1 (1) | KOWIAK***, KOURICHI®"** - METSU**", MASCZYK***, GIACHETTI-*** Arbitrage de | facile. Rocheteau (84) et une nouvelle 
- JESKOWIAK***, ZAREMBA***, LARVARON"** - 12 : JACQUES - 13 : | M. Besory Mois : Vol ? Eee. TES EE 
_. CHEVALIER. — Entr. : DESTRUMELLE. — Total : 38. RE res Reel ee HER 
Zaremba (45) 
3 (0) Laval. — ROSE**+ - GALARAIGNEE SE BERTIN-=. 
k LEROY" - RARES ES Hé 
Cara (59 KAGNAïS*": COUGE®S: puis LECHANTRE (82° - 13 : RO. | RTL au mt ee: mes OS NT 
Couge (62°) ntr. :  — al : 5.636 spect. Le) sente circulation net ascendant, 
; G éritait bien cette ils durent pourtant patienter 
Lechantre (85°) Rouen. — GILI**** - VITULIN**, NOTHEAUX*** puis POLI (63)°*, | Arbitrage de | voie pour prendre l'avantage au cours 
00 . … + À ou £ Les Rouennais mirent dans lo de la szconde mi-temps, mais ils 
KRIVOKUCA****, GILLES*** - DUBOIS"*, CARRIE****, BIANCHI M. Delmer | balance leur courage ct leur ne s'offolérent jamais, terminant 
QUESNEY*** puis BOUREBBOU (63 )°**, HORLAVILLE***, PENA**, — - bonne volonté, mais leurs efforts en _trombe. : 


Entr. : PAVIC. — Total : 37. 


— MOUTIER"‘*"* - RACZINSKI***?, 
CLOET* - JEANNOL*'**, CARON 


RUBIO**** 


Nancy ouvrit la marque à la constamment de vitesse un ad- 


UBERT***, CUR- | 
| 


Rubio (40) E ver, MAYET®* puis PERDRIEAU (56)°*** £ 160.453 F quarantième minute par Rubio.  versaire retranché par la force 
Platini (G2, 69) 13° : CHEBEL. — Entr. : REDIN. — Total : 40. E. Jusque-lo, la portie avait été des choses devant son gardien 
Rouyer (80) | | 8.957 spect. | très Re ÿ ses ven que FE but ce dut ne à 
| à sé " se EE HAE | la pelouse était glissante rois nouvelles reprises, 
|. Bordeaux. BERGEROD"®. . FRAUNIE®". EVQUEM®. LA | Lg | ie sonde période ou con. “less Girondins | urolnte TR 
| LANNE***, DOMERGUE*** - FURLAN***, GIRESSE****, TOKOTO**** - | | traire,- fut beaucoup plus atta- neur por Giresse qui profitait 
BORDEAUX 1:10 1 DUNRLS : 2 TE BLACQUART**** - 12 : GOUBET. Entr. : | M. Vigliani | chonte et les Nancéiens prirent d'une erreur défensive lorraine 
, — al : 37. | 
| | | 
Giresse (63 ) | | 
| = 
TROYES ‘ | 'roy __ FORMICI - +. MAHUT*"*, GRE. | : Ce fut un véritable match:.de les  souvetages. See : 
LE LAMER‘** - 2 VENDRELY "++" £ empérament disputé sur un ter es Troyens étaient en train 
TRAETE*®* - FUCHS°*,-TOTA‘*, DIALLO®%- 12 ? RAULIN - 19°: | 0008907 | O0 En OU es itnent f Mronee done ae fs eCOUE 
SANCHEZ. — Entr. : CEDOLIN. — Total : 39. È bie, les Troyens, faisanf preuve une des rares contre-attaques Icr- 
| 4.392 speet. de plus d'esprit offensif, eurem  raines Pérignon servi par Rémy 
Metz. - REY**** - BATTISTON®*, ZDUN‘*, MULLER‘**, | 4 la maitrise des opérations, mais réussit un but contre le cours 
METZ 2-(0) | JÉNNY* - SENECHAL*-. PERIGNON**, ZENIER‘++ - REMY-+<.| Arbitrage de | leurs cvonts. insuffisamment of du jeu en fusiiont Formici à 
j .… LE Jl 222] n # , €! 0 4 
_. DT RLES É + CURIONI*** - 13 : RASPOLLINI. re plémentaire de tomber sur un marqué obltenait un second but 
+ Gr s #. Rey transcendant qui multiplia sur un service du même Rémy. 


Perignon (75) 
Braun (9%) 


14 France Footbal! 


j “4 


TE 


LES ETOILES 


Bossis approche ! 


(APRES 23 MATCHES) 


- L'équipe de Nimes compte deux matches en moins. Les équipes de Nice, 
Saint-Etienne, Loval, Bostis, Nancy, Lens, Bordeaux, Reims, Troyes et 


L'ETOILE 


A Metz comptent un match en moins. 
@ °7 ETOILES @ 90 ETOILES @ 537 ETOILES 
Dalger (Monaco) Petit (Monaco) Bertrand-Demanes  (Nan- 
@ 95 ETOILES Rey (Metz) tes), Gil een, Mae 
Bossis (Nantes) @ 89 ETOILES (Lyon), Piasecki  (Stras- 
e 94 ETOILES Metsu (Valenciennes). e 36 ETOILES 
DEAN) e 88 ETOILES Delachet (Valenciennes), 
sl “Las Camara (Laval) Paoi | Trésor, |. Fernandez (Mar- 
racci larseille). (Bastia),  Linderoth  (Mar- | seille).. 
@ 91 ETOILES seille), Moizan (Monaco), | @ 85 ETOILES 
Amisse (Nantes). Dropsy, Gemmrich (Stras- Betta (Reims), Rose (La- 
Nogues (Monaco) bourg). val), Boubacar (Marseille) 


SSEMENT PAR POSTES 


@ Gardiens de but : 1. Rey ! u (Valenciennes), 89 ét. : ; (Strasbourg). Ch (Lyon) 
(Metz), 9 étoiles : 2. Dropsy Camara (Laval). et Redon (ParisS.-G.), 82 
(Strasbourg), 88 étoiles ; 3. a), Linderoth (O et | ét. : etc. 

Bertrand - Demanes (Nante: 7 @ Avantcentres : 1. Ber- 


Gili (Rouen), 87 ét, : 5. Dela- @ Ailiers : 1 

chet (Valenciennes), 86 ét. ; | naco), 97 étoiles : 2 

6. Rose (Laval), Moutier e , 91 étoiles 

(Nancy), 85 ët. ; etc. (Strasbourg), 
© Arrières latéraux : 1 

B (Nantes), 95 étoiles :; 5. Dahleb (Par 

2 Bracci (Marseille), 93 ét. : S. ,. 84 67 : 6. Tanter : 4.ét : etc. 

3. Domenech (Strasbourg), 84 


Dufour (Sochaux), 82 
Vitalis (Monaco) et MAILL VERT 
a), GÙ ét. : etc. 


Jodar (Lyon), 87 étoiles | 1. Dalger (Monaco) et Guil CLASSEMENT 

À lou (Nice), 68 points ; 3. Bos A LA MOYENNE 
Curbelo (Nancy), 84 ét. sis (Nantes), 59 pts : 4. Rey 
Seles (Sochaux), 83 ét. (Metz), 56_ pts : 5. Camara 1. Guillou (Nice). 4.27 :; ?. 


(Lavai)., 55 pts : 6. Bracci 
(Marseille), 51 pts : 7. Pia 


Dalger (Monaco). 4,21 : 3. 
red)? % Camara (Laval), 4.19 : 4. 
secki (Strasbourg), 4 pts Bossis (Nantes), 4.13 : 5. Rey 
Ë 8. Papi (Bastia) et Amisse (Metz). 4,09 6. Rocheteau 
À (Nantes), 48 pts ; 10. Bjeko (Saint-Etienne) et Rep (Bas 


Orlanducci (Bastia), Bargas 
(Nantes) et Lopez (Saint 
Etienne), 81 ét. ; etc 

© Millieu de terrain 
Guillou (Nice), 4 étoiles 


1 
D 


Nogues (Monaco), 91 ét. ; 3 vic (Nice), Petit et Nogues | tia), 4,05 : 8 Bracci (Mar- 
Petit (Monaco), 90 ét. 4 (Monaco), 46 pts : etc. seille), 4,04 
EQUIPE TYPE DE LA JOURNEE 
REY 
(Metz, 5 èt) 
DOMENECH SELES CAZES BOSSIS 
(Strasbourg, 4 ét.) (Sochaux, 4 ét.) (Bastia, 5 ét.) (Nantes, 5 ét.) 
F. BRISSON GUILLOU PETIT 
(Paris-S.-G., 5 ét) (Nice, 4 ét.) (Monaco, 4 ét.) 
ROCHETEAU PLATINI SIX 


(St-Etienne, 4 ét.) (Nancy, 5 ét.) (Lens, 5 ét.) 


EQUIPE TYPE DU MOIS DE DECEMBRE 


BERTRAND-DEMANES 
- (Nantes, 4) 
AZES ROHR SCHILCHER FARISON 
(Bastia, 4) (Bordeaux, 4,33) (Strasbourg, 4,33) (St-Etienne, 4,33) 
DJADAOUI CAMARA -J. FERNANDEZ 
(Sochaux, 4,25) (Laval, 4,25) (Marseille, 4,25) 
DALGER BJEKOVIC GEMMRICH 
(Monaco, 4) (Nice, 4,33) (Strasbourg, 4,33) 
CLASSEMENT 
Matches s à Buts 
Terrain | Adverse Total | £ Terr.| Adv| Total 
L ï D) — Diff. 
DRGUNC PU an. Ply G Np. Cent P Cc|p ciP C 
| 
M0 22-11 "57 1: 5123 14.3 } 1. Marseille] 31 | 26 6] 18 20 44 26 + 18 
M6 20" 1T 5 1 5122 14 19-26! Nice ...| 31 |30 13] 19 19 49 32, + 17 
11 8 2 1112 4 4 4123 12 6 5: 3. Monäco.| 30 |23 11| 17 16 40 27] + 13 
11 9 2 012 2 5 5/23 11 7 5.4. Nantes .| 29 | 26 5]11 15 37 20| + 17 
12" 93 0111 1 S 52310 8 5! 5. Strasb. .| 28 |33 8|14 19° 47 27| + 20 
= 6. 1 212 3 3 6/23 11 4 8) 6. Sochaux.| 26 | 28 10] 14 23 42 33| + 9 
#10 0" 2:11 2: 4 5122 11 4 7 S.-Et. ..] 26 |21 12] 11 18' 32 30] + 2 
: !1 07 81 1112 2 5 5/22 9 7 6|8. Laval ..! 25 | 17 7113 24 30 31] — 1 
42 10 O0 2:10 1 2 7|22 11 2 99. Bastia .| 24 | 23 9| 8 19.31 28) + 3 
21.5. 4 2}12 3 3 6/23 8 7 810 P.-S.-G..| 23 |31 18] 15 21: 46 39) + 7 
M7. S 0110 27 0%6122:9 "5 8 Nancy . 23 |28 10] 6 17,34 27| + 7 
12 6 2 4:11 3 1 7/23 9 3 11/12. Lyon ..| 21 |24 14] 17 21:41 35] + 6 
10 6 2 242 1 3 822 7 5 10/13. Lens ...| 19 |24 14] 8 28° 32 42, — 10 
12 4 3 510 3 1 6/22 7 4 11/14. Bord .| 18 | 18 21] 9 19,27 40; — 13 
12 3 4 5111 3 1 7/23 6 5 12/15. Valenc. .| 17 |21 18] 10 24.31 42, — 11 
100 2 2\12 1 1 10/22 7 3 12 Metz ..| 17 | 14 9! 8 30 22 39) — 17 
12 4 5 310 1 1 8/22 5 6 11/17. Reims ..| 16 | 12 11] 8 24, 20 35, — 15 
10" 5 3 2{11 0 2 9|21 5 5 11/18. Nimes .|] 15 | 13 9) 11 24, 24 33: — 9 
; LES 2 3;12 0 3 9]2 5 5 12 Troyes .| 15 | 13 8| 10 36: 23 44| — 21 
12 6 1 5:11 O0 1 10/23 6 2 15120. Rouen ..| 14 | 24 21] 7 32:31 53! — 22 


CHALLENGE ACKERMAN : 


TENANTS : MONACO et SAINT-ETIENNE, cinq victoires consécutives (séries 
terminées). 
Challengers 


BASTIA, SOCHAUX et NANCY trois victoires consécutives 
(série en cours). 

ONT DEJA OBTENU, AU MOINS, TROIS VICTOIRES CONSECUTIVES : Laval, 
Lyon, O.M. (deux fois), Nice, Paris-S.-G., Reims, Sochaux, Nantes. 


ACKERMAN EXTRA BRUT 


MARSEILLE (1) 


© Trois 


@ Euteur : E 
€ Le 21 jonv 
MONACO (3), est revenu très 


© Trois 


DENNA 


Marseille-Monaco : 
un goût de revanche 


DIVISION 1 -- SAMEDI 14 ET DIMANCHE 15 JANVIER 


MARSEILLE- 
MONACO 


Stade-Vélodrome 
La saison dernière : 

Monaco en Division 11 

Match aller : 
Marseille b. *Monaco, 3-2 
vient d'être 
brufalement stoppé au Parc 
des Princes. Mais les Mar 
seillais ont cependant tou 
jours bien réagi après leurs 
défaites. Un échec les ferait 
gravement rentrer dons le 
rang. 


derniers matches 

Marseille b. ‘Rouen, 2-0; 

*Marseille b, Lens, 4-0 ; *Pa- 

ris--S-G- b. Marseille, 5-1 
erdoll, 13 buts, 

va à Bastia 


près des leaders. Les Azu- 
réens ont une revanche à 
prendre et en cas de vic 
toire ils pourraient même se 
retrouver en tête ; il faudra 
que leur attaque soit à son 
meilleur 

@ Trois derniers matches 
*Lovol et Monaco 0-0 ; 
“Strasbourg b. Monaco, 3-0 
*Monaco b. Reims, 2-0 
Buteur : Dalger,, 13 buts 

4 Le 21 ier : reçoit Volen- 


: Marseille 


NICE - BORDEAUX 


Stade du Ray 
Le saison dernière : 
‘Nice b. Bordeaux, 2-1 
Match aller : 
Nice b. *Bordeaux, 5-3 
NICE (1) est virtuel leader puis- 
qu'il a un match de plus à 
disputer. Pour conserver cette 
position favorable, les Niçois 
ne doivent bien sur gospiller 
aucun point au stade du 


Ray 

@ Trois derniers matches 
“Metz b. Nice, 2-0: *Nice 
b. St-Efienne, 2-1 ; “Nimes et 
Nice, 1-1 


@ Buteur: Bickovic, 18 buts. 
Le 21 jonvier: vo à Troyes. 

IORDEAUX (14), ne sort pos 
des ennuis et sa position est 
critique. Un point serait le 
bienvenu, mais compte tenu 
des circonstances, cela paraît 
assez improbable. 

derniers matches 
*Monaco b. Bordeaux, 3-2 ; 
Paris-S.-G. b, Bordeaux, 2-1 ; 
+*Noncy b. Bordeaux, 4-1 

@ Buteur : Giresse, 8 buts 
Le 21 jonvier : reçoit Reims. 

@ Pronostic : Nice. 


STRASBOURG- 


SAINT-ETIENNE 


Stode de la Meinou 
Lo saison derniére : 
Strasbourg en Division 11 
Match aller : 
“St-Etienne b. Strasbourg, 4-3 


STRASBOURG 15), à mal com 


mencé l'année à Monaco 
Peut-être pensait-il déjà à 
ce match contre les Verts 
Mais à la Meinau, les Al- 
saciens sont le plus souvent 
irrésistibles. 

@ Trois derniers metches 
*Paris-S.-G. et Sfrasbourg, 
2-2; "‘Strosbourg b. Mo: 
naco, 3-0; ‘Bastia b. Stras- 
bourg, 3-| 

@ Buteur: Gemmrich, 13 buts 
Le 21 janvier: vo à Noncy 

AINT-ETIENNE (6), n'est que 
l'ombre de la grande équipe 
qui régna sur le football 
français. Mais malgré leurs 
malheurs, peut-être passa 
gers, les Verts restent dans 
la course et tout peut re- 
partir 

@ Trois derniers matches 
“St-Etienne b._ Reims, 2-0 ; 
*Nice b. St-Etienne, 2-1 ; 
*St-Etienne b. Valenciennes, 
21 


@ Buteur: P. Reveili, Sarrama- 
gna et Bathenay, 5 buts 

@ Le 21 janvier: reçoit Lyon 

@ Pronostic : Strasbourg 


NANTES - LAVAL 
Stade Morcel-Soupin 
La saison dernière : 
*Nontes b. Laval, 4-0 


Match aller : 
‘Laval et Nontes, 1-1 


NANTES (4) a fait une opéra- 


tion très fructueuse en go- 


© Trois 


e 
@ Pronostic : 


24 JOURNEE 
(Jean-Jacques VIERNE) 


gnant à Lens. Il ne reste 
plus aux champions qu'à 
retrouver tout leur allant of- 
fensif pour être aussi forts 


que l'an passe 
@ Trois derniers motches 
“Nancy b. Nontes, 3-0; 


3-0 ; Non 


*Nontes b. Trc 


tes b, *Lens, | 


© Buteur: Pecout et Rampils 


lon, 7 buts 


@ Le 21 janvier: vo à So 


chaux 


LAVAL (8) se maintient dans le 


peloton de chass 
sprit de corps Lu 
ootball très collectif, Une 
équipe 5 complexe, mais 
qui risque de manquer d'un 
buteur 


derniers matches 
*“Loval et Monaco, 0-0; 
“Lyon b. Laval, 5-0; *Lavai 
b. Rouen, 3-0 


@ Buteur: Martinez, B buts 


€ 21 janvier : recoit Metz 
Nantes. 


METZ - SGCHAUX 


Stade Saint-Symphorien 
Lo saison dernière : 
“Metz b. Sochaux, 2-0 
Match aller : 
“Sochaux b. Metz, 4-0 


METZ (15), a fait un grand pas 
en avant en gagnant à 
Troyes. Malgré ses malheurs, 
l'équips lorraine n'a jamais 
perdu le moral. Une nouvelle 


victoire lui permettrait de 
sortir de la zone rouge 
@ Trois derniers motehes 
*Nantes b. Metz, 2-0 ; *Metz 
t Nice 2-0 Metz b. 
Troyes, 2-0. 


@ Buteur : Braun, 9 buts 

@ Le 21 jonvier: va à Laval 

SOCHAUX (6) n'est pas loin des 
premuers et une victoire à 
l'extérieur pourrait même lui 
permettre de reprendre place 
dans le groupe de tête. Une 
équipe régulière et assez 
complète 

@ Trois derniers matches 
“Sochaux b. Paris-5.-G., 2-1 
Sochaux b. ‘Rouen, 2-1 
*Sochaux b. Lyon, 1-0 

@ Buteur : Pintenat, 13 buts 

@ Le 21 jonvier : reçoit Nontes 


LYON - BASTIA 


Stode du Gerland 


La saison derniere 
Lyon et Bastia, 1-1 
Match aller : 
“Bastia b. Lyon, 2-1 

LYON 112), n'arrive pas à dé- 
coller du groupe des mal- 
classés. Pourtant, : l'équipe 
lyonnaise vaut mieux que ce 
classement, Mais elle souf- 
fre pour l'instant d'instabi- 
lité chronique 

@ Trois derniers matches 
Valenciennes b, *Lyon, 2-1 ; 
“Lyon b. Laval, 5-0; *So- 
chaux b. Lyon, 1-0 

@ Buteur: Lacombe, 19 buts. 

@ Le 21 jonvier: va à Saint 
Etienne 

BASTIA (9) semb'e se rappro 
cher de plus en plus en 
championnat de son niveau 
Coupe d'Europe. Un test très 
significatif quant aux chan 
ces qui restent aux Corses 
dons la compétition natio- 
nale. 

@ Trois derniers matches 
“Bastia b. Nancy, 1-0 ; Bas- 
tia b. *Reims, 3-1 ; *Bastia 
b. Strasbourg, 3-1 

@ Buteur: Rep, 12 buts 

@ Le 21 janvier: reçoit Mar 
seille 

@ Pronostic: match nul 


REIMS - NANCY 


Stade  Auguste-Deloune 
Lo saison dernière : 
“Reims ef Nancy, 3-3 
Motch aller : 
“Nancy b. Reims, 4-1 


REIMS (17) s'enfonce de plus 
en plus, Sa défense tient à 
peu près le choc mais son 
inefficacité est constante. 
La situation pourrait deve- 
nir dramatique en cas de 
nouvelle défaite. 

@ Trois derniers matches 
“St-Etienne b, Reims, 2-0 
Bastia b. “Reims, 3-1 ; *Mo- 
naco b, Reims, 2-0. 

@ Buteur : Coste, 8 buts 

@ Le 21 jdnvier: va à Bor- 
deaux 


NANCY (10) revoit le jour de- 
puis quelque temps et reste 


© ——— 


sur trois victoires consécur 
tives. Platini semble revenir 
vers sa meilleure forme, Est- 
ce le Nancy alerte de 1976- 
1977 ? Réponse à Reims 

@ Trois derniers matches 
‘Nancy b. Nantes, 3-0; 
Nancy b. *Valenciennes, 1-0; 
*Nancy b. Bordeaux, 4-1. 

@ Buteur: Platini, 11 buts 

@ Le 21 janvier : reçoit Stros- 
bourg 

@ Pronostic: Nancy. 


VALENCIENNES- 
PARIS-S.-C. 


Stode Nungesser 
La saison dernière : 2 
Paris-5.-G. b, *Valenciénnes, 3-0 
Match aller : 
*Poris-S.-G. b. Valenciennes, 2-0 


VALENCIENNES (15) est un mo- 
dèle de courage mais son 
inexpérience lui fait gaspil- 
ler bien des points précieux. 
I se conduit souvent bien à 
l'extérieur mais est vulné- 
rable à domicile. 

@ Trois derniers matches : 
Valenciennes b. ‘Lyon, 2-1 : 
Nancy b. *Valenciennes, 1-0} 
“St-Etienne b Valenciennes, 
4-| 

@ Buteur : Giachetti, 7 buts. 

Le 21 janvier : va à Monaco, 

PARIS-S.-G. (10), après les re= 
mous que l'on sait, a mon- 
tré contre l'OM et de 
quelle façen! — qu'il ne 
voulait pas mourir, Une at- 
taque irrésistible quend elle 
est motivée et une équipe 
particulièrement dangereuse 
en contre-attaque. 

@ Trois derniers matches : 
“Sochaux b. Paris-S,-G., @-1 ; 
Paris-S.-G. b *Bordeaux, 
2-1 ; *Paris-5,-G. b. Marseille, 
5-1 
Buteur : Bianchi, 20 buts. 

Le 21 janvier : reçoit Rouen, 

@ Pronostic: Paris-5.-G. 


ROUEN - LENS 
Stade  Robert-Diochon 
L'an dernier : 

Rouen en Division {il 
Match _aller : 

*Len b. Rouen, 5-1 


ROUEN 120), après sa flambée 
il y a deux mois, est re» 
tombé au fond du bocal, 
Rien ne va, ni en attaque, 
ni en défense. Le club nor- 
mond joue là une de ses 
ultimes cartouches, 

@ Trois derniers matches : 
Marseille b, ‘Rouen, 2-0; 
Sochaux b. *Rouen,, 2-1; 
*Laval b. Rouen, 3-0, 

@ Buteur: Pena, 7 buts. 

Le 21 janvier: vo à Paris. 

LENS (13) connaît en ce mo- 
ment une mauvaise passe © 
quatre défaites en suivant 
dont. deux à. domicile. Il est 
vrai que les blessés sont 
nombreux, Une bonne occa- 
sion de réagir pour les Nor= 
distes 

@ Trois derniers matches : 
Lyon b, *Lens, 3-2; *Mar- 
seille b, Lens, 4-0; Nantes 

1-0 


Marx, 7 buts 
nvier : recoit Nimes. 


NIMES - TROYES 


Stode Jeon-Bouin 
La saison dernière : 
*Nimes b. Troyes, 2-0 
Match aller : 
*Troyes et Nimes, 2-2 


NIMES (18) est mol classé mais 
compte deux matches de re- 
tord, Sa performance contre 
Nice est honorable mais il 
s'agit désormais de ne plus 
perdre de points au stade 
Jean-Bouin 

@ Trois derniers 
“Rouen  b. Nimes, 2-0; 
“Nimes et Nanfes, 0-0; 
*Nimes et Nice, 1-1. 

@ Buteur: Marguerite, 5 buts, 

@ Le 21 janvier: va à Lens 

TROYES (18) un moment sorti 
de l'ornière, y est retombé et 
s'y est même enfoncé après 
sa défaite devant Metz, A 
l'extérieur, les Chompenais 
n'ont jamais fait d'étincelles. 


motches : 


@ Trois derniers matches. 
#Troyes b, Rouen, 3-1; 
*Nantes b, Troyes, 3-0; 


Métz b. *Troyes, 2-0 
@ Buteur: Diallo, 6 buts 

Le 21 janvier: recoit Nice. 
@ Pronostic: Nimes. 
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SAINT-ETIENN Drôle de tra- 
loire tout de méme, En février de 
ni vuint- nne vit d'espoir et d'il- 
lusions rafraichies aux frimas de l'hi- 
ver, Il reste encore un petit mois 
ant que les-Verts n'aiflent du côté 
nficld Road récolter leur premier 
actus anglais de lPannée, Et ce der- 
nier mercredi de février, sous les feux 
d'un Pare des Princes redondant et 
joyeux, Lopez, son libero, bombe le 
lorse un peu plus encore qu'à l'habi- 
lude, 


I à troqué le vert pour du bleu. 
Ce soir-là, pour la première fois de sa 
il est capitaine de l'équipe de 
France. lui qui serre donc la 
main de Kaiser Franz sous l'œil som- 
bre de M. Sanchez Ibanez, Tranche de 
vie exquise el inoubliable qui fait 
monter les émotions à fleur de pau- 
pière, gonfle le cœur d'une urdeur 
renouvelée, Le souvenir s'ineruste à 
jumuis, Un moment d'ailleurs d'un 
lant plus historique, que Beckenbauer 
pense alors déjà en dollars, et le pres 
ligieux libero allemand n'aura du coup 
plus beaucoup l'occasion de porter ce 
fameux brassard noir catalyseur des 
énergies nationales outre-Rhin. 


3 février, le capitaine francais, 
in Lopez est libero lui aussi. 
Comme à Saint-Etienne, Mais c'est, 
curieusement, la prem fois que 
cela ui arrive en équipe de France 
Oui, drôle de trajectoire, Comme si 
Lopez buvait dune seule traite tous 
les bonheurs en même temps, lui qui 
ne croule pourtant pus sous le nom- 


Christ 


bre de sélections. Officicllement, 
Christian n'a en effet, jamais porté le 
tillot bleu que quatre fois aupara 
nt, Deux fois comme arri droit à 


ses débuts internationaux, une fois 
comme stoppeur aux côtés de Trésor, 
donc jamais comme libero, puis- 
que Trésor est indéracinable à ee 
poste de surveillant en chef. « Mais, 
explique Lopez, quand Marins s'est 
trouvé écarté des lerrains de football 
pour blessure, Michel Hidalgo nru na- 
lurellement appelé pour le remplacer 
comme libero, El aussi comme capi- 
laine. Au premier abord, cel honneur 
pouvail paraitre curienx, comple tent 
de mon pelit nombre de sélections. 
Mais en fait, j'appartiens au club 
France depuis 1973, el il s'est trouvé 
qu'au moment de choisir son capi- 
laine pour jouer contre l'Allemagne 
fédérale. Michel Hidalgo s'est rendu 


UN PIED-NOIR 
CHEZ LES VERTS 


© Christian Lopez. 
® Né le 15 mars 1953 à Aïn-Temou- 
chent (Algérie). 


© Libero, après avoir été stoppeur à 
ses débuts professionnels. 


@ 1m 77. 73 kg. 


@ Clubs : Entente Sportive du Canet- 
Rochaville, A.S. Saint-Etienne. 


@ À joué son premier match en 
équipe .de France le 26 mars 1975 au 
Parc des Princes contre la Hongrie. La 
France avait gagné 2-0. 


@ Sept sélections (Hongrie, Islande, 
Bulgarie, Eire (2 fois), R.F.A., Suisse). 


@ Trois titres de champion de France 
(1974, 1975, 1976). 


@ Trois fois vainqueur de la Coupe 
(1974, 1975, 1977). 


© Vainqueur de la Coupe Gambardella 
(1971). 
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g'raiment besoin de soins et 


comple que j'élais le plus ancien du 
groupe. El son choix n'a fait vraiment 
plaisir, » 


UN CAPITAINE HEUREUX 


est vrai que ce jour-là, l'équipe 
de France appelée à défier les cham- 
pions du monde est particulièrement 
fringante, avec seulement deu x 
joueurs de plus de 25 ans, Rey et Rio. 
Le résultat est en tout eas à li hau 
leur des humeurs frondeuses de cette 
bande de jeunes loups. Maier reste les 
bras en croix après une sompluense 
reprise de Rouyer, Et FAtlemagne es- 
pilule pour li première fois depuis le 
mémorable mateh de classement pour 
la troisième pluce lors de la Coupe du 
monde 1958. Ce qui comble naturelle- 
ment le capitaine Lopez : e C'est sit 
rement de meilleur souvenir que jui 
pour l'instant avec l'équipe de France 
Nous avons quand méme battu 1! 
champions dn monde ce jour-là, Et 
en plus, je crois avoir Juil personnel 
lement un malch trés sérieux. 


Bref, l'expérience est concluunte, 
Elle incite d'ailleurs Hidia à miser 
la continuité avec très peu de 
igements pour entreprendre le 
Heux déplacement en Frlande cinq 
semaines plus tard, Lopez reste done 
capitaine, Mais comme si, svmboli 
quement, Christinn devait passer sans 
transition, en 1977. de la licsse au 
stress, ce match de Dublin, perdu 1-0, 


est dans la foulée, son plus désug 
ble souvenir en équipe de Franc 

C'est un mauvais jour, Nous avons 
perdu, Nous Wapons pas bien joué, Et 
moi, je ne mme suis jemais vraiment 
senti & mon affaire ». 


s, Lopez est 


Frois semaines apr 
cependant toujours itaine de la 
sélection nationale, EL la Suisse st 
fait pulvériser à Genève. Mais il reste 
que la charnière Rio-Lopez, en dépit 
de sa bonne tenue de route, a vécu 
Commence alors une rivalité paru- 
dexale entre les deux joueurs en ques 
lion. priori mplémentaires, Une 
rivalité toute amicale bien sûr. 


Car la douleur à Faine de Marius 
Trésor a fini par s'évanouir avec Île 
printemps finissant. Le il de 
l'OM. retrouve ses aises, son ambi- 
lion et ses pañtoufles. EL du coup, il 
revient aussi en équipe de France au 
moment de la tournée française en 
Amérique du Sud, Pour jouer libero, 
bien entendu. 


On se dit alors que Lopez, qui n'a 
jamais trahi la confiance qu'on lui 
a accordée lors des trois premiers 
matches de 1977, retrouvera peut-être 
bien la place de stoppeur qu'il ve- 
cupa à la fin 1976 contre l'Irlande 
Paris et contre la Bulgarie à Sofin. 
Mais Lopez, faligué pur quatre saisons 
aussi fertiles en sensations fortes 
qu'en efforts plus ou moins tilanes- 
ques, cède alors physiquement, Ses 
adducteurs lui tiraillent les euisses 
depuis quelque temps déja, et il décli- 
ue honnétement Finvitalion au voyage 
Pour quelques rares observateurs, 
allitude est plutôt prise pour 
obade, Pour ceux qui ont suivi 
de près les matches 
Christiun, c'est l'évidence : 


DEVENIR TITULAIRE 


Le Sléphanois pressent bien alors 
qu'il est peut-être en train de rater le 
bon wagon. I n'a pas complètement 
tort, puisque, depuis l'été, Christian 
n'a certes jamais été oublié par Hi- 
so quand il s'est agi de désigner 
les seize du club France. Mais il est 
foujours resté assis sagement sur le 


Après Bathenay, Bossis, Baratelli, Dalger, Michel, Rouyer, 
voici un deuxième Stéphanois, indispensable au Club France : 
Christian Lopez, 
qui a fait sa place au soleil 


à la force du poignet 


bane des remplaçants. Une place in- 
grale, quand l'envie de jouer vou 
démange de nouveau et qu'il faut ren- 
frogner-sa fierté, 


Chaque fois que Michel Hidalgo 
égrène les noms des sélectionnés, 
Lopez a done eu de li peine, Une es- 
pêce de contrariélé bien compréhen- 
sible, « De toute facon, remarque-tl, 
je trouve tout à fait normal que Rio 
el Trésor conservent leur place, dans 
da mesure où ils n'ont jemais démé- 
Hais il est facile de comprendre 
aussi, je pense, qu'un footballeur pro- 
onnel en passe d'être sélectionné 
en équipe de France, éprouve de la 
tristesse quand on lui annonce qu'il 
ne fail pes parlie des onze garcons 
choisis. » 


il resté pourtant qu'il n'en veul 
personne. Ni à Rio, ni à sor, ni 
Michel Hidalgo. I respecte Rio et Hi- 
dalgo, 1 admire Trésor, puis il a 
appris de la bouche même de Fen- 
traineur national qu'il jouerait pro- 
chainement contre Flalie, en mateh 
amical. « A vrai dire, si j'ai pu ètre 
déçu de ma condition de réserviste, 
ce n'est pas lant pour les matches 
qualificatifs de la Coupe du monde. 
Mais je pensais surtout jouer un match 
amical. Je me raltraperai face aux 
laliens. Car là. je nrefforcerai bien 
sûr de reprendre ma place pour de 
bon, avant la phase finale en Argen- 
line ,» Car comme Rio, il compte ètre 
titulaire pour la Coupe du monde, Au- 
lant dire, par conséquent, que d'ici 
au mois de mai, Rio et Lopez se ti 
ront une jolie bourre à distance pour 
plaire à Hidalgo, Et toujours en toute 
amitié, 


« J'AIME LA LUTTE » 


Car c'est toujours avec un plaisir 
non dissimulé que le Stéphanois se 
consacre à l'équipe de Françe : « /L 
y règne vraiment une très bonne am- 
biance, Nous nous entendons trés bien 
entre nous. Nous allons lous aux slages 
pour travailler el pour nous préparer 
sérieusement. Depuis que Michel Hi- 
dalgo est arrivé, le elimal a en tout 
cas réellement changé, » Ce qui revient 
aussi à dire que les stages en question 
n'ont pas loujours été également plai- 
sants, Et Serge Chicsa, parait-il, de 
rire Sous Cape, 


Lopez, en tout eus, a son idée quand 
il s'agit d'expliquer le pourquoi et le 
comment de cette heureuse evolution 
de l'état d'esprit au sein de la collec- 
tivité nationale, « Déjà, reconnait-il, 
il ny «a pas de clans. Personne ne 
cherche à faire bande à part, à tirer 
la couverture à lui. Queue que soit 
sa réputalion. Et puis il se trouve que 
ceux qui font partie du club France 
en ce moment ont à peu prés tous le 
même ge, Cela facilite Les rapports, 
les intégrations éventuelles, Enfin, el 
surtout, Michel Hidalgo suit parfaite- 
ment bien s'occuper de nous. » 


L'hommage est spontané, signilica- 
tif de toute facon du bien-être que 
Lopez éprouve à partager le bonbeur 
actuel de l'équipe de France. C'est 
digne aussi du comportement habi- 
tuel de Christian, C'est un garçon 
direct, qu livre finalement volon- 
tiers. I n’est ni à 1, comme on 
“ pu le dire, ni sûre- 
ment, parce qu'il a des raisons de 
l'être, ét du sang dans ses veines fail 
pour de lorgueil bien placé, I se 
plait d'ailleur dire : « J'aime la 
utle », D'ailleurs, ne lui at-il pas fallu 
Paimer pour se faire une place, au 
soleil stéphanois d'abord, au hit-pa- 
rade national ensuite... 


Car s'il n'a pas encore 25 ans, 
Lopez et sa drôle de trajectoire sont 
déjà passés par bien des firmaments. 
Le petit garcon d'Ain-Temouchent qui 
clignait des veux sous le soleil d'Algé- 
rie s'est estompé doucement, De ce 
passé d'enfant, il lui reste donc la 
verve parfois un peu cassante ct lob- 
stination  impénétrable de la race 
pied-noir, Deux cordes à son are pour 
un riche tempérament, 


Son football, à1 Fapprend et Le fa- 
conne à Cannes, là où ses parents ont 
posé leurs bagages de rapatriés. 
, il y a toujours du bleu et du 
soleil dans son ciel, Mais çn ulten- 
dant, pour taper dans un ballon, il 
lui faut alors bien travailler à l'école. 
Bref, quand il a de bonnes noles, il 
a le droit d'aller marquer des buts aux 
petits copains qui quent à jouer 
dans les cages. Car Christian, qui ne 


se débrouille pas mal du tout sur les 
terrains de football, est alors avant- 
centre de l'Entente Sportive du C 
net-Rocheville, IE + restera jusqu'en 
1969, c'es lire jusqu'à son départ 
pour Saint-Etienne, L'épopée commen: 
ce de la sorte. 


Quand il débarque dans la Loire, le 
libero des Verts s'appelle Bosquier, Un 
monument, Et Herbin est lune des 
poutres maîtresses de I .Æ. qui 
glane cette année-là son sixième titre 
de champion, Le chemin est tr . Et 
ces ainés-là semblent tout désignés 
pour tenir le porte-plume de ce gamin 
de seize ans à la langue bien pendue. 


Du coup, le palmares s'étoffe vite. 
Au lerme de sa pret € saison sté- 
phanoise, c'est la première fête avec 
la Coupe Gambardella brandie à bout 
de bras. Lopez est stoppeur de l'équipe 
juniors de Saint-Etienne et le jour de 
la finale, il marque le Lyonnais Ber- 
nard Lacombe. Dorénavant, leurs ili- 
néraires se croiseront souvent, L'an- 
née suivante, Christian retrouve 
d'ailleurs Lacombe en finale de la 
mème épreuve, Mais cette fois, c'est 
Lyon qui gagne, Et le ‘temps des clas- 
ses est passé, 


Lopez franchit le pas en 1972. 1 
signe un contrat de sept ans avec les 
Verts, dont il reste deux années uc- 
tuellement à honorer, EL il joue son 
premier match professionnel à 18 ans 
et demi, Christian ne l'a pas oublié 
« C'élail au stade Geoffroy-Gnichard,. 
el nous recevions Nice, Nous uvons 
fait match nul 9-2, et j'ai plutôt mal 
démarré, puisque j'ai marqué un but 
contre mon camp ce jour-là. » Muis 
Garonnaire n'a } eu la main si mal- 
heureuse que cel: ee Le petit pied- 
noir de Cannes-La Bocea, un nom qui 
sonne d'ailleurs à l'Argentine, Mème 
si, au début, Merchadier semble tenir 
la "de pour épauler Piazza au cen- 
tre de la défense stéphanoise. 


Petit à petit pourtant, Lopez s'ins- 
alle. Piuzza est libero puisqu'il est 
venu pour cela, Christian joue stop- 
peur. Avec le recul du temps, il avoue 
pourtant : « C'esi vraiment comme 
libero que je me sens le plus à l'aise. 
En fait, je suis assez utliré pur l'of- 
fensive, el comme stoppeur, il est pra- 
tiguement impossible de monter en 
attaque, » Bref, il se défoule depuis 
jour de Fhiver 1974 où Herbin 

“eidu de faire permuter Piazza ct 
Lopez : « Nous venions de prendre 
deux fois cing buts, je crois, raconte 
Christian, D'où celle redistribution 
des rôles avec Te pussaue de Bathe- 
nay comme demi défensif par la méme 
occasion, Pour ma premiére » com- 
me libero, nous nous déplecions à 
Bordeaux, El nous avons qagné 54 ». 
Herbin avait mis le d sur la fi 
mule magique. La gloire, lirrésistible 
ascension était pour tout de suite, 


VINCT-QUATRE SORTIES 
EUROPEENNES 


Le premier litre de Lopez et de 
toute sa promolion est en tout 
au bout de la ligne droite, en au 
conséculivement deux autres. 
Coupes de France en quatre ans vien- 
nent gonfler encore on palmarès qui 
remue toute Ha France. Et surtout 
c'est, à partir de là, l'envol européen, 
avec ses Hiesses, Ses SUSpenses, Ses in- 
certitudes feuilletonnesques. Le nre- 
mier examen de passage licu dans 
la cour de l'école Gcoffroy-Guichard 
le 18 septembre 1974. Les Stéphanois 
en remontrent au Sporting de Lis- 
bonne, Lopez est de la fête, Désormais, 
il ne ralera pas un seul des rendez 
vous continentaux de Saint-Etienne, 
Au bout du compile, il ser 4 fois 
confronté à l'Europe, avec bien plus 
de joies que de peines de loute façon. 
Au comble du bonheur, celte extra- 
ordinaire remontée contre Haïduk 
Split le 6 novembre 1974 : « Pour 
moi, c'est notre plus grand match », 
avoue Lopez, Ce qui efface bien en- 
tendu le mauvais souvenir que lui a 

tluissé l'expédition de  Simféropol 
quand Dynamo Kiev gagna 2-0 en 
bousculant pour de bon des Stépha- 
nois qui chavirèrent dangereusement 
entre deux averses de neige : « Celle 
rencontre-là, en revanche, c'est bien 
ä mon avis le plus désagréable mo- 
ment que Saint-Elienne «à passé en 
Coupe d'Europe. Ce jour-là. j'ai vrai- 
ment ressenti une étrange impression 
de flottement., » En somme, de quoi 
faire apprécier la relativité des cho- 
ses et des situations, De quoi façon- 


ner le caractère. De quoi faie toucher 
du doigt les aléas contenus dans l'idée 
méme du sport de haut niveau. 


C'est peut-être mème pour avoir ac- 
cumulé en peu de temps beaucoup 
d'expériences semblables à un âge de 
pleine maturité que Christian, sans 
étouffer sa personnalité ni ses ardeurs 
congénitales, s'est persuadé chaqgire 
jour un peu plus que, la réussite ne 
tenant souvent qu'a un il, il s'agit 
certes de la mériter, mais aussi il 
faut savoir l'attendre, Toujours prêt, 
sans que le généralscout Baden-Po- 
well soit pour n dans Faffaire, 


I est d'ailleurs si bien placé pour 
le savoir qu lui arrive sûrement, de 
temps à autre, d'évoquer celle action 
sviubolisant finalement à la perfec- 
lion Christian Lopez, le tutteur, C' 
justement contre Dynamo Kiev, 
l'occasion du match retour 
s ne. Lu fusée Blokhine 
en début de seconde midemps une 
farce énorme aux défenseurs stépha- 
nois. En une seconde, la France, des 
stades el des fauteuils rembourr 
qui a bien en lèle les deux buts 
d'avance que les Soviétiques ont pris 

Ê i ine le pire, Lopez 
loules jambes. 


lienne tacle juste, C'est sa spéc 
Les Verts récupérent un joli ballon 
de contre-attaque. Jeu du destin, 
Saint-Etienne marque sur ‘lion en 
question. Le match tout entier a bas- 
culé, Merci Lopez ! 


in un instant, par un seul geste 
et opportun. Christian à ainsi 
{ la preuve que tout se jouait sou- 
vent sur un coup de dés, une € 
brouffe, C'est en tout cas là qu'il doit 
puiser de quoi nourrir son espérance 
de retrouv une vraie place en 
équipe de lui qui, heureusce- 
ment, ne se satisfait pas, à 24 ans 
et demi, de ses 24 * gloricuses » en 
Coupe d'Europe ni de ses trois galons 
de capitaine de réserve dans le batail- 
lon France. 


Signé Hidalgo 


UN VRA 
PRO 


Michel Hidalgo brosse, 
chaque semaine, le portrait 
de chacun de ses Bleus 
dans la série de « F. F. » 
« Nous les Argentins. » 


@ LE JOUEUR 


« Christian est le prototype de la 
technique spécifique du défenseur : 
bon placement, intraitable face à 
l'attaquant, tacle impitoyable. Il 
possède ainsi un remarquable jeu 
de tête qui le rend dangereux lors- 
qu'il monte devant le but adverse. 


Christian est prompt dans l'inter- 
vention défensive donc à l'aise au 
cœur des situations chaudes. Il à 
progressé dans la relance mais peut 
encore s'améliorer. 


J'ajoute que Christian est très 
professionnel, toujours disponible 
pour accepter un rôle inhabituel en 
équipe de France puisqu'il a joué 
libero, stoppeur et arrière latéral. » 


& L'HOMME 


« Christian est ouvert, toujours 
d'humeur égale comme le sont sou- 
vent les Méditerranéens. Il est très 
heureux dans une équipe mais 
l'équipe est aussi heureuse de le 
posséder. 

Oui, une valeur sûre... Sa famille, 
l'ensemble des sports avec une 
grande passion pour l'automobile 
équilibrent une vie toute droite. » 
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Nimois s'étaient 
vert dans un ma 
gnifique château-hôtel, à 
Arpaillarde, près d'Uzès. 
Le club des « Crocodiles » 
se trouva d’ailleurs avec 
le Lions Club d'Alès, mais 
l'entente a été très cor 
diale. 

© Henri Bosquier, victime 
d'un accident de la cireu 
lation au retour des obsè 
ques de Charles Paret, 
l'ancien directeur adminis 
tratif de l'AS St-Etienne, 
subit encore les séquelles 
de ce fâcheux événement. 
On lui souhaite un total 
rétablissement. 

® Les vieilles gloires ni- 
moises, Skiba et Djebaili, 
étaient venues réconforter 
leur ancien entraineur, 
Kader Firoud, a z affec- 
té par ce nouveau demi- 
échec subi par son équipe 
contre Nice 

® Après François Brisson, 
voici Gilles. Les deux jeu 
nes espoirs du Paris-S.-G 
sont non seulement frères, 
mais également jumeaux. 
Ils fêteront leurs 20 ans le 
$ avril. Il n'est pas cou- 
rant de voir deux jumeaux 
évoluer côte à côte dans 
une équipe de Division L 
© À la mémoire de Ro 
bert Lacoste, ancien direc 
teur sportif du SCO d'’An 
gers, un match amical se 
déroulera le 25 janvier à 
Angers entre le SCO 78 et 
une équipe composée d'ex 
joueurs anfevins : Guillou, 


e Les 
mis au 


Berdoll, Edwige, Barthe 
lemy, Ferri. 
® L'ancien international 


hongrois, Sandor Szepes 
sy, aujourd'hui journaliste 
à Nepsport effectue 
une étude sur le football 
français et rendra visite 
successivement à Metz, 
Troyes, Sochaux, Reims, 


Strasbourg. 


Saint- 


ROCHER, LARIOS, LACUESTA 


Dans l’abondant courrier reçu par le président de l'AS. 
enne, beaucoup de reproches pour avoir prêté 


Æ Lars et Lacuesta à Bastia. M. Rocher a dit aux jour- 


nalistes 


Ils ont réussi à Bastia alors que chez nous, 
compte tenu de notre important effectif en milieu de ter- 


= rain, ils n'auraient pas pu jouer aussi souvent. Dès la 
Æ Coupe d'Europe, ils auraient été complexés. 

© Les journalistes sportifs |! ® L'Assemblée générale 
de notre confrère « L'Est | des clubs de supporters de 
Républicain » réservent | l'AS Nancy-Lorraine s'est 
chaque année un Oscar | tenue dimanche. Au cours 
pour chacune des disci de celle-ci, M. Lemoine a 


plines. On n'a pas été sur- 
pris d'apprendre que l'Os 
car du football ainsi que 
l'Oscar des oscars a été 
attribué à Michel Platini 
Précisons que c'est la troi 
sième fois consécutive que 
l'international français 
remporte l'Oscar des os- 
cars lorrains. 

© les supporters de l'AS 
Nancy-Lorraine organisent 
un déplacement en Cham 
pagne pour le match que 
les Nancéiens joueront le 
15 janvier à Reims. Ce 
voyage s'effectuera dans 
un car super confort. 


e Gérard joué, 
samedi apr: avec 
les amateurs. Il va beau 


coup mieux mais ne sem 
ble pas être encore défi 


nitivement guéri. Il souf. 
fre d'un pied, rappelons- 
le et devra, d'ailleurs, 


porter des semelles ortho 
pédiques. 

@ Les pros sochaliens et 
leurs familles ont été con 
viés, après le match con 
tre Lyon, pour tirer les 
Rois au bungalow du stade 
Bonal 

© Pierre Bini, qui fut, à 
Reims, le coéquipier de 
Pierre Flamion, et ‘qui 
s'est retiré à Laragne, se 
trouvait évidemment au 
stade Louis-IT pour saluer, 
à la fois, Henri Germain 
et Pierre Flamion 


été réélu président. Le dé 
légué général nancéien, 
Ciaude Cun a, par ail- 
leurs, rappelé tous les ef. 
forts faits par les suppor- 
ters, notamment dans la 
construction du complexe 


de la forêt de Haye. 


® Après ses malheurs du 
Pare où il rata deux ou 
trois buts tout faits, Car. 
los Bianchi a dit avec phi 
losophie « Peu importe 
puisque nows avons gagné. 
puis en ratant ces oc- 
casions, j'ai quand même 
prouvé que j'étais présent 
et que le stoppeur adverse 
n'avait pu me neutraliser. 
Ce n'est déjà pas si mal. » 
® Henri Patrelle était ve- 
nu assister à Paris-Mar 
seille avant de s'envoler 
le soir même pour l'Ar- 
gentine 


Skoblar et le 
président de l'OM. 
M. d'Agostino, étaient, 
vendredi dernier, à Ajac 
cio pour s'entretenir avec 
Yes responsables du G.F.C. 
Ajaccio, dont le président 
Luciani. Il a été évidem- 
ment beaucoup question 
du jeune prodige ajaccien 
Marcialis, international ju 
nior et fils de l'ancien 
stratège de l'A.C.A. qui 
s'annonce comme un très 

| grand espoir. Mais rien 

| n'a encore été conclu. 


æ Josip 


© À Neufchatel, où se 
trouvaient les  Rémois, 
c'est maintenant l'ex-So 
chalien et Strasbourgeois 
Pépi Humpal qui a pris 
la suite de Gress comme 
entraîneur de l'équipe, Il 
fut enchanté de retrouver 


Flamion, et se mit en 
quatre pour rendre ser- 
vice aux Rémois. 
Mme Humpal, une Pari 


sienne, tient quant à elle 
un restaurant à Neucha 
tel. 


© Ancien joueur de Ren- 
nes et du Standard de 
Liège, le Yougoslave Ta 
kac, dont les sportifs fran 
çais conservent un excel 
lent souvenir, a envoyé, 
pour la nouvelle année, 
ses meilleurs vœux à René 
Hauss qui était son entrai 
neur en Belgique 

© Piusieurs anciens 
joueurs sochaliens assis 
taient, samedi, aux obsè 
oues de Georges Vuillau- 
me, dirigeant suchalien 
décédé brutalement. Parmi 
eux, on à pu voir Maryan 
Wisnieski, ancien interna- 
tional français. 


© Pour voir Johnny Rep 
en action, la télévision 
hollandaise déléguera une 
équipe de cameramen et 
de reporters à l'occ 
du prochain match 
riani, qui opposera les 
Corses à l'O.M 


® Du même Johnny Rep. 
dorénavant bien intégré à 
l'équipe bastiaise : « En 
arrivant, je ne savais pas 
trop où j'allais, mais, à 
présent, je puis vous assu- 
rer que je me sens déjà 
Corse à 50 %. Ce qui ne 
m'empêche évidemment 
pas de penser à la Hollan- 
de et à la prochaine Coupe 
du monde en Argentine, » 


LE DERNIER CRI 


Daniel Hechter 
plus président du 


n'est 
Paris- 
Cigare aux 
lévres, accompagné de son 
épouse, il S'est installé 
calmement dans la tribune 
C, Un spectateur comme 
les autres 

Son cœur s'est simple 
ment serré un peu plus au 
coup de sifflet final d'un 
maleh pas comme Les au- 
rex, qui se lermina en 
triomphe pour le Paris-S- 
G. el pour le président 
léchu : 
Le geste de Jean-Michel 
Larqué est éloquent, el 
Mustapha Dahleb, le capi 
laine parisien, l'a compris 
Celle victoire el ce bal 
lon, ils sont pour lui, seul 
lans son coin là-haut 
l'homme qui applaudit 
D'un méme élan, dans te 
sillage de teur capitaine, 
lex joueur du PSG. se 
précipileront vers Daniel 
Hechler el le hisseront sur 
leurs épaules. 11 # aura 
quelques slogans anti-Su- 
loul, anti-Chirac…..  Cer 
lains spectateurs attendront 
Daniel Hechter à sa sortie 
du stade. lex derniers 
cris, les dernières images 
l'une drôle de semaine 
d'une drôle d'histoire 


Saint-Germain 


| @ De Charles Orlanducci : 
« Les matches en salle et 
à cinq contre cinq, que 
Bastia a joués en Hollan- 


de, ne m'ont absolument 
rien appris. Cependant, 
vous avez pu remarquer 


que, après un début désas- 
treux, imputable à notre 
ignorance des règles de ce 
| football particulier, nous 
| avons beaucoup mieux fini, 
signant coup sur coup deux 
| victoires. Mais, de vous à 
moi, je préfère le football 
en plein air, et à onze con- 
tre onze, bien entendu ! » 


© Gilbert Gress, l'entrai- 
neur strasbourgeois, a re 
connu objectivement, 
après la défaite de son 
équipe à Bastia : « Je n’ai 
| pas reconnu mes hommes 


Mais j'avoue que Bastia 
m'a plu. Il a confirmé 
tous bons résultats ré- 
cents. C'est assurément 


l'une de meilleures équi- 
pes de l'Hexagone. » 


| ® Louis Hon, en vacan- 
| ces sur la Côte d'Azur, 

assistait à la rencontre 
| Monaco-Reims. Pendant 
qu'il était au stade, sa 
femme était au Casino. 
Hon repart cette semaine 
pour Lorient. 


© Claude Papi, aussi, est 


optimiste pour l'avenir du 
« Je crois que, 


nt, pl 
doute que Bastia possède 
|. une bonne équipe, observe- 
til. Pourquoi donc ne réus 
sirions-nous pas en cham- 
pionnat ce que nous avons 
déjà réal Coupe d'Eu- 
rope ? L'essentiel, en l'oc- 
currence, sera dé garder 
assez de ressources pour 
mener la lutte sur trois 
fronts, car il va y avoir 
au bientôt, la Coupe de 
France, qui nous intére: 
| également beaucoup. » 


| S.E.C.B. 
| 


@ C'était M. Konrath qui 
arbitrait finalement le 
match  Monaço-Reims, 
alors que primitivement, 
c'était M. Bancourt qui 
avait été prévu. Mais ce 


qui ne simplifia rien, c'est 


que sur la feuille de 
match. c'est le nom de 
M. Verbeke qui était 
écrit, et que le speaker 
annonça donc le nom de 
l'arbitre nordiste. M. Kon 
rath aura done arbitré 
incognito. « Ce n'est pas 


pour me déranger », dit il 
amusé. 


@ Henri Germain qui fut 
le très grand président du 


Stade de Reims, en va 
cances à Cannes, était 
venu saluer les Rémois 
et son ancien joueur 
Pierre Flamion, lesquels, 
par ailleurs, n'avaient 
aucun auire dirigeant 


pour les accompagner 


@ Dclio Onnis vint saluer 
Henri Germain qui était 
allé le chercher avec 
Robert Marion — à Bue 
nos Aires. Onnis, samedi 
Soir, faisait sa rentrée, et 


Henri Germain de lui 
dire «Tu aurais pu la 
retarder de huit jours, 


cela nous aurait arrangé. » 


@ Depuis les exploits de 
Bastia en Coupe d'Europe 
le football se vend égale 
ment très bien en Corse, et 
les Bastiais ont fait fabri 
quer toute une série de 
gadgets que l'on peut se 
procurer en s'adressant au 
siège du club. 22, bd Paoli. 
à Bastia. Entre autres ar 
ticles. il y a évidemment 
le fameux maillot bleu 
frappé d'une énorme tête 
de Maure, que l'on a pu 
voir triompher pendant 
trois mois à travers toute 
l'Europe. En outre, depuis 
vendredi, un disque a été 
édité à la gloire des héros 
de la Coupe de l'U.E.F.A 


É 
£ de nature 

Æ Strasbourg : 

= 

E 

@ Au cours de sa confé 
rence de pres de jeudi 
dernier, le président de 


l'AS. Saint-Etienne, après 
avoir signalé que son club 


n'avait reçu la feuille de 
recette du match Paris 
S.-G. - Saint-Etienne que 
huit jours aprés la ren 
contre, a dit : « Au stade 
Geoffroy-Guichard, tous 
nos adve s reçoivent 
la feuille de re et le 
montant de qui 
leur revient trente minu 
tes aprés La fin du 
match. » 


DÉRO. 


FONTAINE ET 
L' « AFFAIRE » 


Just F 
passer les va 
d'année au 
d'ailleurs 


e vient de 
ances de Fin 
Ma 


rabmane Mahjoub, et in | 


H était l'invité d° 
terrogé sur l'affaire 
Hechter, il simplement 
déclaré 

« On ax voulu instaurer 
la charte du j 


persone ne la 
lon cette ch: 
clubs ne devaient pas 
payer plus de douze mille 
mois à un 
pensez-vous 


francs p 
joueur, mais 
qu'un Platini, un Trésor 
ou un Rochet s'en con- 
tenteraient. Les clubs sont 
#lors obligés de payer des 
dessous -de-table, d'où 
l'existence _ inévitable de 
caisses noires, et il faut 
bien trouver une formule 
pour les approvisionner. » 
——_— 


@ la nouveile tribune, 
face à la tribune d'hon 
neur, qui est en grande 
partie terminée au stade 
Bollacrt sera inaugurce, 
début février, à l'occa 
sion du derby Lens V.A 
M Fonteneau n'a pu 


de jalouser 
Defontaine 
lensoises, 


s'empêcher 
le président 
installations 


les 

il est vrai. sont main: 
nant remarquables 
@les Rémois qui 


n'étaient plus rentrés chez 
eux depuis qu'ils étaient 


en stage en Suisse, ont 
bien failli rater, dimanche 
matin, l'avion de Paris. 


En effet le car qui devait 
les prendre à huit heures 
du matin à leur hôtel 
monégasque ne vint pas. 
Le chauffeur était mort 
dans la nuit! A 8 h 30 
les Rémois prirent quatre 
taxis. Ils arrivérent cinq 
minutes avant le départ 
de l'avion. Coût de l'opé 
ration plus de 40.000 
centimes. 


REP, L'OPTIMISTE 


C'est Johnny Rep, qui n'est pourtant pas un optimiste 
qui l'a dit après la victoire 

Je vous parie tout ce que vous voulez que 
va finir dans les trois premiers de ce 


de Bastia sur 


champion 


Arribas, entrai 
neur de Lille, mais pen 
dant seize ans respons.i 
ble technique du F.C. 
Nantes, assistait à Lens 
Nantes au stade Bollaert 
Il a beaucoup apprécié la 
production de ses anciens 
protégés 

@ Les services munici 
paux de la ville qui ont 
fait l'acquisition du pare 
des sports ont déjà envi- 
sagé le projet de reculer 
Ls tribunes déjà instal 
lées et d'augmenter la 
capacité du stade de 
10.000 place 


® José 


@ ia prochaine fois, Fa 
rès Bousdira portera des 
protègetibias. A l'occa 
sion d'un match de pri 
paration contre B.J., 
il fut victime d'un coup 
de crampons. Résultat, 
une profonde entaille et 
un forfait pour -la ren 
contre avec Nantes. Une 
absence qui s'était lour- 
dement fait sentir. 


© Alberto Muro, qui, à 
Monaco, s'occupe  tou- 
jours du recrutement, a 
été contacté pou raller en- 
entrainer Estudientes de 
la Plata en Argentine, son 
pays d'origine. mais, dit 
il : « J'ai refusé, car la 
France est le plus beau 
pays du monde. I n'y a 
qu'un malheur : les Fran- 
çais semblent ne pas Île 
savoir. » 


@ Omar Sahnoun, qui à 
effectué sa rentrée, eut 
du mal à croire qu'il 
allait renouer avec la 
compétition. La veille du 
match, c'est  Budzinski 
qui vint gentiment le pre 
venir de se préparer. Il 
parait qi Sahnoun en 
resta stupéfait un bon 
moment avant de laisser 
éclater sa joie. Il en 
avait tant enduré, il est 
vrai, depuis août dernier 
® Jean-Claude Osman a 
eu très peur. Victime d'un 
grave accident à l'œil il 
y a quelques années à 
Nimes, il a reçu au stade 
Bollaert un coup de coude 
le Marx, au même en 
droit. Fort heureusemern: 
pius de peur que de mal. 
© Déception chez les diri 
geants lensois de voir que 
12.330 spectateurs payants 
s'étaient déplacés pour 
assister au choc avec les 
champions de France. Il 
est vrai que le public 
avait été largemeñt solli 
cité durant ces es de 
Noël et du Nouvel An. 
Ceci explique incontesta- 
blement cela. 

Charles Alfred 
rentré à La 
Martinique est revenu à 
Nimes à l'occasion des 
fêtes et a pris contact 
avec ses anciens Coéqui- 
piers. Il a transmis à tous 
les supporters le meilleur 
souvenir de Paul Chillan. 
+ Encore un effet bénéfi 


1 


que du football stépha 
nois : jamais il n'y eut au 
tant de visiteurs à l'an 


nuelle exposition d'oiseaux 
à Saint-Etienne que same 
di et dimanche dernier 
Motif un perroquet du 
Gabon ne cessait de 
crier : « Allez les Verts ! » 
que pour scander par la 
suite le nom de Piazza 
@ Autre preuve que 

Verts» sont toujours 

sents dans le cœur des 
Français : comme à l'ha 
bitude, depuis leurs grands 
succès en Coupe d'Europe, 
: joueurs  stéphano 
leur entraineur et le se 
crétariat du club ont reçu 
plans d'azalée et gerbe de 
roses d'une habitante de 
Trévoux, Mme Geneviève 
Dufour, à l'occasion de la 
nouvelle année. Cette 
grand-mère a ajouté le 
prénom de son petit-fils 
qui (ce n'est peut-être pas 
un hasard) est Stéphane 
@ L'AS. Saint-Etienne ne 
ignera pas sur les au 
tres clubs pour conserver 
son ailier gauche Chris 
tian Sarramagna. Par con 
tre, elle percevra de l'heu 
reux club qui s'attachcra 
les services du gaucher de 
charme, l'indemnité. de 
formation prévue par le 
règlement, et qui est de 
300.000 francs. 

© La rééducation du ge- 
nou droit de Jacques Zi 
mako sera plus longue que 


les 
prè 


prévu avant l'opération, 
nous a dit le kinésithéra 
peute Filhol, de l'A 


Saint-Etienne, qui ne pré- 
voit le retour à la compé- 
tition de l'ex-Bastiais que 
fin février. 


Depuis vendredi soir, no 
tre football respire mieux 
Daniel Hechter, le seul 
président français qui ait 
jamais utilisé une caisse 
noire et versé des dessous- 
de-table, a été démasqué 
jugé par les instances spor 
tives et sévèrement con 
damné, Le néo-ex-président 
du ParisS.-G. a été sus- 
pendu à wie, ce qui signifie 
qu'il n'a plus le droit de 
perdre de l'argent dans un 
club professionnel 

Dimanche au Parc, Da- 
nel Hechter, qui a dû ren- 
dre sa licence de dirigeant, 
a payé sa place pour assis 
ter au match de ses ex- 
joueurs contre les leaders 
marseillais. A cette occa 
sion, il a déclaré 

Ça fait rudement plai 
sir de savoir que le prix 
de ce billet ne va pas ali- 
menter une quelconque 
caisse noire. 

Quant aux joueurs pari 
siens, il semble que les 
malheurs de leur néo-ex 
président les aient forte 
ment motivés. L'un d'eux 
nous a, en effet, confié 

Comme dessous-de 
table ne sont plus possi 
l'équivalent nous sera 
versé sous forme de prime: 
le victoire, Alors, bien sûr 
il nous faut gagner beau 
coup de matches 


KL 


les 


bles 


@ Il va sans dire que 
l'affaire Hechter» fait 
parler tout le monde du 
football sur la Côte. et 
Henri Biancheri, notam 
ment, qui est très bien 
avec l'ancien président 
du Paris-S.-G. disait 


« Daniel est un faible, il 
n'a pas toujours su où 
étaient ses vrais amis. Et 
parmi ces derniers, il y 
a Fontaine ! » 

@ Entre collègues. Le dé- 
puté-maire de Lens, 
M. Delelis a offert à la 
mi-temps au maire de 
Nantes une jolie lampe 
de mineur. 

@ Vingt minutes avant la 
fin des matches joués au 
stade Geoffroy-Guichard, 
à Saint-Etienne, le nombre 
des spectateurs et le mon 
tant de la recette sont 
communiqués aux journa 
lisies ; M. Rocher a cons- 
taté que peu de clubs en 
font autant. 


e Le 


ant du re 
gretté Charles Paret, di 
recteur de l'AS. Saint 
Etienne, M. Jean-Claude 
Marjollet, n'aura pas Île 
même tit il ne sera que 


rempl 


secrétaire général. Il lui 
faudra le conquérir en 
amassant, au fil des an 
nées, autant de connais 
sances que son prédéces 


seur pour diriger impecca 
blement un club profes 
sionnel de football. 1! 
a les moyens 

@ Vu également au Parc 
Jacky Lemée, ex-Olym 
pien lui aussi. Indépen 
demment de l'amitié qui 
le lie toujours à ses ‘an 
ciens partenaires, il venait 
préparer son jubilé. qui 
s'est déroulé hier à Or 
léans. et auquel a parti 
cipé plusieurs joueurs 
marseillais. 


@ Après le match P.-S.-G. 


en 


Marseille, Marcel Pou 
genc. le représentant de 
l'OM à Paris disait : « Je 


vais déposer des réclama- 
tions, car Daniel Hechter 
est allé dans les vestiai- 
res. » Mais ce n'était é 
derament qu'une boutade ! 
Le représentant de l'OM | 
à Paris admettait tout à 
fait la victoire des Pari 
siens. | 
@ Roger Magnusson était 
auü Parc pour revoir ses 
amis marseillais, Un peu 
déçu par leur échec, il 
disait néanmoins « Ce 
n'est pas grave. Une dé- 
faite, cela s'efface. » 


ment de la part des clubs 


professionnels, qui veulent 

N' E N tous s'attacher les services 

d'un Karçon aussi, rigou 

reux dans son travail et 

CROYEZ aussi scrupuleux dans les 
affaires, 


PAS 


C'est en effet grâce à ses 
révélations que l'affaire de 
la double billetterie & pu 
être connue, Ce fut en 
quelque sorte la découverte 
du pot aux Rosen ! 

Les dirigeants des 
neuf. autres formations 
Première Division, qui 
craignent que des prati 
ques illégales, ct faites à 
leur insu, n'aient cours dans 
leur club, voudraient bien 
s'attacher le concours 
d'Alain Rosen pour faire 
place nette et mettre de 
l'ordre dans une trésorerie 


dix 
de 


LE POT 


AUX ROSEN où il est parfois difficile 
de s'y reconnaitre, Com 
ment savoir si l'argent de 
Les Marseillais ont com. la buvette n& sert pas à 
mencé par faire les frais Payer tel international ou 
de ces nouvelles disposi- Si la vente de cravates 
tions. Josip Skoblar ne ca- n'est pas destinée à ali 
chait pas qu'il aurait pré. Menter des fonds secrets ? 
féré que cette affaire Rosen n'a pas été long à 
éclatät huit jours plus découvrir et à dénoncer les 
astuces financières du 
En tout cas, un dirigeant Paris-S.-G. qui, en vérité, 
qui est tranquille pour son  £taient  cousues de fil 
avenir. c'est Alain Rosen, blanc. Mais étaitce si 
Rien que dans la journée anormal dans un club di 
de samedi, il a reçu dix- ‘lise par un couturier ? 


neuf demandes  d'engage Pierre COURTOIS. 


® Enrico Macias, reconnu ! ® Sous l'une des portes 
dans la tribune des sup d'entrée du Parc, on pou- 
porters du P.S.G. a si vait voir une banderolle 
gné des autographes, en | sur laquelle était inscrit 
faisant tout de même re « Le Paris-S.-G. doit wi- 
marquer : « Ce n’est pas | vre. » Banderolle placée 
moi, aujourd'hui, la ve- | là par des supporters pa- 
dette... » | risiens. 


LE. PAPI-FOOF 


Décidément, le football est un produit qui se vend bien, 
et même de mieux en mieux. Jadis prosque méprisé, na- 
qu plus ou moins oublié, il est devenu à la fois une pas- 
sion, une industrie, voire une religion. En tout cas un sésame 
devant lequel tout s'ouvre. Plus le doller baisse, plus le 
« foot » monte. Un vroi bonheur, 

Surtout pour les marchands en tous aenres, depuis les frites 
Jüsqu'aux « espaces » publicitaires les plus télégéniques en 
pessont par les équipements et les gadgets jusqu'à la litté- 
rature. 

Le seul ennui, pour les marchands du temple, c'est que 
précisément, ceux qui abritent le football, pour aussi scmp- 
tueux qu'ils soient, se trouvent à l'air libre, avec courants 
d'air glacial l'hiver. 

D'où l'idée de contourner l'obstacle en supprimant. l‘hi 
ver, ou plutôt ses effets. Pour cela, une seule solution : 
jouer en salle. 

Seulement, voilà, un inconvénient de taille se dresse im- 
médiatement devent ce projet : il n'y a qu'une seule salle 
ou monde (sauf erreur ou omission) qui permette d'organiser 
un match de football et elle se trouve 6 Houston (Texas). Ce 
qui, por parenthèse, tendrait à prouver qu'on peut avoir du 
pétrole et des idées. 

Aussi, ct obstacle en princine 
d'être contourné. 

11 l'a été, à Rotterdam, à l'occosion d'un tournoi auquel 
nous avons assisté. 

Exominons d'abord le « torrain » : 
mensions d'un terrain de basket. 

Les buts ceux de hondball, évidemment porce qu'il n'y 

en o pes d'autres 

Les joueurs : quatre plus un gardien de but 

Les rogles : les remises en touche se font à la main, en 

lançant le ballon comme une boule de pétanque. Curieux, 

11 va de soi que cet ensemble de conditions crée un leu, 

qui n'est pas obligatoirement sans intérét, mais qui n'a aucun 

roppert avec le football. Le «une-deux » constitue une or- 
| me essentielle, “et D'eu sait que nous en sommes un chaud 


insurmontable se devait 


un « plancher » aux di- 


supporter depuis que les précurseurs nous l'ont révélé : Pelé- 
Coutinho 

On n'e pos encore 

Mois comment voulez-vous 
uno surface si petite, de surer 
homme » nécessaire pour entretenir 
réalisation d'un « une-deux » ! 

En fait, ct tou'ours techniquement parlant, le seul geste 
de footbelleur qui soit essez payant en l'occurrence, c'est te 
« reteou » (1). Pour son compte, @t celui de son équipe, La- 
cueste en réussit quelques-uns qui se tronsformèrent en pres- 
que autant de buts. 

Intéressant, certes, 
diction d' « épouler 
proportions effarantes. 

Pas étonnant que Von Hanegem se soit « baladé» cor à 
ce jeu-là, il est intouchable. 


fait mieux dans le genre. 
révisir un 

+ sons l'oppui du « 
le doute qui 


une-deux » sur 
troisième 
sied à le 


mais insuffisant, d'autant que l'inter- 
l'adversaire édulcore le geste dans des 


Grâce à Papi 
Exominons mointenant le « décor» : celui des « Six-Jours » 
es, fumée de cigare, airs, orches- 


Vel'd'hiv 
tre, ete. On voit le aenr 
L'essentiel, c'est que ce soit télévisé même si le Ropid de 


eu « » avec 


Vienne joue en maillot bleu et blanc et Bastia en... blanc et 
bleu. Je croyais pourtant bien connaitre les joueurs corses 
mais dons cette confurion, je n'ai pas pu toujours les identi- 
téléspectateurs hollandais. 

Bastiais, il leur a fallu une journée 
avaient été conviés à une sorte de 


fier! Alors, les 

Pour en revenir aux 

piger » qu'il 
deux défi 

ils avaient comphis : deux victoires ; car 
faut se lever de bonne heure... 

À tel point que le joueur le plus populaire à l'issue de 
ces ébats n'étaient pas les alorieux « régicnoux » et inter- 
nationaux Van Hanegem, Kroll, ou le Yougoslave Surjac, mais 
Claude Papi. 

Tout simplement, grôce à sa finesse de touche et so vi- 
sion du jeu. 

En détinitive, ce jeu, oui n'a qu'un lointain rapport avec le 
football, n'avait pas ée nom. 

Le capitaine corse lui en a donné un : 
sormais, le « Papi-foot ». 


pour « 
traquenard : 

Le lendemain, 
pour « posséder » un Corse, 


on l'oppellera, dé- 
Robert VERGNE. 


{1} Geste technique par lequel on ramène le ballon en ar- 


rière avec la semelle 
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“ 


LA COUPE DE FRANCE 
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THONON, ALBI, 


TAVAUX TOMBENT DES VEDETTES 


CAYENNE SE QUALIFIE EN MÉTROPOLE 


(Tony ARBONA) 


SAINT-OUEN. — 
Le Martiniquais 
Octavius tente de 
s'infilirer 

entre les 
Redstarmen 

Eo (à g.) 

et Col (à dr.) 
mais sera stoppé. 
(Photo 

J. STEVENS.) 


La saison passée neuf clubs de Divi- 
sion || étaient mis au tapis au même sep- 
tième tour. 

Cette fois-ci il n'y en a eu que trois, 
mais de taille. Besançon, leader du groupe 
« A», invaincu sur son terrain depuis le 
début de saison, est éliminé par Tavaux 
qui a joué une partie magnifique, remon 
tant même un but pour l'emporter le plus 
régulièrement du monde. Tavaux a gardé 
son rythme de Division 11 où il se trouvait 
l'an passé. Bravo. 


Et voilà Gueugnon, le détenteur du 
Challenge «France Football» pour avoir 
été l'amateur à être allé le plus loin 


la saison dernière, humilié par un club 
de Division d'Honneur : Thonon. Voilà une 
équipe qui mérite toutes les félicitations 
et qui trouve la récompense de ses efforts 
et ceux de son entraineur, l'ancien gardien 
de but : Carayon 

Béziers est sorti Albi, mais 


aussi, par 


lui est allé jusqu'à la série de penalties, 


avant de s'incliner Les Albigeois de 
Guillot réussissent à nouveau à parvenir 
aux trente-deuxièmes de finale, et ils 
pourront en faire souffrir d'autres 

Enfin le Club Colonial de Cayenne, bien 
que n'ayant pas une des vedettes de 
Division Il comme adversaire doit être 
mis au pavois pour être venu de si loin 
pour se qualifier sur le terrain de Nantes 
Et ce après prolongation, ce qui dit bien 
combien la condition physique de ces 
Guyanais est excellente 

Ceci posé, il n'en reste pas moins que 
beaucoup de “ténors- aux petits pieds 
ont frisé la catastrophe : Auxerre qui a 
eu besoin d'un penalty pour battre 
Beaune, Boulogne, qui doit jouer deux 
séries de penalties pour éliminer l'US 
Normande, le Stade Brestois qui a besoin 
de la prolongation pour l'emporter sur 
Concarneau, tout comme Limoges sur Agen 


et aussi le légendaire Guingamp face à é 


Saint-Nazaire. 


Dans chaque groupe, le club de DIVISION 1 DIVISION 1! 
hiérarchie supérieure est en carac- CONTRE HONNEUR tai PROMOTIONNAIRES 
d Tours - Chatou ...... 7-0 
tères gras Dieuléuord - Epinal 09 
fre _ Se Martigues - Rhodia Péage 6-1 
DIVISION ll ngouléme - Saintes .…. 
CONTRE DIVISION ll Saint-Dié - Gunderschotfen 1-0 DIVISION Hit 
Montélimar - Avignon 23 CONTRE HONNEUR 
Auxerre - Beaune .. 1-0 Feyzin - Arles . (arrêté brouill.) “ ETS an 
Chartres - Chôteouroux (arrété brouill) Thonon - Gueugnon 2-1 LOSEvUX 1.0 
Besançon - Tavaux 1-2 Hyères - Connes 02 0-0 
Toulouse - La Rochelle 4-0 Béniers - Albi 0-0 = 
Nœux - Corbeil Fr 3-0 LAS eur Den.) ral os ï 
Chaumont - FC. Mulhouse . 1-0 Atès - Millau 60 C.A. Mantes - Ci. Cal. Cayenne .. 0-1 
Le ce a 9-0 Menton " Aleësie 12 Mrs Cadets "OL che C0 
Orange - Toulon . 0-1 St-Pierre (Réunion) - FC. Yonnais 3-1 
ad Re ao oi 25° ‘une - Hoitmont #0 Central. Tahiti = Viry-Chôtillon -- 0-0 
(prolons-) Brive - Montmorillon 31 
Fontainebleou - Romilly 4 2-0 Rennes - AS. Brest à s (prolono.) || 
Paris F.C. - Arras ........ 3-0 U-CK. Vannes - Poissy .. " 
Police Paris - Lucé .. : 0-9 La Montogne - Coen DIVISION li 
Saint-Quentin - Dashsrqse RE o-1 Red Star - Rivière Pilote CONTRE PROMOTIONNAIRES 
Agen - Limoges ............. 0-1 Saint-Nazaire - Guingamp Vauben - Haroué : 3-0 
g 
{prolong.) {prolong.) Le Movre - Maignelay ssincten, del 
! s 
LES FAITS SAILLANTS 
MEILLEURS BUTEURS tiques), Dufoix _(Lucé), Delamontagne ë Molteeres, sétences 2 ZA7 red 
ennes). tar), 44 ennes), F (Saint- 
4 buts : Moitry (Epinal). 2 buts : Dossevi, Rosso (Tours), Gui- Nazaire}, 3.597 (Besançon), 2.596 (Van- 
buts : Augustin (Angers), Hievniak  dicelli (Alès), Green (Martigues), Roland nes), 2.543 (Lille), 2.516 (Oronge), 2.332 
«Erin Lugier (Angoulême), Galli (Mar-  (Lucé), Naceri (Le Havre). (Angouléme), 2012 (Saint-Quentin). 


France Football 


LES RES 


LTATS BU SEPTIEME TOUR 


Difficiles et angoissantes les difficiles 
victoires par un seul but de Dunkerque 
(sur Saint-Quentin), de Chaumont (F.C. 
Mulhouse), de Toulon (Orange), Poissy 
(Vannes) 

En contrepartie on peut retenir les 
« cartons » de Lucé et Epinal, neuf buts 
chacun. Tours en marque sept, Martigues 
et. Alès six alors que Lille fait un 
peu mieux avec huit buts 

Deux matches n'ont pas connu de résul- 
tat: Chartres-Châteauroux, arrêté à cause 
du brouillard, quand la prolongation deve- 
nait nécessaire, et Feyzin-Arles, toujours 
à cause du brouillard. Ces matches seront 
rejoués dimanche et voilà le Championnat 
de ces équipes amputé alors que Chä- 
teauroux devait recevoir Tours 

Le prochain tour (les trente-deuxièmes 
de finale avec entrée des Division |) se 
disputera le 29 janvier. Le tirage au sort 
(lui aussi dirigé) se fera vendredi prochain, 
à 11 h à la Fédération 


CLEO TL LUS 
LA PROCHAINE JOURNEE 


GROUPE A 


BEZIERS - SAINT-DIE 
EPINAL - CHAUMONT 
FONTAINEBLEAU - TOULOUSE 
AVIGNON - HAGUENAU 
TOULON - MARTIGUES 
BESANÇON - ALES 
AUXERRE - ARLES (remis) 
AJACCIO - CANNES 


QLLLULIEL OUT ENT EU LEE EL PAENYENYTT EE LITE TE EEEY TENTE NE 


ANGERS - MELUN 
GROUPE B 
LILLE - CAEN 


GUEUGNON - RED STAR 
POISSY - DUNKERQUE 
LIMOGES - BREST 
NOEUX - RENNES 
CHATEAUROUX - TOURS (remis) 
PARIS F.C. - LUCE 
QUIMPER - ANGOULEME 
GUINGAMP - BOULOGNE 


ÉRCULLUI LULU LUZ LL ELY LEE 1711 YYL LL LEPTELLELYLEUYLETTPUEEELEEEYTITETL TES 


ÂILLLLETULLEELLLLELLEELEL EL LELEPLEPELEEREETEETIREEEMTE 


Erll 


THONON - GUEUGNON 2-1 


THONON MAIÏTRISE LOGRE GUEUGNON 


THONON. — Le moins que l'on puisse dire 
est que Thonon n'a pas volé sa qualification 
face à une équipe de Gueugnon bien déce- 
vante. En aucun moment de la rencontre, 
les spectateurs aussi bruyants qu'enthou- 
siastes ne se sont rendu compte que deux di- 
visions séparent les deux équipes dans la 
hiérarchie. 

Même sur le plan technique, -les, joueurs 
haut-savoyards ne furent jamais dépassés et 
le Thononais René Champeau fut d'ailleurs 
le meilleur joueur sur le terrain. Novotarski 
reconnaissait d'ailleurs à l'issue du match 
leur qualité : 

« Si l'arbitrage incohérent de M. Seltz, de 
Mulhouse, ne nous a guère favorisés en nous 
frustrant notamment d'un penalty, : je recon 
nais que nos adverss aient bien meil- 
leurs que je ne le pensais. J'engagerais les 
yeux fermés cinq à six Thononais qui ont 
le niveau de la Division EL. » 

Une affirmation qui, d'ailleurs, cachait 
mal sa déception. Incontestablement, Gueu- 
£non n'a pas retrouvé son enthousiasme de 
la saison dernière et l'équipe semble encore 
payer les efforts fournis. Un peu comme à 
l'image de Saint-Etienne ! 

. L'enthousiasme, en revanche, régnait dans 
les vestiaires thononais à l'issue du tour 


d'honneur réclamé par le public. Carayon 
qui’ dirige l'équipe depuis trois saisons sa- 
vourait ce succès avec beaucoup de modes- 
lie : « Je suis très heureux pour mes joueurs 
qui- ont -fait de gros sacrifices notamment 
durant les fêtes de fin d'année, où ils n'ont 
pas voulu interrompre leur entraînement 
pour mieux préparer ce match.» En tout 
cas, cette victoire est très logique. La pre 
mière mitemps a été relativement égale, 
les Haut-Savoyards eurent constamment 
l'initiative après la reprise mais ce fut leur 
ligne d'attaque qui se créa les situations les 
plus dangereuses. 

Bien emmenée par son avant-centre Lukac, 
remarquable technicien, elle aurait pu avec 
un peu de réussite conclure certaines de 
ses actions qui ont semé la panique dans la 

é » Gueugnon souvent débordée par 


s il faut souligner aussi que la ren- 
contre fut d'une remarquable correction 
malgré les rtissements sévères infligés 
dans les derniè: minutes à Lukac et à 
Duch. Le rythme ne baissa jamais. Thonon, 
qui avait entamé le match tambour battant, 
tint parfaitement les quatre-vingt-dix minutes 
malgré une débauche d'énergie et d'enthow 
siasme remarquables. 

B. MOSSU. 


BEZIERS - ALBI 0-0 (Albi qualifié aux penalties) 


ALBIGEOIS EN VEDETTE 


BEZIERS, En football, on ne 
gagner sans marquer de buts. 
vérité de la palice, une tri vérité pour 
les joueurs de l'AS. Bé rites, si leur 
match du 8 janvier s° U placé dans la 
série du championnat, 1s ne l'auraient pas 
perdu. Mais la Coupe est pitoyable, ct 
quand. on doit en arriver à l'épreuve des 
penaltics, la part de réussite est si grande 

ue l'on est tenté d'invoquer la malchance. 

‘Tout de même, la faiblesse ° 
locaux devant le seul gardie 
fait que confirmer leur incapa 
sur les actions de jeu. Cotte élimination en 
soi n'est pas dramatique, car de toule façon 
l'AS.B. ne serait pas allée loin dans la 
compétition : elle renforce l'inquiétude que 
l'on peut concevoir pour la suite du cham 
pionnal. 

- F1 faut tout de même applaudir des visi 
teurs qui, s'ils ont été dominés, ne serait-ce 
qu'au nombre des corners (17 à 4 en faveur 
de Béziers dans le temps réglementaire, 6-1 
au cours de la prolongation}, on sut s'accro 

| cher farouchement, essayant de lancer des 

| contre attaques à la moindre occasion, par 
de longs depereener bref jouant un match 
de Coupe alors que les Biterrois n'ont cessé 
d'opérer sur un rythme trop tranquille pour 
imiter leurs adversaires seulement pendant 
le dernier quart d'heure 

ls avaient donné de l'espoir à leurs sup 
porters moins nombreux d'ailleurs ét 
moins bruyants que ceux d'Albi. Dès la on 
zième minute, sur une échappée de Martinez 
qui arriva près du but pour voir son tir 


contré. Deux minutes après, un sr 
service de Komano fut repris par Maya, 
mais fusa en hauteur alors que l'on atten 
dait qu'il pousse posément la balle à ras 
de terre. Et puis, ce fut un tir de Prost 
renvoyé par le poteau, Albi parut faiblir en 
lin de seconde mi-temps, mais subit six cor 
ners sans dommage. 


Et Baron manqua de peu dès lx première 
minute de la prolongation de donner la vic 
toire Albi ; son tir puissant, décoché d'une 
trentaine de mètres, héurta le-poteau alors 
que Travolti était battu. Mais c'est tout de 
méme la <é des penalties qui restera 
dans la mémoire des spectateurs qui vou 
dront évoquer ce match sans grand regret. 
Prost, un spécialiste, réussit parfaitement 
son tir tandis que le premier Albigcois, 
Azema, tirait à côté, mais Komano réédita, 
et Baron signa lisation. Borgoni échoua 
comme son Camarade, Pascalis donna 
l'avantage à Albi. Le gardien Combes dévia 
le tir d'Ahache, et Sanchez porta la marque 
31: le dernier tireur de Béziers, et celui 
d'Albi n'avaient plus rien à faire en la cir 
constance... 


La saison gen test Béziers s'était qualifié 
contre Mazamet aux penalties. Cette fois. il 
est éliminé par le même s me. Ses plus 
fidèles supporters  reconnaitront qu'une 
équipe incapable de marquer un seul but en 
deux heures d'horloge contre un adversaire 
hiérarchiquement inférieur, n'a pas le droit 


de se plaindre ! 
A. MAURY. 


AUXERRE - BEAUNE 1-0 


PENALTY POUR AUXERRE 


AUXERRE. Il aura donc fallu un pé- 
nalty pour que les Auxerrois accèdent en 
32° de finale de la Coupe de France, pénalty 
tout à fait logique, qui sanctionnait une faute 
de la main de Galerne dans la surface de 
réparation, transformé par-le Polonais Szlyko, 
ce but devait libérer les Auxerroïs qui malgré 
une domination territoriale manifeste n'al 
laient pas pour autant trouver le chemin 
des filets. 


Supérieurs dans l'occupation du terrain, 
notamment en deuxième mi-temps où leur 
pressing fut constant, les hommes de Roux 
eurent toutefois toutes les peines du monde 
à forcer le verrou beaunois au sein duquel 
Malfondet et Borra se montrèrent à leur 
avantage. 


Les amis de Gérard Hallet qui se cherché- 
rent durant un bon quart d'heure eurent 


UNE DURE LEÇON 


BESANCON. On va finir par croire à 

Besançon que la trêve est néfaste aux locaux 
car presque toujours après celle-ci, les Bison- 
tins ne sont guère brillants. En tout cas, 
dimanche, face aux Tavellois, ils n'ont donné 
| qu'une piètre image de leur valeur. Ce fut 
véritablement un naufrage collectif dont per 
sonne, d'ailleurs, ne s'explique exactement 
les raisons. Incontestablement, les locaux 
s'adaptèrent moins bien à l'état du terrain 
que leurs rivaux qui se montrèrent plus à 
l'aise, à tel point que, par comparaison, les 
Bisontins parurent lents et maladroits, 

Accrocheuse, ne ménagcant pas ses peines, 
jouant d'une manière simple et directe, 
‘équipe tavelloise n'a pas volé sa qualifica- 
tion. Elle a d'autant plus de mérite d'avoir 
gagné que Besançon marqua le premier but. 
En la circonstance, Stepien commit une 
erreur, la seule qu'on puisse lui imputer car, 

“ ailleurs, il effectua de très bons arrêts, 

* gardien jurassien fut trés bien protégé 


sans doute le tort de jouer d'une façon trop 
impromplue, ne trouvant pas leurs marques, 
les locaux piétinérent devant la défense beau 
noise et les quelques actions bien construites 
virent toujours un Côte-d'Orien à la récep 
tion. 

Pourtant à la reprise, lorsque les Auxer 
rois accélérèrent le rythme, les amis de Pi 
dault se montrèrent quelque peu désemparés. 
On crut d'ailleurs que Icaunais allait aggra 
ver le score, C'est ainsi qu'un tir d'Hallet et 
une reprise de Schaer frôlérent le poteau. 

Le grand mérite des teurs fut toute 
fois leur courage. Ainsi jusqu'à la dernière 
minute, ils firent l'impossible pour égaliser. 
Si la victoire d'Auxerre est tout à fait méri 
tée, la réplique beaunoise fut par contre 
excellente. Les garçons de l'entraineur Orsatti 
sont tombés avec les honneurs. 

J.-P. GUILLETAT. 


BESANÇON - TAVAUX 1-2 


par ses arrières, notamment par Francoise 
qui, collant à Traoré, empécha celui-ci de 
se mettre en évidence. 

Mais, c'est surtout grâce à son milieu de 
terrain et plus particulièrement à Tilatti et 
Woltrager que Tavaux est parvenu à ses fins. 

La ligne intermédiaire jurassienne eut en 
effet davantage d'influence sur le cours du 
jeu que celle de Besançon vraiment trop 
neutre, Quant à l'attaque, elle. ne fut pas 
meilleure que sa rivale: bisontine. C'est dans 
ce compartiment offensif que pêéchérent plus 
particulièrement les deux formations. 


A Besançon, joueurs et dirigeants, la pre- 
mière réaction passée, ont accepté la dé- 
faite avec philosophie : « Que cet échec vous 
serve de leçon» dit le président Bergier à 
ses hommes, lesquels se sont détendus tota- 
tement lorsqu'un autre dirigeant a suggéré 
de ne plus les envoyer dorénavant en stage 
à Vittel mais dans le are e 

S. GROSFILLEY. 


| fois inquiéter le gardien local. 


| Chaumont - 


FONTAINEBLEAU - ROMILLY 


LE DÉCLIC PEUT-ÊTRE 


FONTAINEBLEAU. — Un mateh qui n'aura 
été qu'une aimable formalité pour des Belli- 
fontains bien décidés à obtenir leur qualifi- 
cation. 

S'appuyant sur un jeu collectif, plus éveil- 
lès, les - partenaires rs Chipon_assiégèrent 
constamment le Camp romillon. D'ailleurs les 
visiteurs déçurent vraiment ; ne donnant 
jamais l'impression de disputer une rencontre 
de Coupe de France, ils ne purent jamais 
venir. menacer Delacroix, très sûr. Ratji et 
Chipon donnèrent le ton au cours de la pre- 
mière demi-heure, Ainsi, le capitaine local. 
absolument seul devant Arnoult, fut propre- 
ment descendu sans réaction de l'arbitre. 
Mais, ès de multiples escarmouches, Gui 


| laine, l'arrière droit local, plaça une reprise 


de volée imparable sur la transversale 
(40° minute). 

En seconde période même scénario. Mais 
Fontainebleau leva le pied lorsque Turudija 
assura définitivement le succès de ses cou 
leurs (53). Le Yougoslave réalisa cependant 
un véritable festival sur son aile, adressant 
une multitude de centres qui auraient pu 
alourdir l'addition. Artelesa, lucide, consta- 
tait: «Il nous a manqué la foi.» 

Dans le camp bellifontain on ne pavoisait 
pas. mais unie certaine satisfaction perçait 
en filigranc. La Coupe peut apporter quel 
ques satisfactions au onze bellifontain qui 
progresse indéniublement dans le jeu collectif. 

Jurilli avouait : «Cela peut être un trem 
plin pour nous !…» 


NŒUX FACILEMENT 


NŒUX-LES-MINES, Cette rencontre fut 
loin d'emballer le public. En effet, le jeu 
fut d'un niveau assez faible et les deux 
équipes accumulèrent les maladresses. Pour 
tant, dès le début, les locaux auraient pu 


| ouvrir la marque mais Freddy Lefébvre tirait 


un penalty sur [a transversale. Ce manque 
de réussite eut le don de galvaniser les visi- 
teurs qui dominèrent quelque peu sans toute- 
A la 43° mi 
nute. Gasset était stoppé pins es 
sur le coup franc qui s'ensuivait, ti 
Mombaerts, la balle parvenait sur la tête y 
Resola qui ouvrait la marque pour 
Nœuxois 


CHALLENGE 
« FRANCE FOOTBALL » 
LUCÉ ET EPINAL 
FRAPPENT 


Plusieurs gros scores ont modifié le 
classement du challenge « France Foot- 
ball » qui récompense La meilleure 
équipe amateurs en Coupe de France. 
C'est notamment le cas pour Lucé et 
Epinal, vainqueurs impitoyables de la 
Police et de Dieulouard (90), pour 
Tours et pour Martigues qui n'ont pas 
fait le détail non plus face à Chatou et 
à Rhodia. 

Par contre, Blénod, qui était troi- 
sième après le sixième tour, est tombé 
cette fois-ci. 

Le nouveau 
ainsi : 

1. Lucé 141 

2. Brest 142 

3. Epinal 110 

4. Tours 11-1 

5. Alès 10-1 

6. Poissy 840, Martigues 9-1 

8. Tavaux #1, etc. 


classement s'établit 


NŒUX - CORBEIL 3-0 


La seconde période fut un peu meilleure 
et les Nœuxois dominérent dans l'e: 
à la 52 minute, Gosset, bien lancé sur 
l'aile #auche, partait seul battre Anfrui. DUT 
était venu à sa rencontre. Le jeu se situa 
ensuite au milieu du terrain quand arriva le 
stupide accident entre les deux numéros 5. 


En effet, un choc se produisait entre Bour- | 


land et Flak et Bourland devait rester au sol, 
la jambe droite fracturée, La fin de cette 
rencontre était assez monotone et, à la 87 mi. | 
nute, Régis Lefébvre augmentait la marque, 
reprenant de la tête un centre de son homo- 


nyme Freddy Lefébvre. 


R. WEPPE. 


SAINT-QUENTIN - DUNKERQUE 0-1 


GARNIER POUR DUNKERQUE 


SAINT-QUENTIN. Face à Dunkerque (et 
dans un brouillard assez épais), Saint- -Que! ntin 
aurait pu sombrer. Il a vaillamment ré 
tous les assauts et a même Les 


Il y eut de part et d'autre des tentatives, 
des tirs au but et des attaques rapides bien 
menées. Elles échouaient toutes au port. Puis 
ce fut (72), ce but de Garnier, vers qui le 
ballon était arrivé. Une canonnade, une seule, 
Un Ur au but et Saint-Quentin coulait ave: 
les honneurs 


Dommage que l'équipe dunkerquoise eût cru 


SANS PANACHE 


CHAUMONT. Le match de Coupe, 
Mulhouse, n'a pas eu le cachet 
de ses devanciers. 
Néanmoins, grâce à l'excellente presta- 
ion du gardien alsacien Paluchieviez (ex- 
taire du Racing Club de Strasbourg), 
spense régna jusqu'aux ultimes minutes. 
Solide et bien organisé en défe avec 
un Jacques Pauvert omniprésent, les 
Mulhousiens apparurent par contre, faibles 
en attaque. Quant à la formation haut-mar- 


ON.REJOUERA 


CHARTRES. Quatre-vingt-dix minutes 
pour rien, ou presque ! Chartrains et Castel- 
roussins, noyés dans le brouillard, se re 
trouveront en fin de semaine pour ‘chercher 
à s'attribuer un fauteuil en trente-deuxième 
de finale. 


«\ucunc des deux formations, en effet, 
+ put trouver Fouverturé durant le temps 
glementaire, où ia confrontation 
ne s'était pas élevée à un haut niveau. Sans 
doute, la trêve pesait-elle dans les jambes 
des vingt-deux joueurs, souffrant  visible- 
ment d'un manque de compétition. 

Si les Berrichons manifestaient une légère 
supériorité, notamment sur l'impulsion de 
l'infatigable Lang, les locaux auraient pu 
forcer les portes du succès, notamment en 
début de match. quand Olejnik s'interposa 
sur un tir de Fuentès (5°). Mais les visi- 


CHARTRES - CHATEAUROUX 


bon de jouer les « durs » : Bozon recevant un 
avertissement (41) et Gorce expulsé (64). 
Les Maritimes possèdent une belle formation. 

Saint-Quentin n'aura pas, en tout cas, à 
rougir de sa sortie en ce septième tour de 
Coupe. 

Face à Dunkerque qu'il rencontrait à nou- 
veau après un 22 à domicile, suivi d'un 20 
au bord de la mer, en 1973... Mais les suppor- 
ters locaux pensent que les organisateurs de 
rencontres de Coupe n'ont guère d'imagination. 

Saint-Quentin va, en effet. d'un port à l'au- 
tre en ce septième tour, avec cette différence 
que Boulogne, il y à quelques saisons, avait 


été battu. 
M. LAMBLA. 


CHAUMONT - MULHOUSE 1-0 


naise, sans jouer un grand match, elle appa- 
rut, compte tenu de la trève et des inévi- | 
tables excès en cette période de fête, en 
bien meilleure condition physique que cou- 
rant décembre et cela est de bon augure 
à la veille du déplacement d'Epinal et de 
la prochaine venue d'Angers. 

A noter, malgré l'enjeu, la tenue exem- 
plaire de tous les acteurs, ce qui facilita la 
tâche de M. Lopez. 

J. THOMAS. 


(remis) 


teurs n'étaient pas restés inactifs et sans 
la maladresse de Ferrigno, doublée de plu- 
sieurs arrêts déterminants d'Alain Buthon, 
ils auraient également pu prétendre passer 
lc cap suivant. 

Les prolongations devaient en décider, 
mais les intempéries sous la forme d'un 
épais brouillard, ne le voulurent point. 

Il est vrai que la lutte avait été âpre, les 
formations s'apprétant à re le jeu 
à dix, le Berrichon Blancheteau ayant été 
victime d'une entorse à la cheville durant 
les arrêts de jeu. 

Les plus mârris de cet impromptu final, 
furent pourtant les hommes de Latrai qui 
sentaient le match à leur portée. 


son supplémentaire de se montrer tout AE 


fait motivés lors de la deuxième manche 
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QUP 


PARIS F.C. 


LA PATIENCE 
DU PARIS FC. 


PORTE DE MONTREUIL. — En football 
aussi, il faut savoir être patient. Beaucoup 
d'équipes, en Coupe notamment, sont tombées 
pour ne pas l'avoir été. Combien d'entre elles, 
par exemple, se seraient énervées, contre 
Arras, parce qu'elles n'étaient pas parvenues 
à s'imposer rapidement, alors qu'à l'évidence 
les ambitions des Arrageois-étaient limitées ? 


On crut un moment, en fin de premiére 
mitemps, que le Paris F.C. allait perdre son 
assurance, quand, après une quarantaine de 
minutes de domination totale mais stérile, il 
continuait de buter sur une défense résistant 
avec les moyens du bord et sur un gardien 
de but, Legrand, qui. comme souvent lors 
qu'une équipe est très dominée, sortit le grand 
jeu pour retarder l'échéance, Alors que Ste- 
fanovie et Lachi (à deux reprises) avaient 
été à quelques centimètres du but. alors que 
Zlataric virevoltant, avait été fauché dans les 
seize-mêtres sans que l'arbitre ne bronche, 
les Parisiens finissaient par se dire qu'elle 
était bien longue à venir cette qualification 
On vit d'ailleurs les attaquants d'Arras 
sevrés de ballons jusque-là, en position de 
porter quelques contres qu'une équipe qui 
fait tout le jeu peut toujours redouter. 


, Mais 


ensuite, les Parisiens repartirent à 
saut, pas toujours avec brio mais avec 
constance, Arras ayant encore par Cauwet 
une balle de 10! Et c'est cette constance à 
prouver leur supériorité, qui fut récompensée 
dans la dernière demi-heure, Le but de Bal 
tramini, sur centre de Zlataric, fut le déclic 
unnonciateur de la victoire parisienne, ampli 
fiée ensuite par un penalty marqué par Lech, 
après un plaquage de Zlataric par Delion à 
l'entrée de la surface de réparation, ou encore 
par un troisième but de Zlataric à cinq mi 
nutes de la fin. 


Le Paris FC. 
en Coupe aprè 


peut donc continuer sa route 
avoir évité prudemment les 


embüches du départ. Arras, lui, s'est arrété 
au bout du chemin qu'il s'était fixé sans 
amertume. 

D. BRAUN. 


ANGOULEME. Les petits » Sain 
tais ont bien rempli leur contrat sur le ter 
rain d'Angoulême dont l'équipe, elle, n'a 
rempli le sien réellement que lors des 
quarante-cinq dernières minutes de jeu 
En effet, à la pause, la morosité régnait 
chez les dirigeants angoumoisins plus ou 
moins pris à partie par le jeune maire de 


la ville entouré de ses conseillers munici 
paux sportifs 

Il y avait bien eu une malencontreu 
passe en retrait du libero saintais renvoyée 


montants de but, une balle 


par un de ses 
repoussée également de la 


de Barrientos 


même façon. mais l'on restait sur une 
impression d'insuffisance de la part des 
professionnels. Heureusement, le grand Lu 


gier, d'abord sur une ouverture de Thoirain, 
puis sur un excellent service de Diallo et 
encore avec la complicité de Barriento: 
qui lui adressait une passe impeccable 
réussissait trois buts de bonne facture. Lx 
même Barrientos rompait enfin la + sçou 
mounc » en marquant luimême le quatrième 
but après avoir évité un défenseur et drib 
blé le gardien 


AGE, Sans être taxé de chauvinisme 
on peut avancer que l'équipe qu a montre 
le plus d'allant, celle qui a fourni le meilleur 
jeu et qui s'est € les meilleures occa 
sions de buts, l'agenaise en l'occurrence, a 
été malheureusement éliminée, L'affaire s'est 
passée à quelques secondes de la fin de la 
prolongation, alors que l'arbitre consultait son 
chrono et que le public depuis longtemps 
conquis par l'enthousiasme offensif de 
favoris, supputait leur chance 
l'épreuve des pénalties qui allait 

Mais les Limougeauds qui dominaient quel 
que peu en cette fin de match (4 tirs de 
Ballion, Paillers. Henni, Chatcauvieux, entre 
la 113" et la 119 minute), récupéraient un 
dégagement du gardien agenais, poussaient 
une pointe sur l'aile droite, par l'intermé- 
diaire de Henni qui centrait. Hamerschmidt 
bondissait entre deux défenseurs agenais 
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ARRAS 3-0 


PORTE DE MONTREUIL. — Un ballon 
dans les six mètres d'Arras. Une situa- 
tion qui s'est répétée à plusieurs reprises 
samedi. Lei 1 Lachi qui manque sa 
chance devant Legrand. 


(Photo Claude FAJON.) 


ANGOULEME - SAINTES 4-0 


ANGOULÈÊME ENGOURDI 


La face était avée, les comptes étaient 
justes, les amateurs n'avaient tenu que 
quarante-cinq minutes, jouant le jeu très 


sportivement. Le contraire eut d'ailleurs 
passablement surpris de la part d'une équipe 
façonnée et dirigée par Dombeck qui n'était 


nullement déçu 
Mes gars ont fait ce qu'ils avaient à 
faire. L'arbitre à un peu aidé l'adversaire 


sur le deuxième but, mais sans que cela 
ne change rien au résultat. Maintenant, 
tout pour le Championnat en vue de la 
Quatrième Division. » 


Les 


Vainqueurs, eux, avouaient avoir 
commencé à douter du résultat à la reprise 
jusqu'au premier but. Daniel Thoirain, qui 


semble 


avoir retrouvé son allant ct sa pré 
sence de la saison passée. en faisait lui 
même l'écho 

H était tout de même temps qu'on 


devant une 
d'arguments 


marque ce but 
manquait pas 


équipe qui ne 


REYNAUD 


AGEN - LIMOGES 0-1 


HAMERSCHMIT SURGIT 


pourtant bien pe tête, 


és, et d'une très belle 

logeait la balle dans la lucarne. 
C'est avec l'impression d'avoir été 
par un sort injuste que les Agenais rega 
gnérent leur vestiaire. Le fait est que, bien 
drivés par Thiébaut, qui fut un excellent dis 
tributeur jusqu'à sortie pour blessure (en 
torse du genou), à la 90° minute, le onze 
gscnais construisait d'excellents mouvements 
oôffensifs, Si ses canonniers péchérent quel 
quefois par manque de précision ou de buis 


vaincus 


sance, il faut bien dire que le gardien Char 
pentier, chanceux certes à la 87 minute sur 
le tir de Pech, qu'il dévia involontairement 


de la tête, fit une partie 
lui, Vojcik et Ballion se 


remarquable, Avec 
mirent en évidence 


Mais l'ensemble limougeaud pratiqua un jeu 
fruste assez décevant aussi le public 
vibrat-il doublement au vu des fringantes 
actions agenaises qui auraient mérité un 


meilleur sort 


Ch. CALBET 


U.S. NORMANDE - BOULOGNE C-C (Boulogne aux penalties) 


DES NORMANDS MALHEUREUX 


Honneur aux vaincus ! Si une 
He méritait de gagner samedi après 
midi à Colombelles, ce n'est certes pas 
VU Boulogne, qualifiée pour les trente 


deuxième de finale, mais l'US. Normande, 
perturbée en première période par les bles 


sures de Prenveille et Guezet qui durent 
céder leur place à Loum à la 25 minute 
et à Bayet à la 33. Lysik joua très labo 
rieusement devant une formation boulon 
naise plus expérimentée, mais incapable 
de maitriser son sujet. Après le repos, les 
Nordistes qui croyaient avoir» l'adver 
saire à l'usure furent à ce point bousculés 
et dominés qu'ils concédèrent 7 corners 
contre 3. Sans avoir à se surpasser l'US 
Normande, grâce à l'excellent travail de 
Roberge, Hardy et Bayet dans la relance, 


se créérent dé nombreuses 
Lecampion et ses partenaires 


occasions que 
de l'attaque 


MARTIGUES SANS 


MARTIGUES. 
menait 20- Mais il 
38 minute pour voir 
tegal ouvrir le score sur 
Pourtant, si l'on excepte une 
de Crespo la 3 minute, les Martegaux 
avaient largement dominé début de match 
contraignant les Rhodaniens à parer au plus 
pressé devant l'excellent Mercier 

Le gardien visiteur aprés s'être opposé 
avec bonheur à bon nombre d'actions mar. 
tegales ne pouvait empêcher Galli de mar 
quer une deuxième fois juste avant le repos 

Peu après la reprise, Galli très en verve 
ajoutait de la tête cette fois un troisième but 
ur un centre de Armenante et dès lors le 
match était véritablement à sens unique. Mar 


À la mi-temps Martigues 
avait fallu attendre la 
Galli, le capitaine mar- 

un centre de Dho 

belle occasion 


MALHEUREUX SCARPONNAIS 


NANCY (Jean Moscaud) Les Scarpo 
nais étaient pleins d'espoir en pénétrant sn 
medi sur la pelouse du stade Cruzem où ils 
affrontaient Epinal, devant plus de deux mille 


spectateurs. (1929 payants). Mais là tâche 
était Incantestablement au-dessus de leurs 
forces. La supériorité de l'équipe de Divi- 
sion 11, fut quasi constante. Ce qui est d'ail 
leurs tout à fait normal devant une forma 
tion qui joue en promotion régionale seule 
ment depuis cette saison. 

L'équipe de Dieulouard se massa donc en 
défense. Son objectif : atteindre la mi-temps 
sur un score vierge. Mais cet espoir dis 
paraissait aprés un peu plus d'un quart 


Un centre de Hlevniak, une 
(18). et ‘Gosso, lé gardien 


d'heure de jeu 
reprise de Moity 


ne réussirent pas à exploiter, Mangard, der 


rière une ligne d'arrière sans en 
alerte, se distinguant par ses interventions 
sur les passes aériennes notamment. 


En face, Heuze fut parfois chanceux, 
notamment à Ja 109 minute, quand il 
récupéra un ballon frappé par Knockaert 
sur le poteau après que Dupuis eut tenté 
de faire mouche, 


Si Boulogne marqua la 117 minute, il 
était hors-jeu et le but fut annulé, On en 
vint done à l'épreuve des penalties alors 
que la nuit tombait. Après deux séries pour 


rien, Boulogne arracha sa qualification par 
Maccio au douzième coup de pied de péna- 
lité, mais les vainqueurs heureux de ce 


match n'ont pas fait une bonne propagande 
pour le professionnalisme en se-Nor 
mandie 


J. LE 
MARTIGUES - RHODIA PEAGE 6-1 


PROBLÈME 


ligues sans forcer dominait assez nettement 
et Mercier Le pouvait absolument rien sur 
une tête de Green bien servi par Galli à la 


TELLIER, 


suite d'une belle action de wige. Rhodia 
allait être récompensé de ses efforts au mo: 
ment même où Martigues, qualification assu 


rée, reläâchait un peu sa pression. Mabilon 
échappait à Armenante et se présentait seul 
devant Palma qu'il trompait habilement. Ce 
but avait le don de relancer l'équipe pro 
vençale et Green, d'un magnifique tir des 
vingt mètres ajoutait un cinquième but, Ce 
n'était pas fini car Armenante résolument 
offensif reprenait un centre de Kovacic pour 
tromper Mercier une sixième fois tout à fait 
en fin de match. 


G. DELCORSO. 
DIEULOUARD - EPINAL 0-9 


de Dieulouard, allait chercher la balle au 
fond de ses filets. Le Yougoslave d'Epinal, 
Hicvniak, après une action menée avec Rece 
veur, obtenait le second but (29°). Deux foi: 
encore par Moity (34°), et Hlevniak, la dé 
fense locale cédait avant les « Citrons». Le 
match était pratiquement fini en dépit de 
quelques vélléités de Branca et Contal. 
Cinq fois après la pause, Gosso était battu. 
L'aventure était finie pour Dieulouard. De 
l'équipe d'Epinal, on retiendra le sérieux 
avec lequel elle joua cette rencontre. Et c'est 
en jouant de cette façon que l'on peut réus- 
sir une carrière en Coupe de France, qui 
on s'en doute, séduirait Coco David, et tous 


les joueurs du S. A. $ 
J. MOSCAUD. 


f 


POLICE - LUCE 0-9 


ET L'AMOUR 
PROPRE ? 


BOBIGNY. Un désastre, Une déroute. 
une  humiliation… Quelque chose comme 
une sorte de Dimanche noir qui se serait 
abattu soudain sur Bobigny avec des allu 
res de Saint-Barthélémy. 


Et l'amour propre dans tout cela ? Et 
la ficrté ? 

Sans doute la Police a-telle des excuses 
à faire valoir. La mobilisation des joueurs 
pendant la visite du président Carter. Le 
fait que les joueurs n'aient pu disputer 
de matches ant la trève. Les absen- 
ces de Justek et de Jamental. Deux buts 
marqués par Lucé après huit minutes de 
jeu (Roland et Dufoix), qu'il est bien diffi- 
cile de remonter sur un terrain lourd et 
devant un adversaire qui avait abordé la 
rencontre avec un sérieux de bon aloi. 
Tout cela est vrai. 

Trois buts marqués par Lucé dans les 
dix dernières minutes, alors que la défense 
de la Police avait baissé les bras depuis 
longtemps ? Même des juniors n'auraient 
pas agi de la sorte. Et c'est bien cela qui 
révoltait Feltin. Oh certes, on-ne peut 
jeter la pierre à des joueurs qui ne tou 
chent même pas de prime de matches, 
Mais il y a tout de même un minimum à 
respecter. 

Honneur maintenant aux vainqueurs ! Les 
Lucéens ont fait une véritable démonstra- 
tion. Et cela n'était pas facile sur un ter. 
rain particulièrement gras. Du sérieux, de 
la volonté, de la cohésion, Lucé a toutes 
les armes pour réussir une belle carrière en 
Coupe, Surtout que Guermeur a retrouvé 
toute la plénitude de ses moyens. L'ex 
Rennais a fait un match exceptionnel en 
offrant à ses camarades quatre des neuf 
buts. Dommage qu'il n'ait pas participé 
pleinement à la tête en inscrivant lui-même 
un but. Il faut dire qu'il a manqué la trans 
formation d'un penalty (87). 


Autre satisfaction pour les Lucéens, le 
retour en forme de Roux et l'opportunité 
de Dufoix, auteur de trois buts. 

Un bon entrainement somme toute pour 
les Verts avant de recevoir Paris F.C. 

G. ETCHEVERRY. 


SAINT-BRIEUC - ALENÇON 4-2 


FINISH 


SAINT-BRIEUC AU 


SAINT-BRIEUC. Après En Avant de 
Guingamp à Saint-Nazaire, la veille, le 
second club des Côtes-du-Nord encore en 
course, le Stade Briochin, a dû concéder 
lui aussi la prolongation devant les divi- 
sionnaires ornais du Alençon. Ces 
derniers, après avoir disposé au tour pré 
cédent de l'Arago d'Orléans, furent encore 
à deux doigts de créer la surprise, car 
alors que le score était de 2 à 2, Deluen 
et Garcia eurent l'occasion d'aggraver un 
score qui aurait pu alors s'avérer définitif, 
car il ne restait plus que quelques minutes 
à jouer. Saint-Brieuc allait ouvrir le score 
à la suite d'une grosse erreur du gardien 
alençonnais Papouin, qui ne ‘pouvait capter 
un tir lointain d'Arthur, le ballon lui échap- 
pant pour rouler doucement derrière sa 


LA TÊTE HAUTE 


ANGERS. Les supporters des Herbiers 
qui étaient venus à Angers assez nom 
breux n'ont eu que deux minutes d'émotion : 
les deux premières. 

Leur vaillante équipe, en effet, faillit bien 
à ce moment prendre l'avantage, mais l'ai- 
lier gauche Gauducheau, excellemment placé 
à un mètre d'un montant, trouva le moyen 
d'expédier le ballon sur ledit montant. 

Cette récompense possible d'un bon départ 

ayant été manquée, les Vendéens ne pen 

t plus qu'à limiter le score. Ils purent 
craindre un moment qu'ils ne réussiraient 
pas à éviter une addition sévère, puisque, 
peu après la demi-heure, leur gardien Vin- 
cendeau (trésebon néanmoins), avait déjà 
été battu trois fois. C'est le meilleur ange- 


vin, Patrice Augustin qui avait réussi trois 


BOBIGNY. — CGuermeur fut Le grand artisan de La à 


surveillance de Péran. 


(après prolongation) 


ligne. Alençon eut alors le mérite de ne 
pas baisser les bras, et même si sa manière 
apparut plus fruste que celle de son vis-à- 
vis, le réalisme y. était, puisqu'après avoir 
obtenu une premiére égalisation par Chré- 
tien, Deluen allait encore ramener l'éga 
lité alors qu'Arthur, encore lui, avait 
aggravé le score pour Saint-Brieuc. La 
prolongation allait être fatale aux Alen- 
çonnais, moins bien préparés physiquement 
que leurs homologues, mais ils sortent de 
la Coupe la tête haute. Saint-Brieuc, de 
son côté, souhaite à présent «tomber » sur 
un club plus huppé, ne serait-ce que pour 
se débarrasser d'un complexe certain qui 
J'habite devant des formations réputées 


plus faibles. 
R. ROCFORT. 


ANGERS - LES HERBIERS 3-0 


buts et de fort belle façon : tir de 20 mè 
tres d'abord, bonne percée ensuite, suivie 
d'un nouveau bolide de près, cette fois, 


enfin, reprise à bout portant d'un centre 


de Gonfalone. 


Muis les promesses angevises ne furent 
paè tenues, 


puisque la marque rréta là. 
ne manquérent pas, mai 
s ». Si bien qu'en défi 
les amateurs purent sortir du ter 
e les honneurs. 


nitive, 
rain avec 


Ils avaient donné une réplique coura- 
geuse et souvent applaudie, d'autant plus 
que l'absence de leur entraîneur-joueur, 
Makowki, avait constitué pour eux un han 
dicap important. 


CALAIS - ESPAR 0-0 (Calais qualifié aux penalties) 


MALGRÉ CAPLIEZ. 


CALAIS. — Si la méthode défensive de 
l'ESPAR lui permit de différer l'échéance, 
voire d'espérer profiter d'un contre, en fin 
de partie, pour faire basculer la qualifica- 
tion de son côté, elle a dû s'adapter aux 
réflexes de son gardien Capliez qui effec- 
tua des parades sensationnelles et détermi- 
nantes, notamment à la 67 minute, lorsqu'il 
repoussa deux tirs successifs de Fournier 
et Thomas avant d'être stoppés par la trans 
versale sur la reprise immédiate de Micha 
glow. 

Très sollicité, le gardien de l'ESPAR eut 
l'occasion de se mettre encore en relief 
quand il s'opposa à un tir de volée de Micha 
glow (76°). Certes il bénéficia aussi de cir 
constances favorables quand des centres 
shoots de Boulanger et de Thomas retombè 
rent sur la transversale el il convient d'a- 


jouter que nombre de tentatives des Ca 
laisiens n'eurent pas la précision souhaitée et 
que l'arbitre fit preuve parfois de 
+ mansuétude. 


Toujours est-il que le score resta désespé- 
rément vierge au terme du temps réglemen 
taire et après la prolongation où, pourtant 
Boulanger eut une balle de match qu'il 
expédia au-dessus. Il fallut donc recourir 
aux pénalties où grâce à un < sans faute », 
les quatre premiers tirs des Calaisiens s'avé- 
rérent suffisants puisque leur gardien arrêta 
le premier et que Jolis expédia le cinquième 
lir de l'ESPAR à côté. Les Calaisiens étaient 
qualifiés et leur public, enfin libéré, pou 
vait manifester sa joie mais cela avait été 
bien difficile ! 

DEGUINES. 


monstration lucéenne, I s'injiltre ici dans le camp des Policiers, sous la 


TOURS - CHATOU 7-0 


TOURS AU PETIT TROT 


TOURS. Comme les requins excités 
le sang, les Tourangeaux se sont lan 
la curée dès que leur capitaine Mori 
nière eut montré à la 15° minute la voie 
triomphale. Asphyxiés alors par le rythme 
infernal des Tourangeaux, les malheureux 
Catoviens encaissaient trois buts en 5 minu 
les, quatre en moins de 10 minutes, et 
encore un tir violent de Princet (44°) fut-il 
détourné involontairement par la tête de 
Rapp qui resta un instant au tapis. 

Chatou, cependant, eut une belle occa- 
sion par Queguiner qui subtilisa la balle à la 
eee à la 41", mais tira à côté du but 
vi , 

Tours pêcha après la pause par excès 
de personnalité, mais son rythme éprouva 
beaucoup les banlieusards de Chatou qui 
pourtant se montraient courageux et ten- 
taient l'impossible, C'est alors que Fru 
hauff eut à tirer un penalty accordé géné 


AVIGNON SUPÉRIEUR 


MONTELIMAR. Les miracles n'ont lieu 
qu'une fois. Les Montiliens n'ont pas réédité 
face à Avignon, leur exploit de la saison 
dernière : contre Toulon. Leur entraineur, 
Edmond Boulle, déçu, reconnaissait que les 
visiteurs avaient tout de même mérité leur 
qualification : « Quelques défailllances nous 
ont coûté le match. L'an passé, à ce même 
stade de la compétition, tous nos joueurs 
sans exception s'étaient surpassés. Cette 
année il nous a manqué cette étincelle néces 
saire pour contrer les Vauclusiens qui 
n'étaient cependant pas des foudres de 
guerre. » à 

Les Avignonnais avaient d'entrée mani 
festé leur intention de ne pas laisser trai 


| ner les choses. Procédant par larges dévia 


tions, tentant d'utiliser au maximum la 
vitesse de leurs ailiers Razic et Bassi, ils 
n'avaient pas à chercher à passer par le 
centre où Vaisseaux et Oumar faisaient 
banne garde 


MARCOS SOUVERAIN 


ROUE OUSE. Les Toulousains quelque 
peu déprimés. par le < carton » subi l'autre 
soir contre Nantes (7-1) se sont vengés sur 
La Rochelle, grâà en grande partie à un 
transcendant . Celui-ci particulière. 
ment en verve orma directement deux 
coups francs, 1 nt Darchicourt impais 
sant. Sur un troi e, le portier Roche 
lais dévia de justesse en corner. L'entrai 


reusement par M. Leménager sur un fau 
chage assez discutable de Neyraud sur 
Bernardelli. Frey, qui n'avait eu jusque-là 
qu'à sortir sur des balles lointaines pour 
se réchauffer, plongea du bon côté pour la 
beauté du geste. 


Son econfrère» Toujas, lui, n'était pas 
à la noce. S'il encaissait deux nouveaux buts 
de Dossevi et Rosso, 11 s’obstinait à contrer, 
repousser ou stopper des tirs très secs de 
Princet qui ne réussit à le battre qu'en 
dernière minute en ratant lui-même son 
tir : une reprise du genou après un relais 
avec Dossevi. 

Il est toujours surprenant de ce les 
mérites d'un gardien qui a encaissé sept 
buts, mais Toujas en a sans doute sauvé 
au moins cinq par son propre talent, alors 
pourquoi ne pas le dire. 

J. CLOT. 


MONTELIMAR - AVIGNON 2-3 


Après avoir pris l'avantage, ils se relà- 
chaient, permettant à leurs adversaires de 
les rejoindre au score et de regagner les 
stiaires dos à dos après 45 minutes de 
jeu. À la reprise, pendant vingt minutes, 
les offensives avignonnaises fusaient de 
toutes parts. Grâce à leur remarquable 
milieu de terrain et aux efforts d'Herbet, 
leur meilleur homme, et de loin. 

Ce feu d'artifice tiré pendant vingt minu- 
tes leur permettait de prendre le large et 
de s'assurer une sérieuse option sur la 
victoire, 

Un instant découragé, les Montiliens réa- 
gissaient avec vigueur, à leur tour ils se 
jetaient à l'assaut des buts défendus par 
Gallina. Devant cette débauche d'efforts, les 
lignes arrière vauclusiennes  fléchissaient, 
mais se tiraient d'affaire, réussissant tout 
de même à conserver le bénéfice ‘d'une 
victoire qu'on ne peut leur contester. 

M. ROURRISSOL. 


TOULOUSE - LA ROCHELLE 4-0 


neur toulousain offrit un troisième but à 
l'ailier Louis son premier de la saison - 
et Diay parapha le succès des locaux. 
Blondel, l'entraîneur rochelais reconnais- 
sait la supériorité de l'adversaire: en souli- 


gnant : « st Marcos surtout qui a fait 
la différence » Nous ne le contredirons 
pas. 


G. BONNEMAISON. 


France Football 23 


CONFIDENTIEL 


© De retour de vacances 
au Maroc, Just Fontaine, 
directeur sportif du Club 
toulousain a assisté à Tou 
louse - La Rochelle. 


+ Bernard Garcia, le ca- 
pitaine de Toulouse, souf- 
frant des reins, a subi une 
pigûre à la mi-temps du 
match contre La Rochelle. 
Il devait passer une radio 
hier. 

© « Nous revenons de loin 
mais nous savions que ce 
serait difficile », disait 
Daniel Langrand, après la 
très modeste victoire de 
Boulogne sur l'U. S. Nor- 
mande. Les banlieusards 
caennais ont joué un 
match normal ! Le public 
n'était pas tendre à 
l'égard des « pro » à la 
sortie. Il est vrai que 
ceux-ci ne leur ont offert 
qu'une caricature de leur 
métier avant de vaincre 
après deux séries de pe- 
nalties pour rien. 

© Zygmund Lysik, de son 
côté, reconnaissait que les 
blessures de Prenveille et 
de Guezet, dans les 35 pre- 
mières minutes, avaient 
désorganisé sa formation. 
Toutefois, après la pause, 
Loum et Bayet surent 
faire oublier les absents, 
et c'est l'U. S. Normande 
qui donna une leçon de 
football à son rival. Et Ly- 
sik de conclure : « Il nous 
reste le Championnat. Je 
crois que nous avons 
prouvé que nous ne se- 
rions pas si moches aue 
cela en Deuxième Divi- 
sion, » 

© Chaque joueur du Red 
Star a offert à son oppo 
sant un fanion du club pa- 
risien. Un souvenir qui 
sera gardé précieusement 
par les Martiniquais. 

æ Le Red Star a battu 
son record de la saison sur 
le plan de l'affluence 
8.000 spectateurs. La ma- 
jorité de ces spectateurs 
était des Antillais. Inu- 
tile de préciser l'ambiance 
extraordinaire que firent 
régner ces sympathiques 
supporters qui étaient sou- 
tenus par des tam-tams, 
trompettes, et chacun y al- 
lait de claquements de 
mains et de chants. 

© L'entraineur de Rivière 
Pilote, Bellerose, a joué 
en métropole, durant sa 
carrière militaire. Il opéra 
notamment à Toulon, à 
Albi, à Bayonne, puis à 
Vannes. Le Martiniquais 
précise bien qu'il a joué 
avec Gaby Robert, au 
temps où l'entraîneur des 
amateurs avait des che- 
veux et opérait à Toulon. 
æ Denis Bellerose est 
abonné au score de quatre 
buts contre son équipe. Il 
y a quelques années, avec 
Vauclin, il était venu de 
Martinique se faire battre 
par 40 à La Ciotat. Sa- 
medi, quatre buts encore à 
Saint-Ouen. 

© Georges Eo, qui cruci- 
fia les Martiniquais par 
un but splendide, fut inter- 
viewé par les radios des 
Caraïbes, motif : son père 
est martiniquais. Mais le 
Redstarman n'est jamais 
allé à la Martinique et n'y 
a plus de parents, mais il 
aimerait bien connaître 
l'ile où naquit son père. 
* Opinion de Marcel 
Poujar, le capitaine de Ri- 
vière Pilote : « Sans vou- 
loir paraître fanfarons, 
nous pensions bien pouvoir 
surprendre de Red Star, 
hélas ! la blessure de Do 
mi a tout « chamboulé 3 et 
j'ai dû jouer plus en re- 
trait. Dommage, car d'ha- 
bitude nous sommes meil- 
leurs en attaque. Et puis, 
il y a eu ce but de Lamon 
aui nous a assommés. » 
© Tenir 35 minutes, tel 
était l'objectif qu'avait 
fixé Flak, Ils ont résisté 
près d'une heure. Aussi 
n'étaient-ils pas trop dé- 
çus. 


France Football 


Le verdict des ma 


£ taux. 


© A l'heure du match de 
Saint-Ouen, il était 9 heu- 
res du matin à la Martini 
que pourtant toutes les ra 
dios de l'ile retransmet 
taient intégralement le 
match de Rivière Pilote, 
et même la télé était de la 
fête. 

© Guingamp avait attiré 
beaucoup de monde à 
Saint - Nazaire, puisque 
plus de 4.000 spectateurs 
payants ont, en effet, été 
enregistrés. Les dirigeants 
guingampois ont cepen- 
dant trouvé le prix des 
places bien modeste (de 
10 à 20 F), et en ont fait 
le reproche à leurs homo- 
logues nazairiens. 

© Les Nazairiens avaient 
dans la semaine connus 
quelques soucis en ce qui 
concerne la participation 
de ces ex-professionnels, 
Fiévet et De Michele. Le 
premier en vacances de 
neige est cependant re- 
venu, par avion, de Greno- 
ble, pour disputer le 
match avant de repartir 
en train de nuit. Par 
contre, l'ex - international 
du F. C. Nantes, en sémi- 
naire à Strasbourg, n'a pu 
se libérer suffisamment 
tôt pour rejoindre ses par- 
tenaires. 

© Deux joueurs faisaient 
leur rentrée après une lon- 
gue absence, l'avant-cen- 
tre de Guingamp Michel 
André, et le défenseur na- 
zairien Jean-Paul Huet, 
tous deux ont parfaite 
ment tenu la distance, pro 
longation comprise. 

æ L'entraineur local, Pa 
trice Mayct, avait beau 
coup hésité avant de dési 
gner, jeudi soir, ses rem 
plaçants. Il aurait aimé 


| aligner deux juniors, mais 


ceux-ci jouaient, en lever 
de rideau, un match im 
portant de Coupe Gambar 
della, match qu'ils ont ga 
gné très nettement, 8-1. A 
défaut de beaucoup de 
buts. lors du grand match, 
les spectateurs furent 
donc comblés par la pre 
mière rencontre de la soi 
rée. 

© Habituellement, le dé- 
compte des spectateurs et 
de la recette est annoncé 
sitôt le coup de sifflet fi- 
nal. Mais, samedi, pas 
sionnés par le match, les 
dirigeants locaux ont at 
tendu la rentrée définitive 
des joueurs aux vestiaires 
pour se mettre à la tâche. 
© Aussitôt après le match 
Dieulouard - Epinal, les di- 
rigeants locaux se sont 
réunis, et ont décidé de re 
nouveler le parrainage 
avec l'A. S. Nancy-Lor- 
raine. 


qua le cinquième but. 


(Poissy) et Prou (Lucé). 


gnés. 


BOURGES : C'EST FIN 


M. Millet, président du F.C. Bourges, a déposé le bilan 
du club auprès du tribunal de grande instance de la ville. | 
istrats berruyers ne s'est pas fait ! 

attendre : le tribunal a prononcé la liquidation des biens 
et commis Me Guilloux en qualité de syndic, et Mme Flo- 
rent comme juge-commissaire. Ce jugement entraine la 
disparition totale du F.C. Bourges. Sur le plan sportif, 
les équipes seniors du F.C.B. ne disputeront donc plus les 
Championnats tant nationaux que régionaux et départemen- 


@ « Ce match est venu 
trop tôt après les vacan- 
ces », déclarait le capi 


taine de Saint-Nazaire, 
chel Pluchon, qui plus : 
a profité de la trêve pour 
convoler en justes noces. 
Les Nazairiens n'avaient 
repris l'entrainement que 
jeudi et sur un terrain sta 
bilisé, guère favorable à 
la préparation d'un match 
important. 

© La Coupe de France, 
source de bénéfice ? 
Avant le match contre 
Epinal, le club de Dieu- 
louard accusait, pour la 
Coupe, un déficit de 300 F. 
Mais, évidemment, après 
l'excellente recette de sa 
medi, le résultat était ex- 
cédentaire. 

© L'A. S. Nancy - Lor- 
raine, qui parraine le club 
de Diculouard, a fourni 
quatre cents affiches à 
l'ES.S. Dieulouard, pour 
la publicité de son match 
en Coupe contre Epinal. 
© Claude Cuny. délégué 
général de l'AS. Nancy- 
Lorraine, M. Hopp, direc 
teur de la Ligue, Jacques 
Favre, C.T.R., de la Li 
gue, et de nombreuses per 
sonnalités du football ré 


Mi 
t 


gional,  assistaient, sa 
medi, au match Dieu 
louard - Epinal. 


© Les titis de Montreuil 
avaient retrouvé toute leur 


| Olympique, 


verve samedi. En tête du | 


hit- parade de l'humour 
banlieusard, cette excla- 
mation indignée lorsque 
l'arbitre ne siffla pas un 
penalty pour une faute in 
déniable sur Zlataric 

« S'il n'y a pas penalty là, 
alors Daniel Hechter est 
innocent ! >» 

© Simon Flak. 
neur d'Arras. Continue 
d'aller voir jouer ses an 
ciens de Nœux-les-Mines. 
Aussi connaissait-il l'art et 
la manière des joueurs du 
Paris F.C. qu'il avait lon 
guement décrits à ses 
hommes avant le match 
© Un des joueurs d'Ar 
ras les plus en évidence 
fut le stoppeur Romby. un 
ancien de l'IN.F. Vichy 
et de Lens, qui a fait fort 
impression auprès des res 
ponsables du Pari -G., 
lorsque les deux équipes 
se rencontrèrent en Divi- 
sion II. 

© L'avant-centre sénéga- 
kho, aura joué un 
vilain tour à ses équi- 


l’entrai- 


piers. Parti avant Noël, 
pour Dakar, rejoindre sa 
famille, il n'a donné au- 


cune nouvelle avant la ren 
contre et n'est même pas 
rentré. Triste cadeau dans 
la hotte du Père Noël pour 
Saint-Quentin. 


FRANCE POLICE 
BON AMBASSADEUR 


Profitant de la trêve, l’équipe de France de la Police a 
joué deux matches à Tunis et y a confirmé les qualités du 
football français, et ce, à la grande satisfaction du com- 
mandant Chautard, le « père » de cette sélection. 

Opposée d'abord à la sélection « B » de Tunisie, qui. | 
pourtant comprenait six titulaires pour le Mundial 1 en 
Argentine, l'équipe française a réussi le match nul 
Deux jours Avrès, opposée à son homologue, Tuni 
lice, la format'ün tricolore l'a emporté nettement par 50. 
Justek et Dossevi réalisèrent le doublé et Dubreucq mar- 


(6-0). 
Po- 


Les prestations des élèves du commandant Chatard ont 
réussi là uae ambassade prestigieuse, s'attirant Tes louan- 
ges de la presse tunisienne. 

Tous les sélectionnés français méritent la citation pour 
leur excellent esprit et leurs qualités physi 
ques, avec une mention spéciale pour Pelicia (Pol. Paris), 
Pottier (Tours), J.-M. Robert (La Rochelle), 


ues et techni- 


Stassievitch 


Ces résultats de la sélection de la Police française sont 
rassurants en fonètion des compétitions où elle est appelée 
à participer étant bon de préciser que la réputation de 
cette sélection lui valent des invitations de pays même éloi- 


© Le nouveau stade omni- 
sport de Saint-Quentin est 
mal connu de nos confrè- 
res parisiens. Ils annoncë 
rent, en effet, le match au 
stade Philippe-Roth, inuti 
lisé depuis le début de la 
reprise de saison. Ce qui 
fournit aux retardataires 
une belle excuse. 


© Un épais brouillard 
avait saisi le stade dès le 
début de la seconde mi- 
temps, ce qui fit dire à un 
supporter  dunkerquois 

< Tiens, on se croirait au 
bord de la mer. » 


æ C'était le troisième 
match entre Dunkerque et 
En 


Saint-Quentin. 1973, 
menant 2-0 à la 
les locaux se la 
joindre, chez 


avant 


eux, 
succomber 
match retour par 2-0. Une 
revanche qui doit laisser 


de au 


aux igeants des deux 
formations un goût de 
« revenez-y ». 

+ Parmi la foule du 
match de coupe Hyères - 
Cannes, beaucoup de spor. 
tifs connus l'internatio 
nal Nestor Combin, Jean 
Demaria, ex-international 
Rolland Bar 
rin, Pratali, Piro, Beren- 
guicr, Gradoz, Lallemand, 
anciennes gloires du Hyè 
res Football Club. Batta- 
glione Joël (La Paillade). 
© La municipalité hyé- 
roise avait fait installer à 
la demande du président 
Bertolino, une tribune sup- 
plémentaire de 500 places 
sur le stade Perruc. ainsi 
1.500 places assises étaient 
à la disposition des spec 
tateurs et toutes furent oc 
cupées, bien entendu. 

© Le libero et capitaine 
des Herbiers, Bonnin, pour 
sa chevelure abondante et 
ses larges épaules, est sur- 
nommé Piazza. Pris au 
ieu. il cherche d'ailleurs à 
imiter le style du Stépha 
nois. 

© Le Club des Herbiers 
avait demandé aux Ange 
vins de venir jouer chez 
lui, en Vendée, où'le re 
cord d'affluence aurait été 
battu, mais le S.C.O. a re 
fusé, préférant mettre le 
maximum d'atouts de son 
côté. Les Vendéens, à leur 


tour, ont alors refusé de 
jouer en nocturne le sa 
medi. 

© Pour se remettre en 


jambes, après la trêve, les 
professionnels angevins 
ont joué et gagné un bon 
match amical à Quimper 
(6-2) 

© L'entraineur-joueur des 
Herbiers, Zakouski, qui 
vient d'être opéré du ten 
don d'Achille, n'a même 
pas pu venir encourager 


| ses élèves à Angers. Il est 


| tains 


indisponible pour trois 
mois. 7 
© Coup double : Guilaine 


et Turiddja, les néo-Belli 
fontains ont inscrit leur 


| premier but pour Fontai- 
| aebleau. 


Le premier re- 
vient vers la grande forme 
alors que le Yougoslave 
confirma tout son talent 
pendant 99 minutes. 

© Les joueurs bellifon- 
étaient conviés, 
après la rencontre, à tirer 
les rois. Ils s'exécutèrent 
de bonne grâce après leur 
qualification sans peine. 
© Dauiel David, opéré 
d’un ligament croisé a fini 
sa rééducation à Tréboul. 
Il commentait le succès 
bellifontain : « Bon match, 
et un excellent Turu- 
dija.. » Son partenaire ap 
préciera. 

© Grabowki, suspendu, 
n'a pas joué. L'ex-Nantais 
vient d'aborder une spec- 
taculaire reconversion pro 
fessionnelle. Il est à pré 
sent au service d'une 
grande marque d'articles 
de sports et a suivi un 
stage avec Bcretta. Il es- 


pére, néanmoins, pouvoir 
concilier travail et foot 
ball 


France militaires 


DEBUTS EN BELGIQUE 


L'équipe de France militaires jouera 
demain soir, à Lokeren en Belgique, son 
premier match officiel de la saison. Elle 
y affrontera l'équipe belge dans un 
match comptant pour les préliminaires 
du tournoi mondial du C.IS.M., ces deux 
équipes faisant partie d'un groupe qua- 
lificatif où se trouvent également l'Au- 
triche et l'Iran. 


internationaux A (Battiston, 
Zénier), cinq espoirs sont réunis 

cette équipe qui a, sur Île papier, 
assez fière allure. Elle n'a pourtant pas 
totalement satisfait Joseph Mercier, la 
semaine dernière, dans le match d'en- 
trainement qu'elle disputa à Lens, où 
elle gagna cependant 32. Elle connait 
surtout des soucis dans son axe central 
(défense centrale, eu défensif, avant- 
centre) que Mercier espère résoudre en 
partie à Lokeren en plaçant Flak en cou- 
verture et Tuseau au milieu de terrain. 


La sélection militaire jouera deux 
autres matches cette saison pour le 
compte du C. IL S. M.: elle recevra 


l'Iran — en principe — le 29 mars, et 
se déplacera en Autriche le 2 avril. Elle 
disputera également le traditionnel chal- 
lenge Kentish contre les armées belge 
(le 15 mars en France) et anglaise (le 
25 janvier à Aldershot). 


Les scize joueurs faisant 
l'expédition belge seront : 


Gardiens : Desrousseaux (Nantes), Et- 
tore (Metz); défenseurs:  Battiston 
(Metz), Furlan (Bordeaux), Flak (Lens), 
Buisset (Reims), Steck (Nantes) ; milieu 
de terrain: Jeannol (Nancy), Tusseau 
(Nantes), Muller (Nantes), Olio (Lyon), 
Zounekynd (Dunkerque) ; attaquants : 
Dussaud (Nimes), Maufroy (Reims), Zé- 
nier (Metz), Blacquard (Bordeaux). 


D. B. 


partie de 


TOULOUSE : 
APPEL AUX SOCIOS ! 


TOULOUSE. — M. Yves de Lagarcie, 
président, comptait sur une excellente 
recette, à l'occasion de la venue, mardi 
dernier, de Nantes au stadium, pour ren- 
flousr la trésorerie du club toulousain. 
Le résultat fut hélas décevant, 4661 
spectateurs seulement ayant suivi le match 
(recette brute approximative 110 000 F). 


Découragé, M. de Lagarcie voulait dé- 
missionner. Le comité de gestion réuni 
d'urgence l'en dissuada. 


C'est ainsi que le président toulousain 
annonça, vendredi, qu'il demeurait à la 
mais qu'il envisageait diverses me 
in de clarifier la situation quel- 
que peu alarmante de l'organisme dont il 
avait la charge. 


En effet, à défaut de subvention muni- 
cipale (pourtant promise par le député- 
maire M. Baudis) et ne voulant pas, en 
dernier ressort, amputer la section ama- 
teurs — dont les quinze équipes coûtent 
250 000 francs par saison de La- 
garcie va faire appel aux socios de la 
« Ville rose » et de la région en leur pro- 
posant contre une somme de 1 000 francs, 
un abonnement de tribune portant sur tro's 
années, avec participation au comité de 
gestion. 


C'est là, semble-t-il, une opération hon- 
nête qui, si elle était réussie, assurerait 
la prospérité du football à Toulouse. 


Affaire à suivre, 


G. Bonnemaison. 


MARTINIQUAIS 
SATISFAITS 


L'entraineur de Rivière-Pilote, Denis 
Bellerose, n'était pas accablé après la dé- 
faite de son équipe : 

« I fallait tenir en face du Red Star 
pour éviter.une humiliation. Nous l'avons 
fait durant la première mi-temps et si 
nous n'avions perdu Domi, les choses au- 
raient pu tourner autrement. Domi est 
mon meilleur milieu de terrain, il s’est 
claqué et le système de jeu s'en est 
trouvé modifié. 

« De plus nous avons été assommés par 
le but de Lamon contre son camp, alors 
que nous nous lancions justement à l'at- 
taque en début de deuxième mi-temps. 
Après, les buts se succédèrent et la fati- 
gue du déplacement, le froid, firent que 
mes joueurs payèrent durement leurs ef- 
forts. 

« Mais nous n'avons pas à rougir d'avoir 
été battus par le leader du Championnat 
de France, le Red Star est une grande 
équipe, qui nous a dominé surtout sur le 
plan technique et circulation de la balle, » 


© Loulou Floch, malgré | & M. Jacques Amyot, | & Le trésorier strasbour- 
un comportement bien dis- | président de la Commis- | geois était content de 
cret, fut l'homme de la | sion administrative du | l'attrait de ce match au 


situation, en inscrivant | LOSC, à dit, en réponse | près du public. Cela fai- 
trois buts de belle facture. | à une question sur l'af | sait longtemps, en effet, 
Il aura été le bourreau | faire du P.-S.-G. : « Chez qu'autant de spectateurs 
des Concarnois à la grande | nous, tous les livres de | étaient passés à la caisse 
joie de son président. Mi- | comptabilité sont à votre | Il espère cependant que 
chel Bannaire, soumis, | disposition. ce n'est que feu de paille 
tout au long de la rencon- | & Le docteur Matrau, |! £t que ces spectateurs, 


ravis de la qualification 
de leur équipe, se dépla 
ceront aussi pour les mat 
ches de Championnat 

© Les supporters de Lucé 
étaient presque aussi nom 


breux que les supporters 
locaux de Bobigny. Un car. 


tre, à la douche froide. 

© Théolade, l'entraineur 
du Club Colonial de 
Cayenne, est aussi pro- 
fesseur d'E.P. dans un 
collège technique. Il a eu 
l'autorisation de s'absen- 
ter une dizaine de jours 


représentant la municipa- 
lité au sein du comité du 
LOSC, a annoncé l'ouver- 
ture prochaine de la 
« Maison des Jeunes » en 
principe, ceux-ci seront 15. 
Le même Dr Matrau a 
dit aussi : « Le football 


Far accompagner SON | doit changer, sa gestion | des dizaines de voitures 
EN RE Pe doit être implacable. » particulières et une im 
a S), end x 3 | p arte acée 
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France avec un soin tout | Vait lire « Allez les Verts ». 
particulier. Il y a huit 
jours déjà ils firent une 
cure d'oxygénation en fai- 
sant une ronde de ski de 
fond dans les Vosges. 


* D. Baron, le capitaine 


d'un tiers. 

© M. Chaumet, le diri- 
geant de Cayenne, espère 
bien que son club recevra 
pour le prochain tour. 
Sinon un nouveau déplace 
ment poscrait de graves 


© Le terrain de Bobigny 
était particulièrement 
gras. Il faut dire qu'un 
match de vétéran s'était 
disputé quelques heures 
avant la rencontre de 
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traineur boulonnais Daniel | tenacité. 


l'Argentine, il compte 
réunir 100 à 150 personnes 
à l'occasion de la Coupe 
du monde, Mais, à moins 


Langrand devait conclure: 
« Une Coupe c'est atroce ». 
Il faut dire qu'il avait, la 
veille, vécu 


© Bernard Feltin, l'en 
traineur de la Police, était 
particulièrement déçu du 
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cune garantie aux Cayen- 
nais : « Alors que pour 
Munich où nous sommes 
allés à une quarantaine | 
de personnes, tout avait | 
été réglé un an à l'avan- | 
ce », déplore M. Chaumet. | 


mes aux yeux, Daniel Jo 
lis, en rentrant aux ves- 
tiaires. Il venait de man- 
quer le dernier penalty de 
l'E.S.P.A.R. « Et dire qu'à 
l'entrainement je n’en rate 
jamais un », ajoutatil 


ses joueurs pour une sorte 
de prise de conscience col 
lective avant le match dé 
cisif de dimanche contre 
Arras, où l'équipe pour- 
| rait bien subir de profon 
des modifications 
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vous offre gratuitement un troisième livre figurant dans sa 
sélection, 
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En recevant trois livres pour le prix de deux, faites envoyer à vos 
amis un livre pour les fêtes. Dès réception de votre ordre, nous 
l'expédierons à la personne que vous nous indiquerez, accompagné 
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Îlx ont réalisé l'exploit : les footballeurs du Club Colonial de Cayenne, qui sont venus 
en métropole (à Mantes) chercher leur qual 


MANTES. Il serait bien 
difficile de dégager de la 
formation guyanaise tel ou 
tel élément : en fait, mis 
à part le gardien Cimonard, 
qui n’a pas eu l'occasion de 
faire montre de ses qualités 
faute d'actions percutantes 
de la part des Mantevillois 
tous les autres joueurs se 
sont mis en évidence quel 
que soit le compartiment du 
jeu 

On les disait doués mais 
fantasques en fait, ils se 
sont révélés particulièrement 
athlétiques. soudés, voire 
même très techniques pour 
certains. Ainsi, l'arrière droit 
Contout, réussit littéralement 
à muscler Chedanne, alliant 
la robustesse à la rapidité 
subtilisant la plupart des 
ballons grâce à une technique 
irréprochable 


L'on 


découv 
Edoua 
ème 


Francis et Plenet, force de ipes 
la nature, alliant n'étaient 

| ct rapidité, eurent bien < foudres de 
du mal à museler les ar libérant 
rières mantevillois, et sur 


dusés par les pointes de vi 
tesse sur 


tout Bajlo, littéralement mé 


Enfin, il 


mat 


h. Ledi 
minute, et qui 
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L'ANNÉE DU FOOTBALL 77 


Un rendez-vous annuel indispen- 
sable pour conserver les images 
de la saison, Palmarès. 250 pa- 
ges. 160 photos. 20 couieurs. 


LA FABULEUSE HISTOIRE 
DU FOOTBALL 


Enfin rééditée. Mise à jour 1977, 
3.000 ans d'histoire mondiale, 
1.120 pages. 400 111. 42 planches 
couleur, 


LES GRANDS DU 
FOOTBALL > 

Le gotha international : Df'Ste- 
fano, Matthews, Kopa, Puskas, 
Pelé Keegan,  Beckenbauer.. 
220 pages. 80 portraits. 


ROCHETEAU 


Celui qui demeure l'enfant pro- 
dige du football français nous 
livre son expérience. Passion- 
nant. 60 photos. 


LA FABULEUSE HISTOIRE 
DE SAINT-ETIENNE 


Le roman vrai, superbement 
illustré de 160 photos inédites, 
noir et couleur, de l'équipe qui 
a ouvert la vole au footbalk fran- 
çais. 430 pages. 


L'EQUIPE DE FRANCE 


L'histoire complète des équipes 
nationales, des Joueurs et en- 
traineurs dirigeants qui les com- 
posérent. 350 pages. 120 ll, 


Nes 


Prix 
(1) 
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TRESOR 


Un joueur de classe internatio- 
nale, Un hommage mérité à ce 
Capitaine de l'équipe de France, 
150 pages. 60 photos. 


LES GRANDES EQUIPES | 


Toutes celles qui ont marqué le 
footbäll mondial : Brésil, « Wun- 
derteam », Real, France 58, Ra- 
cing, Reims, Ajax. 220 pages. 
80 photos, 


PLATINI 

La tête et les Jambes (d'une 
partie) du football français ; un 
livre sans complaisance. 200 pa- 
ges. 50 illustrations. 
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rentré à la 76 
bien placé à 


homme, mai 
| touche, 
| lade, qui a 
| troupes dé: 


qui nous fit | Paris. conse 
l'absence lités de 
puis, 
Alain Tis 
beloué, faire 
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le héros du 
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F.C. NANTES 


Une nouvelle équipe renouvelant 
le football français, À suivre 
dans ce livre. 140 pages. 60 do- 
cuments. 


GUIDE PRATIQUE 
DU FOOTBALL 


Tout connaître pour tout com- 
prendre sur l'organisation, la 
gestion, l'animation et l'évolu- 
tion du football en France, 
450 pages. 150 photos. 


HENRI MICHEL 


Une carrière exceptionnellement 
au plus haut niveau. Un livre 
qui dépasse les péripéties du 
sport. 220 pages. 60 photos. 


‘BATHENAY 


A Ia découverte de ce joueur et 
des coulisses du professionna- 
lisme dans ce livre richement 
ilustré, 


SEP AE EEE 
MUNDIAL FOOTBALL 
La nouvelle encyclopédie pour 
les passionnés; un-miläon de 
noms, d'événements, de chif- 
fres.…. 860 pages. 160 111. 
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RED STAR - RIVIERE PILOTE 4-1 


LE RED STAR 
FINIT MIEUX 


SAINT-OUEN. Ah ! la belle ambiance qui 
régnait sur ce stade à l'accoutumée déserté et 
qui vibrait de la présence de 8.000 spectateurs 
en grande majorité formée d'Antillais 
bruyants s sympathiques dans leur fer 
veur pour leurs concitoyens. 

Is y crurent longtemps, ces magnifiques 
supporters, à l'exploit de battre ce leader 
parisien. Toute la première mi-temps. Certes, 
les Martiniquais étaient à la peine, Ils ne 
pouvaient garder longtemps ce ballon que les 
pros du Red Star, maniaient beäucoup mieux 
souvent avec maladresse. Mais la défense, 
autour de Lamon, impeccable libero, tenait 
bon et le gardien Marie Rose faisait des 

s. Des corners, des tirs de Kern ou 


ballon. 

Les Martiniquais qui nous semblent être de 
la valeur d'une bonne équipe de Division III 
de la Métropole avaient des réactions fulgu 
rantes par Éguienta, Fage ou Flavien et eu 
rent la malchance de perdre un de leur meil- 
leur élément, Domi, après quelques minutes 
de jeu. 

La mi-temps survenait sur un score nul et 
les Martiniquais reprenaient avec entrain, Oc 
tavius et Flavien se permettant d'inquiéter 
Klimek de façon pressante et c'est alors que 
tout bascula : sur une attaque de Colney, l'ar- 
rière Lamon détournait dans son camp et 
c'était le premier but parisien qui assommait 
littéralement les visiteurs, lesquels commen 
cérent à payer leur débauche d'énergie : des 
crampes pour Lamon, pour Pancrate qui de 
vait être remplacé. 

Les tam-tams continuaient, les cris, les 
chants, mais rien n'y sait : le métier par 
lait et le Red Stur décontracté par ce but 
heureux fut plus réaliste d'autant que les 
Martiniquais se lançaient plus souvent à l'at 
taque., 

En dix minutes lout fut consommé : Marie 
Rose qui détourne en catastrophe un bolide 
de Kern sur coup france, Colney plonge. et 
marque de la tête, Puis Coll, l'arrière, monte, 


SAINT-OUEN. 


donne à Jacobzack qui détourne sur Eo, 
lequel place un vrai boulet de canon qui fait 
le troisième but. Peu après, c'est Lecornu 
qui détourne d'une pichenette un centre 
d'Amorfini 

C'était la consternation dans les tribunes. 
Et soudain tout reprit : le Red Star qui jouait 
au petit trot avec ses quatre buts d'avance, 
cafouilla en défense sur un départ du véloce 
Flavien, ailier gauche très valable et Fage 
réussissait l'unique but martiniquais. C'était 
une belle récompense pour joueurs et specta- 
teurs et le vacarme reprit. 

Il s'en fallut de peu qu'un centretir de 
Flavien, deux minutes svant la fin fasse un 
second but visiteur, mais 1e ballon roula sur 
la barre. 

Les Martiniquais étaient battus mais ils 
avaient donné un bon spectacle et démontré 
une valeur d'ensemble des plus agréables : le 
gardien Marie Rose, Lamon, Eguienta, Fla- 
vien et Fage émergèrent d'un ensemble des 
plus sympathique. 

T. ARBONA. 


RENNES - AS. BRESTOISE 5-0 


RENNES VEUT CONTINUER 


RENNES. — Le Stade Rennais s'est montré 
fidèle au rendez-vous que lui avaient fixé ses 
supporters. Ils étaient 4.471 à s'être déplacés 
dans le but de les voir gagner. Et accrocher 
ainsi, balle au pied, le droit de poursuivre la 
carrière en Coupe de France. Le score est 
net et ne prête à aucune polémique : 5-0. 

Parmi les buteurs du jour, il faut noter 
Delamontagne, auteur de trois buts, et le 
Yougoslave Spreco, pour qui on éprouva les 
plus vives craintes au début de la rencontre. 
En effet, au cours de l'échauffement, il se fit 
une légère contracture qui le handicapa sé- 
rieusement par la suite. Cela ne l'empêcha 
pas toutefois de marquer un but — le premier 
de son équipe. 

Dès la seconde minute, un but qui, on le 
devine, libéra totalement ses partenaires, 
d'autant que Delamontagne se montra inspiré 
et aggrava le score dans la minute suivante. 

L'important était donc la victoire : elle l’a 
été, ce qui encourage les dirigeants du club 
à continuer l'aventure du professionnalisme. 
On sait que le Groupement avait donné un 
ultimatum : que la paye de novembre soit 
assurée pour lundi. Or, après le match, et 
sans que l'on connaisse la provenance des 


fonds, le président Houget nous a déclaré 
< Nous verserons l'argent et, par conséquent, 
nous continuons. » 

Il ne reste plus, à présent, qu'à attendre le 
vendredi 13 janvier pour savoir si le Stade 
Rennais peut ou non continuer de vivre. C'est 
ce jour-là, en effet, que le tribunal de com 
merce déclarera s'il est compétent ou non. 
Il fera connaître sa réponse à la requête de 
suspension provisoire des poursuites déposées 
par les dirigeants du club. Si la réponse est 
affirmative, les dirigeants auront trois mois 
pour présenter un plan de redressement sur 
trois ans. Pour y parvenir, on compte ferme- 
ment sur le club des 2.000. 


Avant le match, cinq cents adhérents 
s'étaient déjà fait connaître. Depuis, les sup- 
porters parisiens du club du Stade Rennais 
ont envoyé quelques nouvelles adhésions. 
L'Amicale des anciens joueurs du Stade désire 
elle aussi participer au sauvetage en adhé- 
rant au club des 2.000. 

Cette idée a fait son chemin puisque Tou: 
louse s'en est inspiré. Elle consiste à trouver 
deux mille personnes prêtes à verser 1.000 F 


en cinq années. 
P. ROMER. 


SAINT-DIE - GUNDERSHOFFEN 1-0 


HEUREUSEMENT, SCHRAMM. 


SAINT-DIE. Saint-Dié ne tirera aucune 
fierté excessive de sa qualification obtenue 
après un match laborieux et physique. 

On commençait à envisager les prolon- 
gations lorsque Schram, d'une frappe sèche 
dont il a le secret, percuta le ballon en 
pleine lucarne. 

Ce but concrétisait tout de même une 
certaine supériorité technique de l'équipe 
vosgienne, qui avait occupé le camp alsa 
cien les trois quart de la partie, 

Dans ce contexte difficile de la Coupe 
de France, on a eu évidemment du mal à 
reconnaître cette équipe fringante qui avait 
tout récemment infligé une défaite cuisante 
aux Angevins. 

Il est vrai qu'en l'absence de Mille et de 
Patrick Précheur, qui n'est rentré en jeu 
qu'au cours de la deuxième mi-temps (donc 
deux joueurs d'expérience), Saint-Dié a 
manqué de maturité. 

Mais reconnaissons que Gundershoffen, 


26 France Football 


sur le vu du match, a pleinement confirmé 
sa précédente sortie glorieuse devant Ha 
guenau 

D'autant qu'en trois occasions, au cours 
de la seconde période, les Alsaciens se pré 
sentèrent dans le camp adverse avec des 
chances réelles de conclure. 


Mais, sans doute crispés par l'enjeu, les 
attaquants s'embrouillèrent, alors qu'ils pou 
vaient réussir avec un peu de chance 


Le capitaine Bach a donc très bien mené 
sa barque. Il fut avec le Déodatien Pfertzel 
le joueur le plus en vue d'un match quel 
conque sur le plan du spectacle, mais inté- 
ressant par son suspense, que Schramm, 
rappelons-le, s'empressa de faire dispa 
raître d'un maître tir. 

En tout cas, ce match, vu sous l'aspect 
préparation, n'aura pas été inutile à Saint- 
Dié, qui doit à nouveau se remettre au 
travail pour parfaire sa finition. 


G. LAMAZE. 


Image de la désolation : le gardien de Rivière- Pilote, Marie-Rose, dit son dépit à son arrière Florent. 


MENTON - AJACCIO 1-2 


UN CADEAU DISNARD 


MENTON. « Ce déplacement à Menton 
nous causait quelques inquiétudes » avouait 
l'entraîneur ajaccien à la fin du match. 
«J'avais vu les Mentonnais jouer à Cava- 
laire et leur formation m'avait paru complète, 
solide, pratiquant un football sérieux. » 


Les craintes de Luciano se sont avérées 
justifiées. Car non seulement les Mentonnais 
cat ouvert le score à la suite d'un penalty 
que beaucoup ont jugé sévère et que Lovisolo 
a transformé à la 7 minute mais encore ils 
se sont créés le plus grand nombre d'occa 
sions de buts. 


Aussi Ajaccio s'en sort-il bien. Il a fait 
preuve il est vrai. de beaucoup plus de mai 
trise, d ng-froid et de maturité que Men 
ton cla deux divisions en dessous de lui 
Les deux buts d’ailleurs l'ont démontré. Mar 
cialis qu mérite bien que tant de clubs de 


LOURDE ADDITION 


LILLE, Hautmont s'était fait des illu 
sions. en 25 minutes un Lille particulière 
ment décidé les lui a enlevées. Plancque, 
un jeune de 17 ans depuis l'avant-veille 

débutait et Simon, dont le rôle fut pré- 
pondérant, avait prouvé aux « honorables » 
que l'écart entre les deux équipes était trop 
important 

Côté lillois, le ballon courait avec préci 

les Hautmontois s'essoufflaient et s'il 
intervention  inconsidérée 
ard Kocsbur, l'ailier gauche aaut 
mondois (40°) sur Gilbert Dussier, l'avant 
centre lillois, tout se serait passé au mieux 
(une carte jaune pour l'un qui ne revint pas 
après le repos). Il fut remplacé par Delemer 
et le match se déroula jusqu'au bout sans 
à-coup. 


« Un duel particulièrement remarqué entre 


haut niveau s'intéressent à lui, a tiré profit 
d'une bévue monumentale d'Isnard pour éga- 
liser à la 46° minute et Vigneau a secoué 
toute la défense locale à la 64° minute pre- 
nant à contre-pied un Abler très handicapé 
par une blessure sérieuse au genou. 

En vérité il y a peu de chose à dire sur 
cette rencontre qui a tout de même rassemblé 
une foule record (1.100 spectateurs) sans 
jamais atteindre les sommets. 


On remarquera tout de même le très bel 
esprit dans . lequel elle s'est déroulée, T1 
n'y a pas eu de brutalité, pas dé mauvais 
gestes sinon ceux provoqués soit par la ten- 
sion bien que M. Mouchotte ait tout de même 
sorti un carton jaune pour Aissat. Un stop- 
peur qui ne se ménage pas lui-même et ne 
ménage pas ses adversaires. 

CI. BARNEAUD. 


LILLE - HAUTMONT 8-0 


Jarosz, le meilleur des visiteurs, et Olarevic, 
auteur d'un but à la 46" minute qui fixa 
définitivement les Hautmontois sur les in 
tentions de leurs adversaires. 


Physiquement et techniquement plus forts, 
les Lillois, sans problème, ajoutèrent quatre 
autres buts par Plancque qui justifia plei- 
nement la confiance de son entraîneur, Gru- 
melon, Pleimelding et Delemer, üne illustra- 
tion en quelque sorte de la parfaite harmo- 
nie d'une équipe lilloise qui, déjà, quelques 
jours auparavant contre Antwerp (Division 
A de Belgique) avait prouvé une volonté 
inébranlable de lutter pour l'accession, but 
avoué pour la fin de cette saison avec une 
longue carrière en Coupe comme le souhai- 
tait le Dr Matrau, représentant de la muni- 
cipalité lilloise au sein du comité du LOSC. 


R. VERKRUSSE. 


U.S. MONTAGNE - CAEN 1-2 


REGRETS MONTAGNARDS 


LOCHRIST. — Les 4.000 supporters mon- 
tagnards massés dans le coquet stade du 
Mane-Braz, blotti sur le flanc de coteau 
de Lochrist auront éprouvé quelques regrets. 
Ils y croyaient vraiment et espéraient bien 
que les courageux Bretons réussiraient fina- 
lement à terrasser les Normands du stade 
Malherbe de Caen. Hélas, pour eux, les 
conditions n'étaient pas idéales sur un 
terrain rendu glissant par une pluie fine 
et persistante. 

Pius athlétiques, mieux armés technique- 
ment, les «Pro» surent habilement faire 
circuler la balle grâce aux maîtres à jouer, 
Pottier et Bouffandeau. Polotec et Rouzo eu 
rent beau payer de leurs personnes, rien n'y 
fit. Stephano et Le Calvez privés de ballon 
se démenèrent comme de beaux diables, 
en vain, devant les solides et efficaces 
Jeannette, Solas et Lunel. 


Après la réplique de Polotec, auteur d'un 
but remarquable sur coup franc, à Jacob, 
qui avait ouvert la marque dès la 11° mi 
nute, les Montagnards se mirent à y croire. 
Durant 15 minutes, ils bousculèrent les 
Normands grâce à Rouzo et Polotec, omni- 
présents, dont Mouilleron ne devait pas 


manquer de faire l'éloge à la fin de la 
rencontre : « Poiotec, disait-il, est pétri 
de qualités. Il a réalisé de très bonnes 
choses techniquement, et j'ai même éprouvé 
quelques craintes en première mi-temps. » 


Caen, donc, n'était pas à la fête, mais 
l'US.M. ne parvint pas pour autant à 
faire la différence. Ce fut au contraire 
Caen qui allait se porter au commandement 
à deux minutes de la pause grâce à un 
remarquable coup franc transformé direc- 
tement par Bouffandeau. 


La décision était acquise. La seconde 
mi-temps, en effet, n'apporta aucun bou- 
leversement. Caen se couvrit prudemment, 
Pottier et Bouffandeau se montrant beau- 
coup moins offensifs et, finalement préserva 
fort justement le score acquis à la pause. 

L'entraîneur du stade Malherbe, Mouille- 
ron était satisfait : « Je pense sûrement 
que nous avons mérité notre succès. Les 
gars ont floité durant 1/4 d'heure après 
l'égalisation de l'US. Montagnard, mais, 
par la suite, ils s'y étaient mis, et en 
seconde mi-temps, nous avons imposé notre 
jeu, sans mal. » 

A GOMES. 


y 


ALÈS FINIT MIEUX 


ALES. La belle aventure est terminée 
pour Millau qui s'était distingué au tour pré 
cédant en tombant La Paillade, Les Alésiens 
qui opéraient à domicile constituaient un gros 
morceau pour les divisionnaires Aveyronnais, 
Ces derniers tinrent la dragée haute aux 
Cévénoles notamment en première mi-temps 
qui fut atteinte sur le score de 1-0 (Pasqua 
letti) pour Alès. 

0 11 faut dire aussi que le gardien millavois 
Bordes multiplia les exploits mais il dut 
s'avouer battu lors de la seconde période de 
vant Pellecuer (56°), Gudicielli (67), Ali 


0 


VANNES LA MALCHANCE 


VANNES. Il faut en croire le dicton, 
les Korrigans vannetais sont certainement 
heureux en amour! Malchanceux devant 
la cage de Leplat, ils encaissaient l'unique 
but du match à un mauvais moment, puis 
qu'il ne restait qu'un peu moins de quatre 
minutes de jeu. Cette 86° minute était pour 
les 3.000 spectateurs celle de la consterna 
tion, les quelques supporters pisciaçais ne 
parvenant pas à troubler un silence de 
mort. 

Il y avait bien de quoi, puisqu'au cours 
des dix minutes précédentes, les petits 
Korrigans avaient fait le maximum pour 
obtenir une victoire qui n'aurait 
ment été usurpée et méine. lorsque. 
sement, après la réussite de Po contre 
le cours du jeu, toute l'équipe vannetais 
se rua à l'assaut de la cage, bien garde 
par Leplat, « Dame chance » ne voulant 


SAINT-NAZAIRE - GUINCAMP 0-1 


GUINGAMP AVAIT L'EXPÉRIENCE 


SAINT-NAZAIRE. On ne s'attendait pas 
à ce que Guingamp joue si bien, L'on s'at 
lendait par contre à ce que int-Nazaire 
prenne l'adverss à la gorge et fasse une 
i r, ce fut le contraire 
lors les données 


qui se produisit 
du problème ét: 

Ce sont donc 
sissaient le match à b 
le coup d'envoi l'a 
terrain surtout, priv 
laquants saint-nazairiens de ballon. 

Dès que ceux-ci récupéraient un dégage 
ment, ils ne bénéficiaient d'aucun appui 
et devaient rechercher l'exploit pe 
Ce qui faillit réussir en fin de ren 
Mais jusque-là Guingamp s'était créé 
très nombreuses accasions. Michel André, 
deux fois, trouva la faille mais les buts fu 
rent refusés pour des hors-jeu indiscutables. 

Stéphan dribbla le gardien Margot et sem 
blait devoir marquer dans le but vide quand 
uet sauva sur sa ligne. Gill connut la même 
mésaventure en n'appuyant pas assez son 
tir, Ajoutons à cela une balle qui s'écrasa 
sur la barre en début de match et deux obs 
tructions litigieuses des défenseurs nazai 
riens devant leur but et l'on comprendra 
qu'il n'eût pas été injuste que Guingamp se 
qualifie bien avant les prolongations. 

Certes, les Nazairiens ne firent jamais de 
la figuration, eux qui, la saison passée en 


ant, en milie 
ainsi les rapides 


ORANGE FRUSTRÉ ? 


ORANGE. — C'était la grande fête du 
football au stade Clapier envahi de très 
bonne heure par de nombreux spectateurs. 
Orange aurait peut-être réussi l'exploit si 
M. Gilhodes, dont l'arbitrage fut incohérent 
et partial en seconde mi-lemps, avait accordé 
les deux penalties indiscutables pour fau- 
chage de Rimbert à la 70° minute et de 
Piaton à la 78 minute. A noter que les 
deux fauchages ont été le fait de Lardey 
ret qui se fit remarquer par ses irrégu 
larités et ses contestations. 

La première mi-temps fut toute à l'avan- 
tage du Sporting-Club d'Orange qui ratait 
trois occasions. de buts, Duval effectuant 
de très beaux arrêts. 


La seconde mi-temps fut plus équilibrée 


LA FÊTE CONTINUE 


STRASBOURG. — La victoire de Vauban 
contre les petits promotionnels lorrains de 
Haroué est loin d'être une qualification accep- 
table. En effet, le public dut plutôt être pa- 
tient pour voir le premier but marqué par son 
équipe. 

Cependant, le score final de 3 buts aurait 
déjà dû être celui de la pause. Mais, les 
visiteurs se défeadirent becs et ongles et 
pratiquèrent un jeu défensif à outrance. En 
plus, le gardien Jean-Louis Guiot bénéficia 
d'une vraie «<baraka» durant la période 
initiale, notamment sur des tirs très dan- 
gereux du capitaine alsacien Gérard Haus- 
ser (23°, 30°, 35). 

Dès la reprise, les Nationaux concréti- 
sérent leur supériorité technique par un 
très beau but marqué par Schalber. Ce 
joueur hérita d'une bonne balle en profon- 
deur et dans la foulée catapulta le ballon 


ALES - MILLAU 6-0 


messaoud (#"). Les Alésiens qui n'avaient 
pas forcé outre mesure durant les 45 pre. 
mières minutes se réveillaient et menaient le 
jeu à leur guise, 


Guidicelli très opportuniste aggrava la mar 
que (75) puis stache clôtura le score. 
Pourtant les Millavois auraient bien mérité 
de sauver l'honneur puisqu'ils jouèrent le 
jeu jusqu'au bout et à quelques secondes du 
coup de sifflet final un de leur tir s'écrasa 
sur la transversale 


M. LAURENT. 


VANNES - POISSY 0-1 


pas sourire aux locaux, un bolide du jeune 
arrière Le Male s'écrasa sur la transver 
sale. 

Dans ce match de dupes, le meilleur ne 
s'est pas imposé joueurs de Division 
d'Honneur, les Vannetais réhaussèrent le 
niveau d'une rencontre qui ne laissera 
aucun souvenir, le style dépouillé et aérien 
de Poissy, les balles longues vers Martet 
et Pons au tir de la tête, dangereux, certes. 
mais souvent hors du portique, sont d'une | 
réelle indigence sur le plan du football pur. 

Quenolle n'a pas cherché d'excuses à 
cet victoire au goût amer < On a 
de gagner, on a réussi, c'est tout... 2 
peu, et les Morbihanais comprennent 
pourquoi Poissy se traine à l'avant 
dernière place de son groupe de Division II 


R. DRUAIS. 


(après prolongation) 


Division TIT avaient battu deux fois leurs 


adversaires de samedi soir. 

Mais chaque année, Guingamp retrouve 
avec la Coupe son enthousiasme du passé 
Le milieu de terrain abat un travail consi 
dérable. Schmitt et Le Blévec derrière, sont 
des joueurs sûrs: quant à l'attaque, elle 
serait bien plus efficace si elle ne se compli 
ïit pas l'existence, à l'image de Gill qui 
toujours trop en faire. Heureusement 
Michel André avantcentre type, a prouvé 
samedi soir qu'li était redevenu le buteur 
de l'équipe. 
es faiblesses sont ressorties avec les ar 
ri latéraux bien souvent mis hors de 
position par les ailiers nazairiens. C'est là 
semble-til, la seulé lacune d'une formation 
séduisante et qui, constamment, s'applique 
à pratiquer le meilleur football possible. 

Quant aux Nazairiens qui espèrent re 
trouver la Division HI, cette saison (ils oc 
cupent une seconde place d'attente), il ne 
leur manque pas grand-chose. Les suppor 
ters locaux nourrissaient quelques inquié- 
tudes avec une défense certes expérimentée 
mais qui ne se comprend pas toujours. Les 
Nazairiens n'ont finalement pas à rougir de 
cette défaite. Les Guingampois quant à 
eux, avec un tirage favorable semblent en- 
core en mesure de franchir ce tour. 


D. DUCHENE. 


ORANGE - TOULON 0O-; 


sur la fin avec une domination de Toulon 
qui marqua un premier but refusé pour 
hors-jeu indiscutable de Tigana, et qui fut 
suivi d'un deuxième but magnifique de 
Lubin (75°) sur centre de Guerten. Enfin. 
que ce fut l'action du penalty refusé qui 
souleva une «bronca» dans le stade. La 
conclusion sera que les Toulonnais n'au 
ront rien appris au point de vue football. 
Ont été remarqués toutefois Gueurten, 
excellent tout le match, Duval, Sikely et 
Perlin pour ses irrégularités nombreuses. 


A Orange, toute l'équipe est à féliciter en 


bloc et aurait mérité de disparaître d'une 
façon plus correcte. 
M. ROUX. 


VAUPBAN - HAROUE 3-0 


au found des filets. Ce point libéra les 
Strasbourgeoïis qui, par la suite, évoluèrent 
en un jeu moins crispé. Il leur permit 
aussi de bousculer leurs adversaires par 
un nouveau but marqué dix minutes plus 
tard par Delfour. Ce joueur s'en alla tout 
seul vers les buts adverses après avoir évité 
la sortie du goal lorrain, mit en force la 
balle au fond des buts. La cause paraissait 
entendue, mais les Pierrots peaufinèrent 
leur succès par Scholk qui conclut vic 
torieusement une bonne action collective. 
Cette victoire n'est peut-être pas brillante 
pour les Strasbourgeois, mais, selon le 
directeur spôrtif, M. Brichm. l'essentiel 
était fait. « Il nous fallait absolument cette 
qualification pour nous permettre d'effec- 
tuer une carrière aussi brillante en Coupe 
de France que les saisons précédentes. » 
. R. ADAM. 


CONCARNEAU - BREST 2-5 (après prolongation) 


CINQ MINUTES DE TROPI 


CONCARNEAU. Les Brestois jouaient 
depuis cinq minutes lorsque le Concarnois 
Gallo bénéficiant d'un coup franc, adres 
sait vers son capitaine Deru. une balle que 
les Brestois crurent anonyme, mais pas 
Lannuzel qui, exploitant le service de son 
partenaire, se jouait de la défense « nor- 
diste» pour fusiller le pauvre Thomin 
était la douche froide pour les hommes 
de De Martigny qui, malgré leurs efforts 
ne parvinrent pas à remonter leur handi 
cap avant le repos, malgré le travail opi 
niätre de Bonnat et Goave. 

Il est vrai, Lenoir se montra peu inspiré 
à l'instar de ses partenaires d'attaque qui 
> ssérent les dents sur une défense 
se relativement sereine et qui ne 
ssait pas compter. 

La reprise débutait sur un coup de théä 
tre. Une temporisation de Naour permet 
tait aux Brestois de bénéficier d'une tou 


che de laquelle Bonnat profita pour créer 
une brèche dans la défense concarnoise. et 
Floch égalisait comme à la parade. Ce même 
Floch récidivait à six minutes de la fin, 
mais à la 90° minute, Pallier faisait une 
faute gratuite sur Talec, lequel bénéficiant 
du coup franc servait d'une longue trans 
versale son compère Deru. 

C'était le délire dans le stade et la douche 
écossaise pour les Brestois contraints à la 
prolongation. Cette dernière allait’ s'averer 
fatale aux Concarnois qui ratèrent pour- 
tant le coche au cours des quinze minmtes 
initiales par Guillou et Lannuzel. Plus fra- 
giles, les Brestois ne laissérent pas passer 
leur chance en marquant trois buts ‘par 
Floch, Le Rue et Honorine. Concarneau ne 
méritait pas pareille déconvenue : pour ses/ 
joueurs la rencontre aura duré cinq minutes 


de trop. 
A. BOURDON. 


HYERES - CANNES 0-2 


LES HYEROIS MÉRITANTS 


HYERES. — Comme on s'y attendait ce 
match de Coupe de France a tenu toutes ses 
promesses. Il donna lieu à une confrontation 
spectaculaire, équilibrée au cours de laquelle 
la hargne des amateurs hyérois s'opposa 
non sans réalisme au jeu plus étudié des 
professionnels cannois. 

Pratiquant un football alerte offensif et 
animé d'un bel esprit de corps, le onze local 
bien emmené par son stratèége Noleau sou- 
leva à maintes reprises les applaudissements 
d'un public record massé le long des touches 
du stade Perruc qui depuis des années n'avait 
connu pareille fête. 

Dès le coup d'envoi sifflé par l'arbitre 
M. Mattiussi, la partie débuta tambour bat 
tant. Pairot, Penis, amorcèrent deux belles 
attaques qui se heurtèrent à la défens 
noise bien regroupée. Puis les visiteurs répli 
quèrent et Storai se montra dangereux. Le 
jeu rapide, plaisant, se déroulait avec une 
légère domination hyéroise, Larrieu donnant 
un aperçu de ses qualités. A la 24° minute, 
alors que’Marini plaçait un tir pas tellement 
appuyé. Prainot glissait, la balle lui échap 


Fais comme moi 


forge-toi 


un Corps musclé 


en 5 minutes 
par jour! 

ESSAIE LE BULLWORKER 
GRATUITEMENT. SI D'ICI 


15 JOURS TU NE PEUX PAS FES 


oici l'histoire véritable de Jacques Seiler 


, . nm . 
l'essai ne te coûtera rien. 
Il a suffi de cinq minutes par jour 
d'entraînement Bullworker à 
Jacques Seiler pour se forger un 
corps d’homme vraiment homme. 
Jacques prit 15 kilos de muscles 
et développa les mensurations 
d'un champion : torse 1,16 m, 
biceps 40 cm, avant-bras 32 cm, 
cuisses 62 cm, mollets 37 cm. Ce 

ue le Bullworker a fait pour 

acques et des dizaines de milliers 
d'hommes, il peut le faire pour 
vous. 


Faites-en la preuve à nos frais. Dès 
le premier jour, vous sentirez vos 
muscles se dégourdir, vous verrez 
s’accroître vos forces sur le Mus- 
clomètre. Après 2 semaines seule- 
ment, vous devrez pouvoir mesu- 
rer et voir vos progrès ; sinon, 
vous nous renverrez le Bullworker 
et l'affaire s’arrêtera là. Postez le 
bon maintenant pour recevoir un 
livret gratuit et tous les détails sur 
notre offre pour un essai gratuit 


de 2 semaines, sans engagement. W Veuillez m'envoyer le livret gratuit de 12 pages en cou- 

leurs avec tous les détails sur l'entraînement Bullworker 
qui garantit me développer un corps solide et viril en 
5 minutes par jour. 


Pas de démarcheur. 
@®) Bulworker st une marque déposée ! 


RARCE tn on Gt ne 708 Com tn Q 
ER ne nr 
DRE Po Pc Ce 8 En 


Vous verrez 
vos forces 
” + S'ACCROITRE 


jour après jour 
surle 
MUSCLOMETRE 


ame em où on 0 0 LE 22 De 


France Football 27 


pait et terminail sa course au fond des 
filets. C'était la consternation sur le stade. 

Les Hyérois nullement découragés par ce 
but malheureux fonçaient de plus belle et 
Noleau, omniprésent au centre du terrain 
alertait ses avants de pointe, Penis, actif 
en diable, Ferod et Latucca rageurs multi- 
pliaient leurs actions et les défenseurs can- 
nois avaient besoin de toute leur autorité 
pour défendre leur cage. 

Aorès la pause, Hyères à nouveau força 
l'allure et Larrieu bloqua une tête superbe 
de Lovinsky. Cependant la rencontre baissait 
de rythme et Cannes à son tour montrait les 
dents. Une belle combinaison Storai-Boizet 
prolongée sur Bernardet permettait à celui-ci 
de fusiller Prainot. Malgré les alternatives 
diverses le score devait en rester là. 

Ainsi, au terme de ce match passionné 
et ardent, Cannes assurait sa qualification 
mais Hyères, toutes griffes dehors, venait de 
lui opposer une farouche résistance. Battus 
et méritants les Hyérois quittent donc la 


Coupe l'esprit serein. 
C. JACOMOND. 


Jacques Seiler 
raconte 
comment le 
Bullworker 
l'a 
transformé 
de gringalet 
en homme 


À 


\ 


A 


BON POUR'UN LIVRET GRATUIT 


à envoyer à Proloisirs, 27029 Evreux Cedex 


Offre garantie jusqu’au 15.2.78 


LE 


C.A. MANTES-C.C. CAYENNE 0-1 


(prolongation) 


LEXPLOIT 
DES GUYANAIS 


MANTES-LA-VILLE. — Grâce aux joueurs 
du club colonial de Cayenne, une légende 
vient de tomber. L'on disait les formations 
d'outre-mer quelque peu fantasques, mélant 
un certain folklore désordonné à la pratique 
du football, cela s'était vérifié jusqu'à pré. 
sent mais les joueurs de Mantes-la-Ville ont 
appris à leurs dépens qu'il ne fallait jamais 
sous-estimer l'adversaire, quel qu'il soit, et 
que la venue en métropole des joueurs de 
Cayenne n'était pas motivée par la visite 
du « Paris by night ». 


On les disait quelque peu fantasques, l’on 
avançait tous les arguments en leur défa- 
veur, long déplacement, froid et terrain gelé. 
En fait, au bout de trois jours passés en 
métropole, ils s'étaient apparemment très bien 
acclimatés et les joueurs mantevillois ont at 
tendu vainement durant les 120 minutes de 
jeu, la faille chez une formation particulière 
ment athlétique. 


D'entrée, ils annonçaient la couleur: croyant 
au feu de paille, les locaux tentaient d'endi 
guer l'orage guyanais qui déferlait sur la 
pelouse gelée et ensablée du stade A. Ber 
geal. 


Dès la septième minute, Sebeloué mettait 
la défense locale hors de position et tirait 
sur la barre. Solides, rapide surprenants, 
les protégés de Théolade allaient suivre un 
rythme endiablé durant la premiére demi 
heure de jeu, seuls Carrara ou Sanchez ef 
fectuaient quelques tentatives qui n'avaient 
aucun mal à être stoppées par Cimonard. 


Loin de se ressaisir, les Mantevillois conti 
nuaient à s'enfermer dans le style de jeu im 
posé par les Guyan longues relances, 
jeu de la tête, ayant, semble til, laissé aux 
vestiaires leurs bagages technique qui, 
seuls, auraient pu faire la différence. 


Mais l’on attendait toujours la cassure, le 
moment où la condition physique devait, en 
principe, permettre aux locaux de faire la 
différence; mais le folklore, au lieu de se 
trouver dans les rangs visiteurs, avait bel et 
bien pris place au sein de La formation man 
tevilloise qui se contentait de parer au plus 
pressé, 


Mais il faut tout de même ajouter que si 
les protégés de Melloni se sont fait surpren 
dre par la réputation naïve de leurs âdver. 
saires, l'arbitre, M. Meeu laissa aussi 
prendre à ce petit jeu ne sanctionnant que 
très rarement des fautes guyanaises impu 
tées à la fougue des joueurs d'outre-mer et, 
“pourtant, à plusieurs reprises des coups 
francs bien placés auraient dû sanctionner 
des fautes manifestes à la limite de la sur 
f: et, avec un Quinterne, le cours du jeu 
sat pu rapidement tourner en faveur des 
locaux. 


Mais en seconde mi-temps, l'action la plus 
dangereuse sera encore à mettre à l'actif 
des visiteurs par Sebeloué qui renouvelait 
son exploit du début de match et trouvait 
Donnadieu à la parade, Les Mantevillois 


Les joueurs de Mantes et de Cayenne, avant le coup d'envoi, échangent des € 


pensant pouvoir prendre enfin le match en 
main amorçaient un retour. 


Carrara, Sellier, Sanchez, Paquemar, tour 
à tour, tentaient de faire pencher la balance 
de leurs côtés. A cinq minutes de la fin 
du temps réglementaire, un magnifique cen 
tre en retrait de Cerdanne ne trouvait que 
le vide, et un défenseur guyanais qui éloi 


gnait cet ultime danger. L'on pensait encor 
que les prolongations allaient permettre aux 
Mantevillois, a priori plus frais, d'arracher 


enfin leur qualification. Cet espoir ne dura 
que l'espace de cing minutes, moment où 
Ledi héritait de la balle dans la surface, et 
trompait irrémédiablement Donnadieu. Ce 
fut l'explosion de joie tant sur le terrain, 
qu'au sein de la colonie guyanaise venue 
encourager ses protégés, puis le décompte 
des minutes ; les prôfèngations touchaient à 
leur fin, les Mantevillois tous en attaque 
Quinterne, ayant même à la centième mi 
nute, la balle de l'égalisation et de penalty 
au bout du pied. Mais il était dit que l'équi 
pier de Sanchez ne saurait sajsir sa chance 
et après un ultime sauvet de Cimonard 
l'arbitre sifflait la qualification du club 
colonial de Cayenne. 


D. VIEILLARD. 


Ils ont mérité de sabler 
le KRITER de la victoire 


k 


Le KRITER D'HONNEUR 3: été ac- 
cordé, cette semaine, aux clubs sui- 


vants : 


© CLUB COLONIAL DE CAYENNE 
qui participe aux trente-deuxièmes de 
finale de la Coupe. 


© TAVAUX, qui élimine en Coupe, 


Besançon. 


© THONON, un des héros du sep- 
tième tour de Coupe. 


“© AMBOISE, qui triomphe du leader 
du groupe Centre, Tours. 


* 


ayez toujours dans votre réfrigérateur 
KRITER brut de brut ou demi-sec 
et Aiter À 


France Football 


MANTES. 
quant de Cayenne, Francis. 


SAINT-PIERROISE - F.C. YONNAIS 3-1 


adeaux souvenirs. 


Le gardien de Mantes, Donnadieu, intervient in extremis devant latta- 


LA St-PIERROISE RÉUSSIT L'EXPLOIT 


SAINT-PIERRE-DE-LA-REUNION 


Saint-Pierroise a réussi « l'exploit » : 
ll tipe métropolitaine, en l'occurrence le 
F Yonnais. Après ce succès, le complexe 


< métropolitain », qui habitait les Réunionnais 
jusqu'ici, a complètement disparu. Après le 
.S. Saint-Denis en 1975, Saint-Pierre est le 
second club réunionnais à accéder au huitième 
tour de la Coupe de France. 

La victoire des Saint-Pierrois est de celles 
qui ne souffrent aucune contestation — le 
score est là pour en témoigner tant la do- 
mination des hommes d'Alex Eyquem fut 
grande. Le soleil était au rendez-vous, mais il 
ne fut pas la cause de la défaite des visiteurs. 
Dès le coup d'envoi, la Saint-Pierroise se ruait 


à l'attaque, Henri-Paul Ah-Yane, qui sera le 
roi du terrain, dominant toute la partie, par. 
tenaires et adversaires, inquiétait à deux re 
prises la défense visite: 
domination saint-pierr: 
bien quelques attaques qui, mal exploitées par 
ses coéquipiers, ne donnaient rien. 


e. Après une légère 
e, Fouinini amorçait 


Leurs actions ayant failli aboutir, les locaux 


prenaient alors confiance et se montraient 
plus entreprenants. C'est ainsi que l'ailier 
Faro, bénéficiant d'un contre favorable, ou- 
vrait le score, mais l'arbitre refusait le but, 
le joueur saint-pierrois s'étant aidé de la 
main. Les longues chevauchées de Henri-Paul 
Ah-Yane posaient souvent des problèmes sé- 


rieux aux défenseurs yonnais qui ne parve- 
naient pas à le suivre. C'est d'ailleurs lui 
qui sera à l'origine du premier but : il récu 
pérait un ballon sur la ligne de sortie et cen- 
trait. La balle cafouillée parvenait à l'ailier 
gauche Jeannick Bonnefond qui n'avait plus 
qu'à la pousser dans la cage vide. Ce but fut 
acclamé comme il se doit par un stade com- 
ble ; mais on n'osait pas encore croire à la 
victoire. Il restait, en effet, une heure de 
jeu. On ne voyait pas toutefois comment les 
Yonnais pourraient s'imposer, avec leur foot- 
ball imprécis et lent, face à une équipe saint- 
pierroise qui réalisait son meilleur match de 
la saison. 

L'espoir, toutefois, revenait dans le camp 
des visiteurs lorsque Fouinini reprenait sèche- 
ment de la tête un corner tiré par Gadé et 
égalisait. 
poir détruit quatre minutes plus tard par 
le Malgache Saïd qui redonnait l'avantage à 
son club en inscrivant un but de toute beauté. 
Avec un sang-froid remarquable, il éliminait 
trois adversaires, évitait le gardien Gauthier, 
venu à sa rencontre, et poussait la balle sous 
un tonnerre d'applaudissements. 

L'estocade finale viendra de Henri-Paul Ah- 
Yane — encore lui ! — qui, à une minute de 
la fin et sur contre-attaque, obtenait un 
penalty transformé par Michel Vollay. 


M. ZARROUCK. 


CA REPART DIMANCHE ! 
CENTRE-OUEST 


CHOLET - BORDEAUX 
NANTES - LA ROCHELLE 


MONTMORILLON - LIBOURNE 
CHATELLERAULT - VILLENAVE 
BOURG-LA ROCHE - AGEN 
CERIZAY - F.C. YONNAIS 
BLOIS - AIXE-SUR-VIENNE 
NIORT - POITIERS 


CENTRE 
INF. VICHY - GUEUGNON 
MONTLUÇON - JUVISY 
TROYES - AUXERRE 
SAINT-ETIENNE - CLERMONT 
BOURGES - CUISEAUX 
MONTFERRAND - CHATEAUROUX 
CORBEIL =» ROMILLY 
VIRY - LYON 


NORD 
AMIENS - PARIS-S.-G, 
DOUAI - REIMS 


HAZEBROUCK - MANTES 
SAINT-QUENTIN » BRETEUIL 
LENS - CREIL 
POLICE - ARRAS 
BEAUVAIS - CALAIS 
SAINT-OMER CAMBRAI 


EST 
TAVAUX TALANGE 
NANCY - SEDAN 
STRASBOURG - SAINT-LOUIS 


THIONVILLE - BEAUNE 
SOCHAUX - BAUME 
STIRING - METZ 


VAUBAN - BLENOD 
MULHOUSE - BELFORT 
sub 


LA PAILLADE - GRENOBLE 


AVIGNON - NICE 
CAZERES - MAZAMET 
SAINT:PRIEST BASTIA 


MIRAMAS - SETE 
MARSEILLE - AIX 
BRASSAC - MURET 
NIMES - PONT-DE-CHERUY 
OUEST 


MALAKOFF - ANGERS 
U.S, NORMANDE - PENMARC'H 
ROUEN - SAINT-BRIEUC 
LAVAL - CONCARNEAU 
CHARTRES - LORIENT 
LE HAVRE - LE MANS 
BREST QUEVILLY 
ORLEANS - RENNES 


© BASTIA (M. de Gentile) 


BASTIA b. MURET : 2-1. Soirée fraîche. 
Ecloirage satisfaisant. Terrain difficile. Arbitrage 
de M. Ozil. Buts Bostia : Grozioni (10° sur pen.) 
Vesir (46°); pour Muret : Bezin (35°). 

BASTIA : Muratti — Derosas, Andrientti, Gra- 


zioni, Ponza — Fronceschetti, Dho, Colombani 
puis Mariani (60) —— Ventura, Vezir, Agostini. 
Entr. : Daniel, 


MURET : Benne — Konot, Viguier P., Riquielhe, 
Viguier J.-C. — Cogo puis Kovalski (65*), Bezun, 
Benzenet — Treboute, Escale, Maros, Entr. : 
Mouynct. 


@ Face à Muret, l'équipe du S.E.C.B. de Troi- 
sième Division était à 95 pour cent une équipe 
corse. Seul des 13 joueurs portés sur la feuille de 
match, Dominique Vesir n'était pas un enfant 
de l'île de Beauté, 


@ Cette équipe de Troisième Division demeure 
au fil des semaines une véritable équipe-biberon. 
Sur les 13 garçons convoqués par Emile Doniel, 
il y avait encore sept juniors : Muratti, Derosas, 
Ponza, Dho, Colombani, Mariani et Bertrand. 
Deux autres juniors eux étaient titulaires ou sein 
de l'équipe professionnelle, De Zerbi et Matei, 


@ A l'occosion de ce match en reterd, Emile 
Daniel pensait pouvoir utiliser Franceschetti, Fé- 
lix et Desvignes. En fait, seul Franceschetti est 
venu épauler ses jeunes camarades. Félix, qui 
a repris l'entroinement ne peut toujours pas 


frapper dans la balle. Quant à Desvignes, blessé 
à un genou face à Newcastle le 9 octobre der- 
nier, il sera opéré lundi prochain du ménisque 
droit. L'ex-Bordelais pourrait revenir à ka com- 
pétition dans 45 jours. 


COUPE DE PARIS 
(SEPTIEME TOUR) 
€ Port, Fontainebleau - Lagny 
Joinville - FC Fontainebleau . apr, prol. 
ES Massy - Longjumeau . 
RC France - Massy AS 
UJA Alfortville - Paris FC 
FC Nogent - SM Montrouge 
US Palziseau - Antony... 
US Bures - Cachan . 
bemesson - Vigneux ... 
Morangis - Boissise-le-Roi 
Orly Villejuif . 
viève - Colombienne 
Conseil - Créteil 
Leu - Cormeillais . 
ville - PTT Pontoise 
Hasse-Seine - Lity-sur-Oureq 
Cosmo Taverny - Cellois .... apr. prol. 
Cosmo qualifié aux penalties. 
Puteaux - Goussainville Fe 
Ro:ssy-en-France - Stade Français 
Sartrouville - Bouffémont ; 
U. Bryarde - Le Perreux 
Red Star - E. Sarcelles 
Saint-Prix - AS Mantes de ses 
Claye-Souilly - ES Parisienne .... 
FC Garges - Villemomble . 
Livry-Gargan - Nanterre . 
Meaux - Trappes -....... 


+ apr. prol. 


Moulins (4) - Arpajon (12) 
Soint-Yorre (9) - Thiers (14) 


Le 


Cournon (4) - Domerat (2) ..... 
Montluçon (1) - La Palisse (4) 
Aurillac (12) - St-Maurice (10) 


AUVERGNE 


Puy (3) - Sde Riomois (10) 


Vichy (7) - Messeix (7) 


Le Creusot (5) - Chalon (8) 
Meursoult (10) - Vauzelles 
Paray (14) - 
Dijon (5) - Gueugnon (3) ... 
Monceau (1) - Migennes (5) 
Decize (12) - Nevers (3) .. 
Fourchomboult (2) - Sens (10 


um 


9. 


11. 
12. 


14. 


Selles (7) - Gien (2) 
Amboise (3) - Tours (1) ..... 
Orléans (7) - Pithivi 

Ouzouer (9) - St-Pierre (3) . 
Blois (11) - St-Aignan (5) ... 
Bourges (12) - Vierzon (10) 


Pis J. G. N. P. 

Montluçon ..... 29 11 R 2 1 
Domerat Gross, 20-19 F-68T 
Moulins 24 11 4 5 2 
Vichy 23 11 5 2 4 
Le Puy 23 10 6 2 2 
La Polisse . 2311 5 3 3 
Messeix  :....,.. 23 11 5 2 4 
Saint-Yorre . .- 2311 4 4 3 
Cournon 22 10 6 © 4 
Aurillac 1811 17 5 5 
St-Mourice CE IR 11 2 3 « 
St. Riomois ... 17 10,2 3 5 
Arpajon ose VIS 227 
. Thiers 10-274 


Classement 


] 


Chenove (13) 


Classement 


Pts J. G. N. P. 
Monceau . 30 12 7 4 1 
Dijon .... . 2612 7 0 5 
Fourchombault . ... 26 12 4 6 2 
Le Creusot ,.... 26 12 6 2 4 
Vauzelles 25 12 6 1 5 
Migennes . 25 12 5 3 4 
Gueugnon . 2512 4 5 3 
Nevers 2512 5 3 4 
Chalon «T2 12 DT € 
Sens ..... «+ 2312 4 3 5 
Decize .. sert 2 5 2/6 
Meursoylt DAY 1203-26 
Chenove ” 421-1278 7376 
2-1 Ut 2:28 

CENTRE 


iers (6) 


Classement 

PH! G M pP 

ETours - .......... 29 12 7,314 
2. St-Pierre SARA 7-31 
Amboise . 28 12 7 2 3 

4, St-Aignan 27 12 6 3 3 
Glen... ss 27:42 7" T<4 

6. Orléans 24 12 4 4 4 
Selles . - 2412 4 4 4 

8. Pithiviers . 2312 3 5 4 
9. Ouzouer 2112 3 3 € 
10, Vierzon Ds LE ES ] 
11. Blois .. 18 12 2 2 8 
12. Bourges . 1210 0 2 8 


PPPPEPTLE 


GNANBU RD 00 | 
mr 


LYONNAIS 
Rumilly (10) - Villefranche (4) …. 44 
Annecy (4) - Abb. Grenoble . .. 141 
Stella Thonon (13) - Mont-Blanc (remis) 
Classement 

Pts J. G N. P. p. c. 

1. F.C. Valence API CY:2 2758 
Decines . 27 12 5 5 21610 
Abb. Grenoble 27 13 4 6 31915 
Annecy . 27 13 5 4 41715 
Villefranche .... 27 13 5 4 421 24 

6. CS Thonon . 26 11 6 3 220 8 
7. Montélimar ss 2311 5 2 4 914 
Annemasse 2312 4 3 515 12 
Rumilly .... . 23 12 4 3 5 14 23 

10. US Valence à 2212 3 4 51418 
11. Lyon . . .….. 2112 3 3 622 
12. Mont-Blanc . 19 10 4 1 511 14 
13. Feyzin ... ” 18 11 3 1 71317 
Thonon 18 11 1 5 5 314 
Troyes (11) Porgny 13) ... 3-1 
Revin (12) - Chélons (3) 0-0 
Marnaval (7) - Blogny (8) 1-1 
Reims (2) - Flohimont (8) . 1-3 
Vitry (10) - Charleville (3) 0-2 
St-Mesmin (13) - Epernay (3) 1-2 
Ecloron (13) - St-Dizier (1) 0-3 


Classement 


Pts J. G. N. P. p. © 

1. St-Dizier ....... 3212 8 4 02210 
2. Charleville ...... 27 12 6 3 321 14 
Epernay 7 1 4 20 20 

4. Chôlons 5 5 120 10 
Reims 6 2 42% 18 

6. Marnaval 6 2 32615 
Flohimont 5 3 415 14 
Pargny . 6-1,51112 

9. Blagny 4 4 42118 
10. Vitry 3 3 61619 
11. Troyes 4 1 6 13 14 
12. Revin 2 2 811 27 
13. Eclaron 1 3 7 616 
St-Mesmin 1 2 91025 


Amiens (5) - Senlis (4) 3-0 

Abbeville (2) - Roye (9) 2-1 

Compiègne (8) - Laon (12) 1-0 

Escarbotin (10) - Soissons (10) . 4-2 

Hirson (5) - St-Quentin (12) 1-0 

Vic (5) - Chantilly (14) ..... 1-2 

Prémontré (1) - Tergnier (3) 1-2 
Classement 

Pts G. p. c 

1. Abbeville es. 29 12 23 10 

2. Tergnier : 2812 22 14 

Prémontré 28 12 18 10 

4. Amiens 26 12 23 14 

Hirson 26 12 22 18 

6. Senlis 28 12 17 13 


Compiègne 
8. Vic 24 12 16 15 
9. Escorbotin 22 11 22 22 
10. Roye . + 2172 13 22 
11. Chontilly 20 12 6 14 
Soissons 20 12 12 29 


ù 
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PLATINI 


‘LE CHAMPION 
DES 
CHAMPIONS ” 


vous attend 
avec son 


BALLON D'ARGENT 


dans 
UN SUPER 


ootba!! 


avec tous les rois de l'actualité 


MATCH AMICAL DE FOOTBALL 


ITALIE-FRANCE 


NAPLES, MERCREDI 8 FEVRIER 1978 


avion, hôtel, demi-pension, 
places de stade assises numérotées : 1.500. F par personne 


Voyage du 7 au 9 février 


Renseignements et inscriptions : 


VOYAGES L'EQUIPE 
Wagons-lits Tourisme 


10, Faubourg Montmartre, 75009 PARIS — Tél. 824-40-44 
14, boulevard des Capucines, 75440 PARIS Cedex 09 — Tél. 260-33-10 


France Football 


NOS LECTEURS 


beaucoup de st ges si ce ré- ous l'ont fait remarquer plu- } €hunts défenseurs (ef. les nom 
s. » férendum étzit issu de la voix sieurs lecteurs, breuses blessures de Cruyffi ? 
Îl n’y a pas d'affaire m'eves qu'a | du peuple Sans étre chauvin. Le penalty Je reste convaineu que Nancy 


ñ “4 Mais, le sachant, nous avons Eu 

e ë la radio, regarder la le cho’x d'un Platini où d'ur d K e . a moyens d'arriver à des 

aris-S.-G. ire san aurait été plus justi e Karasi eu raison de dire qu'un penalty D Hinensions européennes. Dans 
télévision ou lire l'ensemble de K i plu ne DONS TS que your limension p 


la presse franc Elle a mo- ous allez me r que Sie Eu l'attente des futurs exploits in- 
blisé l'attention de tous les ce sont 26 journalistes qui ont Je pense que dans sa lettre UT ed rate Vous la Sur | ternationaux de Nancy et qu 
«J'ai lu votre article qu Français) parceique.le football voté, cependant, je constate parhe deux. le -numéro 1088: dé Fri S e AL eg ét fe | club France, je félicite sincè- 
3 janvier p=ru dans L'Equipe pré, son honnéteté et son ave- aue, si Jacques Ferran avait in- vôtre Journal, M. Teyssér'e fait rte cuil” enaréit de “iérratel rement Michel Platini. » 
suf” l'affaire du Paris-Saint- norte versé ses préférences, lex trois : p 4 u » Un lecteur de 
LS, . se nir sont des choses importan ses p allusion à un incident qui eut MOTS VondnR fs fol Que . e 
ermain. Si affaire il y n. Je tes, Fallait-il n'en pas parler, joueurs aurzient pu terminer lieu lors du match opposant la É tlace polomnise :: c'OREN CRIMOLOFS 
trouve impensable qu'un jour- parce qu'il ne s'agissait pas de ex mequo, Votre correspondant Pole la Yougoslavie 42-11 Pet) . 


maliste prenne perti dans cette « sport pur »? Hélas, c'était danois n 


L L pax hésité à met pendant la Coupe du monde 
faire» qui ne regarde que impossible, Nous avons traité tre son compatriote en lête de 1974 
M. Daniel Hechter, les gestion- cette affaire avec toute l'ob- liste, lui!!! Quant au corres- Berdoll et Lacombe 
maires du club. RTL, M. Fer- jectivité et la sérénité possi- pondant anglais, sûrement par En effet. alors que Muric, le A t Plat 
nand Sastre, président de la bles. En espérant que, de cette dépit que Keegan ait quitté gardien  yougosluve, nvait ravers atin 
FFF: ct M. Jean Sadoul, prési- crise, le football sortirait non l'Angleterre. il ne figure même promptement dégage la balle, et On me dit que Berdoll est 
dent du Groupement pas affalbll, maliples fort. pax sur ru liste. Sans commen que plusieurs joueurs des deux moins bon que Lacombe 
Décidément, chaque fois taire ! équipes se trouvaient encore SR EE Or je regsrde le classement 
qu'un ne de suble «pour re- é tes ie ARÉRER dan urfsse de réparation Le A Felie Mer RE des étoiles établi pur « France 
prendre l'expression de = Je : Cros RER if Karasi avait délibérément don : dal, icit Football » et je remarque que 
M. Hechter) se glisse dans ce Simonsen Kean. PRESS né un coun de pied à Szar Platini En effet. nous pou- | on seulement Berdoll devance 
Met coutume de fatre et Platini rait été plus conforme a Mach vons étre convaincus (person- | Lacombe, mu:s qu'en plus H1/e#t 
DA nNe «-'affètre Paris RE Bien que le jeu » déroulat lement je Le sus depuis | {5 premier rang à son poste 
Saint-Germain + Muis mes- Ph. FORESTIFR S ce moment 08 DES ONE longtempai- que nous Ayons.en De plus, et celn ne fait évi- 
sieurs les journalistes, prenez- 51 NANCY À 1 a France un des tout premiers ai nt que rchauss a per- 
9 « Je ne voudrais pas trop du terrain. l'arbitre n'avait pas joueurs mondiaux. Après quel- temment que rthausser sa pe 
RP en; 2. d'eutres" clube hi critiquer votre choix quant au hésité à siffler un penalty en ques rapides ‘éalouls, r nu. uis formance, 11 = joué,-xiimen sous 
DE 0 Le TN Ma M ue Ballon d'Or, mais ce fameux x faisons confiance, tou faveur de la Pologne. qui le ereu que Platini à été cité | “enirs sont exacts, un ou deux 
HR Tab que ent Jette Simonsen est quasiment incon- jaurs, aux « xpécialistes » du réussit et ouvrit ainsi la mar- 3 fois parmi les 26 journalistes | Matches de moins que ce, dér- 
. nu en France, comme, je pense. football en Europe. Platini est, que RS tonte à SAUT 
passera dans France Football ct dans beuucoup d':utres pays en France, plus connu qe Sent Elo Je ne m'explique donc pas 
que M. Ferrun aura lu gentil- , Jean-Jacques BAUDUIN J lois à Ke a. pourquoi Michel Hidali qui 
européens, tout au moins pour Simonsen ; au Danemark ou en > £ - Celn prouve bie 1 20. pourqu ich: à "q 
lesse d'y répondre personnelle- ; k M ébi30 ST-JUST EN-CHAUN ARE D que "nee e voue une très grande admi- 
< van amateur de football non éclai- Allemagne, est le contraire rité des observateurs s'uccor- | 1° voue ui = 
ré. Je suis prét à parier gro Nous tenons par-dessus tout à C'est certainement à in dent à reconnaitre Platini com ration :pour (out CGR RES 
M. COULLEREZ que ce Dunois de Moenchen- cette objectivité. C'est elle ue faisait allusion n er leurs: Joue au sein de l'équipe de France 
Û a me l'un des meilleurs joueurs dE 
CET s gladbach ne recueillerait pa seule qui nous à guidés tre correspondant, ainsi que ju” monde ne le sélectionne pas plus sou- 
vent 
Mais j'ai cru devner qu'il Car, 1 l'a reconnu lui-même, 
télicitaient out l'équipe de | n°= pas démérité lors de sa 
Fran travers Platini, 11 est prtie pntre l'équipe russe, » 
ner En. SES Daniel NEHAMA 
> Lg ES ne À 27 Lt MARSEILLE 
jan européen uvec son elut 
M Platini se trouve On peut en discuter, ébmmie 
Nancy, pourquoi n'y de toute sélection. C'exti vrai 
t 1 pus plutôt que d'al- | que pour le moment, Hidalgo 
et risquer hevilles € préfère Lacombe à Berdoil Le 
F ne où les bons étranger match contre la Bulgärie lui x 


muvent La cible des mé né raison, semble-t-il. 


RENNE 
LE FOOTBALL 
ET LA MUNICIPALITE 


« La situation dramatique du Stade Rennx 
plusieurs commentaires ef pas seulement à la presse 
qui, logiquen remplit son le d'information, mais 
ussi à ceux qui sont les premiers concernés, je veux 
parler des spectateurs qui se déplacent parfois de très 
loin pour assister à des rencontres de haut niveau. 


/ ä x e Tout le monde connait le rôle tenu par le Stade Rennais 
Autour de Fernand Choisel : Eugène Saccomano, Dominique Bressot, Jean-René Godart dans toute la Bretagne. À ce titre, il est grand temps 


Chaque jour à 6 h 35 : le journal du Football. Chaque samedi à 19 h : le magazine du Football. Chaque dimanche a E. 3 LE A re ce Fi me ER France: ne 
" nes” . » ñ . p epende: s de la gestio e née d'hommes oui, 
le magazine des Sports. Et en direct les soirées de championnat et de Coupe d'Europe: 


inspire 


d'ailleurs, se feront de plus en plus rares, puisqu'ils 
risquent à présent de perdre leurs propres biens en cas 
de liquidation. 


Tout le monde sait que seuls les clubs jouant les pre- 
miers roles peuvent espérer boucler leur budget. Il faut 
pourtant 20 clubs pour qu'un Championnat soit crédible. 

I est donc grand temps que les clubs professionnels 
appartiennent aux municipalités, car les retombées sont 
de toute façon positives pour celles-ci. 

La notion de rentabilité doit s'effacer devant le devoir 
qu'a une vilk: d'une certaine importance d'apporter à sex 
chtoyens, loisirs, culture et installations. Doit fermer 
pour cause de non-rentabilité, #. musées, pisci- 
nes, etc. ? 

La rentabilité doit-elle toujours étre prise au sens 
cent »? Le football est devenu un phénomène social. 
et il vaut mieux voir les gens dans un stade qu'au café 
ou devant la T.V. Les choix en province et particulière. 
ment en Bretagne se résument à ces trois possibilités. 

L football ne sertil pas souvent de locomotive à 
d'antres sports ? Voir Rennes qui compte plusieurs disci- 
plines. Le mot rentabilité ne prend-il pas un autre sens, 
lorsque, 1gs mercredis et dimanches, plusieurs centaines 
de jeunes garcons et filles fréquentent les stades les 
salles ? 


En cas de succès sportif (Rennes en est un!) 
publicité n'est-elle pas considérable pour la vale © (Vos 
l'ASS.E. et Bastia). Demandez les tarifs de publicité à 
la TV pour une minute 


Lors des rencontres de Championnat ou de Coupe, les 
commerçants se plaignent-ils de l'animation qui règne 
parfois très tard le soir ? 


M. Hervé, maire de Rennes, a déclaré qu'au moment 
de préparer son budget, des priorités s'imposaient avant 
le football. Eh bien! non, Monsieur le Maire. S'il est 
normal que vous vous préoccupiez des chômeurs, des 
anciens et des équipements de tout crdre, il est également 
normal, pour les raisons citées, que vous vous préoccupiez 
en priorité des loisirs de tous; en sauvant le Stade Rennais. 
Les chômeurs ne sont-ils pas concernés plus que Îles 
utres de pouvoir en allant au stade oublier quelques 
heures leurs soucis ? P il serait normal et j'en 
reviens à mon propos À u'en déboursant des sommes 
considérables, les villes puissent être les propriétaires des 
clubs et ainsi éviter que quelques personnes. par leur 
incompétence, dilapident l'argent de la collectivité. Bien 
entendu, la liberté veut que les municipalités puissent 
refuser de doter leur ville d'un club pro, mais dans une 
ville comme Rennes, elles prendraient des risques le jour 
des élections. 

Si le football ne devait pas devenir municipal et conti- 
nuait dans sa forme actuelle, tout en se servant de la 
collectivité pour se renflouer, il vaudrait mieux qu'il 
disparaisse, 

C'est donc aux instances supérieures du football de 
changer d'orientation au niveau juridique. » 

Charles AKNIN, 
35780 - LA RICHARDAIS. 


Nous vous suivons en grande partie, mais pas complè- 
tement. Nous ne pensons pas que le football pro doive 
appartenir aux municipalités. Il doit rester indépendant, 
mais être soutenu et contrôlé par les municipalités 


France Football 


MONDE GG FOOTBALL 


Cologne envolé, Liverpool éliminé, Juve retrouvée, Real confirmé 


Quatre points d'avance pour Cologne qui a gagné à Brême 20. Arsenal, Nottingham Forest, Everton se qualifiérent. Man- 


(2-0) et qui a vu ses deux suivants, Moenchengladbach et Kai- chester United rejouera contre Swindon (Div 
serslautern, se faire battre. Le premier sur son terrain par 


on HI, 1-1). 


Duisbourg (1-3), le second à Schalke (0-3). ® 
Hertha Berlin, victorieux de Bochum, devient deuxième. Ham- Pas de changement en tête du Championnat de Belgique : le 
bourg, privé de Keegan, a laissé un point à Francfort qui joua Club Brugeois (32 à Courtrai) a un point d'avance sur le 
à dix (0-0). Standard (4-0 à Boom). Anderlecht, qui a peiné mais battu le 
Le Bayern ne fait plus recette : 15.000 spectateurs pour as- Beerschot, entame son mois de v . Dimanche prochain, il 
sister à son 00 con Dusseldorf. M l'équipe bavaroise ne va affronter le Standard à Liège. Son manager Goethals, cher. 


perd plus depui 


l'arrivée de Lorant à la barre. 


che un avant-<entre angiais ou allemand. 


Trois buts de Hofeditz. et victoire (3-11 de Munich 1860 à Le FC Liège, en un seul match, a marqué cinq buts. soit 


Dortmund. 
e 


Quatre matches importants en huit jours, ça use, Les équi- 
pes anglaises ont marqué le pas, Nottingham Forest en tête. 
tenu en échec par Everton (1-1). Mais il garde cinq points 


d'avance sur Liverpool et Everton, 


à peu près le quart de son total en dix-huit rencontres. 


e 
. Josef Capkovic, l'arrière de Dukla touché à là tempe par 
l'Ecossais Jordan, ne se remet pas. À trente: ans, il est perdu 
pour le football. « 


Manchester United a payé 350.000 livres à Leeds pour le e 


transfert de Joe Jordan, l'extraordinaire joueur de têt 


Les Yougoslaves reprennent l'entrainement. Mais des his- 


Samedi dernier, on jouait en Coupe d'Angleterre. erpool toires de transferts assombrissent le ciel. Prolétaire a suspendu 
fut méconnaissable et humilié par Chelsea (24). Les voyous Jurisic qui s'entraine avec l'Etoile Rouge. Santrac voudrait 
de Leeds envahirent le terrain quand Manchester City mena aller à Partizan. 


PORTUGAL 


LISBONNE. Aprés deux dimanches sans 
tbamplonnat ce qui est incompréhensible. 
agissant de football professionnel, les princi 
paux clubs portugais sont revenus sur les stndes 
pour disputer les seizièmes de finale de la Cou- 


pe, 

Ce fut une journée que l'on peut qualifier 
de sensationnelle, car deux équipes de première 
division #e sont laissé battre, samedi après 
aidi, par des formations de seconde division 
il s'agit, en effet, du chevronné Vittoria de 
Sétubal, éliminé chez le Famalicno et Porti- 
“onense, la lanterne rouge du Championnat 
qui, malgré cela, était parti favori pour son 
match contre Vianense (seconde division 
Méme en tenant compte que ces deux parties 
e disputaient chez les formations de seconde 
division, Setubal et Portimonense semblaient 
sapables de rétablir leur affaire facilement 
Mais ils se sont laissé surprendre, C'est éton 
aant de la part de Eetubal qui, déjà la saison 
passée, avait rencontré sur terrain neutre le 
inéme Famalicao et avait été battu. Les hom- 
“mes de Setubal n'ont pas compris la leçon ou. 
iu moins, l'ont oubliée. 

Dans les autres matches de cette journér 
de Coupe, signalons que Bonvista a, lui aussi 
connu de grandes difficultés pour venir à bout 
dé Anora, un vrai club du #ud, qui joue en 

éconde division. 

Boavista ment à un moment donné pur 
2 à 0, mais les locaux ne se sont jamais laissé 
aire, ils ont réduit l'écart en deuxième mi. 
emps el, à quelques minutes de la fin, ils 
galisaient. La prolongation n'a pes permis à 
Sonvista, qui doit. rencontrer chez lui le 
Sporting en Championnat samedi après-midi, de 
rectifier le résultat. 

FC. Porto s'en est allé à l'Asile d'Aves pour 
y jouer contre le Desportivo local qui avait 
éliminé au tour précédent Lanego (seconde di- 
| visiont. 

Academico (première division, à Coïmbru 
l'Atlctico de Lisbonne (3 divisiont devant 
LPC. Porto, n'ont pas créé la surprise. Mais 
l'Atletico de Lisbonne a quand même fait une 
wrosse recette et être batta par Porto (3-0), 
même à 1: muaison, ce n'est pas déshonorant. 

Samedi après-midi à Lisbonne, le Sporting a 
reçu l'Unaniao de Coïmbru (seconde division) et 
A gagné par 3 à 0, non sans se faire siffler 
par son public enr, pendant longtemps, les 
hommes de Coimbra ont joué du tac au tac 
Let ont même fait souffrir les supporters lis- 
bonnins. 

Jordao avait raté une pénalité et les choses 
Le compliquaient un péu, car la résistance des 
visiteurs se montrait excellente, Mais la domi- 
tion du Sporting na prévalu petit à petit 
et les jambes adverses n'ont pas pu tenir le 
coup avant la mi-temps, Jordao ouvrait le 
| score et peu uprès Manuel Fernandes ajoutait 
| un deuxième but, tout de même. La seconde 
partie ne changea pas le cours des événements 
Let le Sporting n'a pu faire qu'un troisième but. 
teujours par Munuel Fernandes qui, lui, resté 
un buteur d'élite. 

Bonne victoire de Bruga sur Juventude de 
Evora lsgconde divisioni par 6 à O0 et excel- 
lente tenue de Benavente (3 division) qui obli- 
&ea Varzim à tout donner pour gagner In 
partie. 

Mais la rencontre la plus importante s'est 
jouée à Lisbonne au Stade de la Luz, où Ben- 
fica recevait Belenenses, Il y a 15 jours, Be- 
lenenses avait joué chez lui contre Benfica et 
n'avait pas été battu. 

Dimanche pourtant, sa défense n craqué de 
façon inexplicable et Benfica, sans trop forcer 
et se donnant même le luxe di remplacer 
Nene par le jeune Jorge, a gegné par 5 à 0. 
ce qui n'était pas un résullat prévu mais 
c'est quand méme pour Benfica une très grande 
force morale, car dimanche à Lisbonne il doit 
recevoir I3 visite de FC. Porto. 

A la 15* minute, Benfica ouvrit le score par 
| Nene, sur une belle passe de Vittore Baptista 
complètement retrouvé, lui qui était, la saison 
| passée, un joueur poursuivi par quelques dé- 
tracteurs. Puis, à la vingt-cinquième minute, 
Sheu fit 2-0 et, avant le pause, Baptista portait 
le score à 3-0. 

En seconde mi-temps, Benfica ralentit un peu 


(Couto e SANTOS) | BELGIQUE 


LES 5 BUTS DU F.C. LIÉGEOIS 


SKUXELLES. Les deux leaders du Cham- lraumatisés, en proie uu doute. Le ballon ne 
iennat de Belgique ont gagné en déplacement 


t reste be 
SETUBAL ELIMINE EN COUPE teois précède Loujours le Standard, d'un pont brile, le tir au but imprécis. 


Mais les champions en titre ont éprouvé bien On croyait que l'histoire de ces dernières 
| “lus difficultés à Courtrai, que le Standard semaines allait recommencer, lorsque le Beerschot 
| n'en a eu à Boom. Ils se sont en effet trouvés prit l'aance à un quart d'heure de la fin. Mais 

«ui. jeu, Aurtout npréx-lu nortie.de Neue, et ses nenés 2-1, face à une équipe courtraisienne les Anderlechtois trouvèrent les ressources, mo- 
atinquants ont raté plusieurs situations de buts te et volontaire, Mais les Brugeols ont du ralex et physiques, pour donner un coup d'accés 
tout f:its. mais le jeune C-vangi, qui s'affirme | métier et du sang-froid à revendre, Ce n'est lérateur et murquer les deux gosls qui Jeur 
de plus en plus conne l'un des meilleurs | P29-1* Première fois qu'ils se tirént d'un mau- donnaient la victoire, C'est ce sursaut de fin 
ailierx portugais du moment, allait marquer à ais pas, Sans s'énerver, mais en s'appliquant de mztch qui laisse présager une amélioration 
deux reprises ét fixer le résultats final à 5.0 un peu plus, ils ont remis leur ouvrage sur le ensible 
métier, Et ils ont inscrit durant le dernier quart Anderlecht va entamer son mois de vérité. 
d | d'heure, les deux goals qui leur permettaient Aprés son déplacement au Standard, fl affron- 
L CHAMPIONNAT l'empocher la totalité de l'enjeu à teru le RWDM, en derby, et se déplacers au 
1 a Le Standard a été accroché pendant près d'une club brugeols. À ln fin janvier, nous saur 

{match en retard de la 3 journée) | neure à Boom. parce qu'il eu le tort de s’il conserve une chance Dhs jouer le titre, Ne 
Maritime - FC Porto LE pendre les choses trop à la légère. Les Liégeois ses cinq points de retard, où si au contraire il 

* sont contentés de «jouetter», durant ce doit abdiquer: toute ambition. 

COUPE lups de temps, en adoptant le rythme de l'a re j 
1/16 de ‘inale versaire. Leur entraineur, Robert Waseige le: veren occupe toujours la troisième place, à 
{ finale) a secoués d'importähes durant le repos. Les quutre longueurs du leader. 1] est allé gagner 
Li wa - Helenenses Standardmen sont remontés sur le terrain avec à Charleroi, en profitant d'un certain relâche. 


ateur)-Rio Pele 
Vicente (D. 41) 


Maritimo Azores ( 
Paredes (D, 1) - C 


des intentions plus belliqueuses. 
d'accélérer la cadence des écha 


Maritime - Montijo (D, 11) 
Regua (M. HE) - Leirix CD. HD) 


crivant res quatre buts, 


Farense (D. 
(apr, prol.) de toujours, Anderlecht. 
AC Viseu (D. 1) - Torriense (D. 1) 
Aimada (D, 11) - Sintren: 
Amora (D. HD) - Boavisia 
Aves (D, HI) - Porto 
Benavente (D. HI) - Varzim 
Vila Real (D, 1) - Santacruz. (am) 
(apr, prol) | Lex Anderlechtois ont mieux 
Braga - Juventuds Evora (D, 11) 60 | niéres 9 


| point, aprés son élimination en 


Vianense (D. D) - Portimonense 2-0 | sions de buts réels, mais ils les 
Fanalicae (D. F1) - Setubal 1-0 | av 


donc sur leur position. Le Club Bru- 


(ap. prol.) | Boom n'existe plus. En l'espace d'un quart 
d'heure, le Standard à assis sa victoire en ins- Dans le bas du tableau, la dix-neuvième jour- 


(apr. prol.) Dimanche, le Standard sera soumis à plus rude deux équipes comptent treize points et elles 
- Calêas (D. HN). 2-1 | épreuve, puisqu'il recevra la visite de son rival devancent Boom el le Cercle de Bruges acero- 


Cet Anderlecht, que l'on disuit trés mal en C'est un point inespéré que les Louviérois sont 


gique. semble avoir repris du poil de la bête. Il 
a baltu le Beerschot, qui était invaineu depuis 
trois mois, Muis c'est surtout la manière dont 
il n forgé sa victoire, qui est significative 


aines, le ballon a circulé plus vite 
Sporting - Uniao Coimbra (D. HI) 0 | Ils se sont ménagés une demi-douzaine d'ocea- 


un ensemble touchant. On sent les joueurs 


prenante victoire en Coupe, contre l'Antwerp, 
mais du moins, connaît-il à présent le nom de 

HOLLANDE (A. HOS) son adversaire, en quart de finale de la Coupe 

| de Belgique. Ce sera son voisin de club, car la 
commission centrale des arbitres 2 rejeté la 
si réclamation de Berchem. Cette commission n 
’ estimé que l'erreur d'arbitrage — le club avait 
|FEYENOORD ET VOLENDAM A L'EXTÉRIEUR 2" ni ii di En 
. Prolongations n'avait eu aucune influence 
sur le résultat de la rencontre. 

AMSTERDAM. Après les vacances de Noël, du titulaire Schrijvers 15°, à cause d'une bles- r” 
la compétition a recommencé et sur les neuf sure E COUPE 
matéhes, 1 y avuit six derbles, Quatre ont Feyenoo:d x battu s2h con oyen Sparta dunx £ ue 
horus par les locaux et deux par les leur stade, Ce dernier a deux fois pris Tavan | F1 7 finale) 
visiteurs tage d'abord par une tête de Clarke, mais : match à rejouer! 

Dans le Sud, PS.V. u, samedi soir, reçu N.AC Koeux égallsaite Puis 2-1 par: Mensen: 3-3 par È mc RER jouer) S 
Duns ce derby. René Van de Kerkhof ouvrit le Bes> et le but senentlonnel et gagnant pour Le rt mp en Hors 
score et Poortvliet l'augmenta (2-0). Go Ahead Feyenoord du défenseu- Mansveld ln d qu Larg : 
ue ne pa rs LL le are Au classement, Harlem et Utrecht ont échangé Me 
par Kooten, mais les deux points restaient quan jeurs ces, a victoire d'Harlem 11-0) 
même à Nimègue. Hoogendoorn égalisait, Mu le Ve Fa | CHAMPIONNAT 
rijnissen murqua le 2-1 et Hendriks le 3-1 | (19° journée) 

Le long voyage de la lanterne * , e, Telstar ë (19° journée) tu B À 
vers le Sud, n'a pas donné de pu... dans un £ D srieroi - Beverin .............. (0-1 
duel attractif. Kraal marqua pour Telstar le Ë AZ 67 - Ajax Anderlecht - Beerschot . 2-1 
premier but, Advocuat remonta l'écart et Hilkes A Haarlem - Utrecht Winterslag - La Louvière 1-1 
donna l'avantage aux locaux 150"). Contre toute = Twente - Vitesse . Lokeren - Beringen 2-0 
| attente, les visiteurs égalisaient par Gaual muis Hd P.S.V, - N.A.C, Cocrtrzi - La Bruges ... RTE 
Pala gagna le match après une erreur défen- 2 Sparta - Feyencord Antwerp - RWDM . PRE 
sive de Telstar. Une victoire importante pour = La Haye - Roda Boom .- Standard SE 0.41 
V.V.V. qui s'est un peu dégagé de la zone dan De NEC Er FC Liège - Litrse PRE 
|gereuse, mais Telstar peut se préparer pour 5  Venlo - Telstar Cercle Bruges - Waregem .. 02 
F7 Ars ve Z Amsterdam - Volendam | RE 
| Dans l'Est, Twente recevait Vitesse qu'il à Classement | LT TRES EUR 
{battu par 3-1. 1-0 sur penalty de Muhren. 1-1 Pts J. G. N. P. p.c NP. pc. 
par Bleienberg, 2-1 par Thorensen et, à quaire shxprdpie er mr © FC Bruges 8 44529 
minutes de la fin, 3-1 par Gritter PSV. … 34 1915 4 048 & Standard 4 3 49 21 

Dans l'Ouest, l'avant-dernier, Amsterdam, à AZ 67 mu... UD EI 4 446 14 3. Beveren 3 5 30 16 
perdu chez lui devant Volendam par 1-0, ur Twente : 1910 6 33618 | 4. Anderlecht 4 5 34 19 
|but de Bond en première mi-temps. Son atta- . Ajax . ... 251910 5 4 35 23 | 5. Winterslhg #8 7 42420 
que, impuissante, n'a pas pu égaliser et Ams- Feyenoord ... 2319 K 7 436 23| Beerschot 7 9 33325 
terdam reste mal classé. De grandes difficuliés . Sparta 2219 5 6 5#%2%| 3. Lierse ... 9 4 429 25 
en perspective, d'autant que leur entraineur Eoda . …. 19 8 6 522] 8, Charleroi # 4 728 30 
| Meent a demandé son congé dès la fin de cette B. Volendam ..... 2019 #8 4 3-27 25 9. Waregem 8 # #29 27 
| saison. . NEC. ........ 0 19 9 © 82731 Aniwerp 7 5 128 À 
| Z 10. Vitesse .… 1919 6 7 62135 - 
| Mauvais jour pour la capitale hollandaise car A 11 RWDM 6 5 834538 
| k 2. ALMA. ITS SE T 11855 Lok 5 142 
Ajax a également perdu. A Alkmaar les cham- E La Haye .._: 1719 8 110 3 39 en net 6 210182 
| pions ont mené le jeu le plus souvent, mais 2 1% Haarlem 4519 4 7 81830 18. ni de .… su 
|ils n'ont pas pu murquer, peut être parce que 3 14. Utrecht 1419 4 6 9 24 28 14. Courtrai  .. à 
leur meilleur buteur, Geels, ne put ‘jouer à = Venlo ...... 1419 5 4 10 4-41 15. La Louvière 5 #11 18 36 
cause d'une blessure. £ 16 Go Ahead .... 1219 5 212 2% | 2 ue : ; .. 

A huit minutes de la fin, Marwijk «yagna la £ 17. Amsterdam 1119 4 3 12 23-47 É pra ri 
partie contre AZ 617, en mettant le ballon hors Z 14 Telstar 519 1 31513 48 | 18. Cercle Bruges AS 1e 18 26 
de portée du gardien-remplaçant Jager, qui 5 Buteurs : Kist (AZ (7), 17: Geels | Buteurs : Nickel (Standard), 13 ; Riedi 
avait pris la place sous la barre transversale 2 (Ajax), 14; Lubse (P.S.V.), 12. (Standard), 12: Geurts (Antwerp), 10. 


La Juventus seule en tête grâce à sa victoire à Pescara. 
pre 1.000 minutes de jeûne (onze matches) Bettega a marqué 
un but. 

Milan AC était battu par Vérone, chez lui, à la quatre-vingt- 
huitième minute sans l'égalisation inespérée de son libero, 
Turone. 

L'Inter à gagné à Rome (1-0) face à l'AS Roma. Et Pulici 
abattit la Fiorentina d'un coup de tête. 


LI 
Le Real Madrid s'est bien tiré d'affaire à Alicante contre 
Hercules (victoire 3-2). Barcelone s'est vu refuser deux buts 
pour hors-jeu (avertissement à Cruijff) et a perdu un point 
contre Rayo Vallecano (1-1). L'Atletico a eu toutes les peines 
du monde à battre Elche. Et Marcel Domingo a écopé.… d'un 
carton rouge lors de Bétis-Valence (1-1), 


e 
Setubal éliminé en seizièmes de Coupe du Portugal par 
Famalicao. Et Benfica a écrasé Belenenses (5-0). 
e 
P.S.V. Eindhoven (2-0 sur NAC) a bien commencé l'année 
1978, Ajax étant battu de surcroit. 


(Marcel DE LEENER) 


roule pus pour eux et ils ont tendance à eour« 
b 


D: la tête, La dernière passe est souvent fé- 


suffi ment de l'adversaire, d'un certain essouflement 
aussi, aprés ses deux matches à rallonge contre 
Anderlecht 


I teur a 
nges pour que 


née a été profitable à Liège et à Louvière, Ces 


chés aux deux dernières places 


Coupe de Bel- allés cueillir à Winterslag. 


Grosse surprise à Rocourt. Non pes tant par 
la victoire de Liège, sur le Lierse, celle-ci étant 
du domaine des possibilités, mais par les chiffres 
qui l'ont sanctionné, Le F, C. Liégeois a marqué 
cinq goals, et 11 y avait b'en longtemps que ses 
avants n'avaient plus été à pareille fête. C'est 
bien simple: ils ont inscrit en un seul match 
près du quart des goals qu'ils avaient réussis en 
dix-huiz rencontres. 

Le Cercle de Bruges n'a pas confirmé sa sur- 


joué ces der- 


ont manquées 
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(Ferruccio BERBENNI ) 


MILAN La nouvelle année semble porter 
bonheur à la Juventus, tenante du titre Elle 
la commença en tête du championnat, mais en 
cohabitation avec Milan AC. Après le premier 
match de 1978, elle est à nouveau seul leader 
Les champions profitérent du fait de visiter le 
terrain d'une équipe de province qui piétine, 
Pescara, pour renouer avec le succès, signe 
enfin ‘par Bettega, revenu au but après mille 
minutes de jeûne, et par Fanna, un débutant 
qui prenait la place laissée libre par Bonin- 
segna et pr Virdis, les deux avant-centres 
malades. 


En même temps, Milan AC. risquait la dé- 
faite chez lui, contre Vérone, A la 88" minute 
en effet, les hommes de Riviera arrivèrent à 
égaliser grâce à un but de leur libero, Turone, 
alors que les 40.000 spectateurs étaient en train 
de quitter le stade, déçus el amers. Sans de 
bons hommes en pointe, Milan a le but diffi- 
cile, 11 arrive à créer des oceusions, il joue un 
bon football jusqu'a la limite de la surface de 
répuration. Au-delà, il est perdu. Ayant en- 
caisté un but au début de la deuxième mi- 
temps, 1! uttaqua en vain et rata aussi l'occa- 
sion d'égaliser lorsque Rivera lança entre les 
bras du gardien de Vérone un penalty, à la 7%. 
C'est la deuxième fois, en cette saison, que le 
£apitaine de Milan rate un penalty, et cela a 
déjà coûté deux points à son équipe 


Liedholm, l'entraineur des Mianuis, 
minsi les défaillances de ses hommes 

* Nous jouons un peu ecrispés après avoir 
conquis la tête. On a perdu le calme nécessai- 
re. » I] a raison, car on vit un footballeur 
expérimenté comme Capello perdre à la 90, tout 
seul devant le gardien, l'occasion de donner le 
succès aux siens. Au contraire, la Juve, devant 


explique 


une équipe promue, fit valoir son expérience et 
son cran : les Turinols marquérent lex pre. 
miers, avec Bettega, et ensuite ils furent re- 


Jiomts par un penalty accordé à Pescara, Mais 
le jeune (19 uns) Fanna marqua peu après le 
joli but du succés 


Maintenant la Juventus est bien 
U repartir, et dimanche prochain, en 

la Romn, elle devrait encore améliorer son 
classement, car ses rivaux, Milan cl Torino 
seront en déplacement à Rome (contre Lazio) 
et à Bergame icontre Atlalantu) 

En cette première journée de 1978, un brin 


de confiance et d'optimisme aussi pour l'Inter 
qui a battu une équipe très jeune, la plus jeune 
du championnat 123 ans en moyenne). Les 
H bommes de Muzzola, sur le terrain de la capi- 
tale face à l'AS. Roma, ravirent la victoire 
avec un but heureux de Scnnzinni, marqué à la 
90" minute. Les mille problèmes de l'Inter, qui 


LETTRE D'ITALIE 


MILAN. — Cherchez la femme. Les foot- 
bolleurs de Varèse, équipe ascenseur entre 
Première et Deuxième Division, vont doré- 
novent chercher la femme dons les ves- 
taires. Une femme qui est une dame : elle 
£st leur présidente. Son nom? M Borghi, 
fille de l’onc'en patron de lgnis, Giovanni 
Borghi, disparu il y a quelques onnées, et 
qui fut lc plus gros mécène du sport ita- 
lien. Le commendotore Giovanni, un gros 
type d'une sympathie unique, avait créé une 
grande équipe de cyclisme avec les plus 
grandes vedettes des années cinquante cet 
Soixante, une équipe de basket qui fut 
championne d'Europe et du monde plusieurs 
fois, et une écurie de pur-san Borghi 
était aussi le patron de l'équipe de football 
de Varèse, qui avait dons ses rangs Bettega 
et Anastasi, 

A la mort de Giovanni Borghi, le fils 
Guido devint le président du Vorèse Foot- 
ball, et la , de Ignis Basket, A 
Noël, sous l'arbre, Midia, cette année, trouva 
le codoau de son frérc, qui lui donnait 
les actions de Varèse Football Club. Le foit 
accomplit, Midig, bon gré mol gré, dut 
devenir, du s ou lendemain, la patron- 
ne, la damo présidente de Vorèse. 

« Mais j'aime davontage le besket, qui 
passe à mon frère, dit la nouvelle pré: 
dente, En fout cas, je ne veux pas laisser 


DELLE LEEECE CEE CEPEREEPECCEEPEREETEONORNERENNEEERNENRENERREE 


LLLCLECEELCTEEEECECOPPCPCERCECPPEPCEREECOONCERCET 


PETITES ANNONCES 


CLASSÉES 


Les Petitzs Annonces sont reçues tous les 
jours, de 9 h à 12 h et de 14 h à 18 h (samedi: 
et dimanche exceptés) à : 
- .G. - REGIES 

« Centrales des Petites Annonces » 

25, avenue Michelet, 93400 SAINT-OUEN 
Téléphone 257-12-70, avant jeudi 12 heures 
pour insertion dans le ntnéro du mardi 
suivant. Elles sont payable: au comptant par 
chèque bancaire sn postal à l'ordre de 


P.G. 

TARIF : 5,29 F la ligne simple de 21 signes 
et espaces. (T.V.A. incluse) 
Encadrées : 706 F la ligne de 18 signes 
et espaces. 
DOMICILIATION : 
et expédition du courrier : 11,76 F. 


CARNET DU JOUEUR 


Offres Demandes 
Club football Ouest off. Joueur mit. de Lerr. ou 
situat, banque à attu- att., 20 ans, niv. DHR, 
auant niv. D. III ou ch. ‘club jusq. D IN, 
DH. Bac et libéré oblig ambitieux pr saison 
milit. Ecr. n"“ 10.215, 1978-1979. Ecr. n° 10.219 
O.P.G.-P.A., 25, avenue O.P.G.-P.A. 25, avenue 
Michelet, 93400 Saint- Michelet, 93400 Saint- 
Ouen. Ouen, qui transmettra 
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CHERCHEZ LA FEMME. DANS LES VESTIAIRES 


LA JUVENTUS EN TÊTE 


eure- 


rève de revenir aux sommets italiens e 

péens, sont bien loins d'être résolus, mais la 
couvée des jeunes semble donner tout douce- 
ment satisfactions eL espérances 

On attendait en celte journée un nouveau 
coup de tonnerre de Naples, avec son avant- 


centre buteur Paolo Rossi qui espérait conqué- 
rir son septième succès, Mais Vicence n'eut pas 
de chance, si l'on songe que par deux fois les 
tirs de ses avants furent repoussés par ln 
transversale, Vicence, en tout cas, reste bien en 
course, à deux seuls points de la Juve. I n'est 
pas criticable, même si chez lui on eut le seul 
résultat sans but de ls journée. 

En bas du tableau, encore deux nobles équi- 
pes, telles Fiorentins el Bologne, dans une 
mélée qui risque de devenir dramatique, Floren- 
tinn se battit farouchement sur le terrain de 
Torino, mais sa défense dut capituler sous ur 
coup de tête ce Pulici 

Un peu moins amer fut l: dimanche de Bo- 
logne qui, rejoint vers la fin du match, eut un 
sursaut de jeu et arracha le succés dans les 
dernières minutes, aux dépens de Génes. Soit 
Fiorentina, qui a changé d'entraineur, soit Bo- 
logne, 
dre le 


auront une très lourde tache pour rejoin 
salut 


Torino - Fiorentina” 


COTOELTEEE TENTE TEE ENT ETTE 


Classement 
Pts J, G. N. P. 


Torino 


19, Foggia 
11. Atalanta 
AS. Rome 
Genes 
14. Fiorentina 
13 Bologne 
Peseara 
Buteu 
voldi 


CICR ETES 


3 Rossi 
Naples). 10, 


CRCOTDOOT ENT EO TENTE ENT TEEE TENTE TEE EEE TNT ENT 


(Ferruccio BERBENNI) 


tomber cette charge, je le fais oussi en 
mémoire de mon père, Mon frère Guido 
pouvait cho’sir entre le basket et le foot 
ball Il a choisi lec basket, je ne veux pas 
me disputer ovec lui et je vais m'eccuper 
de buts ct de corners, de primes de fidé- 
lité ct de classement des buteurs. En tout 
ces, la situotion économique de mon club 
est bonne, Pas de problèmes sinon cclui de 
remonter en Premiere D'vision. » 


Midia Borghi, une dome de classe qui est 
errivée à la quarantaine, à des idées bien 
orrétées. Elle ne veut pas parler tactique 
ni faire des reproches techniques à ses 
loueurs ou à son entraineur, Elle veut régler 
le tout d'en haut, un peu comme les frères 
Agnelli lo font avec la Juventus, confiés 
à Giampicro Boniperti, 

« Je vais donner la responsabilité directo 
à mon omi Bissonn, un chompion de bas- 
ket, cor il s'y connait très bien oussi ou 
footkall. Je suis sûre que Varèse ira tou- 
jours mieux, même si je ne vois pas tous 
les dimanches dans les vestiaire. » 

Energique et sympathique, lo première 
femme président du calcio aime surtout 
voyoger. Elle a été dans tous les poys du 
monde, sout les Indes ct la Chine, 

Ça viendro, peut-être pour fêter la pro- 
motion de son club cn Première Division. 


COCCECCEELEECEEPEP CODEC ECEPDEREOERENOEONERSEENONNENNRNNNENE 
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EN DIRECT DU CALCIO 


® Paolo Virdis est tembé malade (mo- 
nonueléose). La Juventus perd son jeune avont- 
centre pour au moins un mois. Elle avait déja 
perdu le vieux Boninisegne, pour une fracture © 
du thorax. 


@ Vicence, club-révélation, à un ovant- 
centre de vingt ans, Paolo Rossi, qui est le 
roi des buteurs. On chuchote que le secret 
de la réussite de cette équipe de province 
réside dons les plats d'un cuisinier de la 
ville, Antonio Borsati, chez qui les joueurs 
prennent leurs repas. 


@ Bologne risque de tomber en 
Deuxième Divisi donne des primes excep 
tonnelles à ses faibles footballeurs. Deux 
nillions de lires chacun ner victoire, La bonn: 
affaire. 


@ La plus arssse affaire du celcio en 
ceite saison est celle de Fiorentina qui a 
lancé un jeune gardien de 19 ans, Galli, qui 
o coûté seulement 800.000 lires (5.000 F) et 
qui est devenu vite l’un des plus grands pei 
sonnages du football itolien. 


© Helenio Herrero à Mazzola: «Tu as 
ccmmis une lourde faute, tu devais enco: 
uer une saison ou deux ! » Et M 
HH.: «J'ai voulu achever ma ca 
sommet sons me trainer. Je ne 
jamais sur mo décision, » Mazzola à 35 ans. 


@ Ficrentina a changé de président, Le 
nouveau s'appelle Melloni. I à un trait sin 
gulier : c'est un ancien cycliste et il batt 
en sa jeunesse, le grand Gino Bartoli au sprint 


@ Nerco Rocco, € 
vient de déclarer : 
toute à refaire pour l'Argentine. » Le sélec- 
omneur Bearzot a très mal pris les critiques 
de son ancien maitre. 


LE CHALLENGE EUROPÉEN 


mure 


nâs 


FOOlball adidas 


LES EVENEMENTS DE LA SEMAINE - 


Moenchengladbach, avec la victoire de Duisbourg 
1860 à Dortmund (3-1 également) : 2 
ain de l'adversaire et prend le large au 


ALLEMAGN 
2 pts. Autre sensation avec la 
Cologne, enfin, l'emporte également 
classement : 1 pt. 

ANGLETERRE. Bonne semaine pour Manchester City, deux fois victorieux en 
déplacement (Coupe et championnat) 2 pts. Everton, qui élimine Aston Villa (4-1) en 
Coupe, tient Nottingham en échec : 2 pts. Newcastle poursuit sa remontée à Leeds (2-0) : 


Sensation à 
victoire de 
sur le ter: 


Belle performance du leader Bruges à Courtrai (32) : 1 pt, Le Stan- 
dard impérial à Boom (4-0) 1 pt. Exploit, enfin, en Coupe. pour Charleroi à Bruxelles 
contre Anderlecht (éliminé 2-2, penalties) : 2 pts. 

victorieux face 


ECOSSE. Les Rangers en flèche, au Celtic et à Partick : 2 pts. 
Trois points pour Clydebank et Ayr : 1 pt chacun, 

ESPAGNE. Courte victoire du Real à Alicante contre Herculès (32) : 1 pt. Rayo 
Vallecano malmène Barcelone chez lui (1-1) 1 pt. 

FRANCE. Le champion de France, Nantes, l'emporte à Lens (1-0) 1 pt. Metz 


redresse la tête à Troyes (2-0) 1 pt enfin à Paris S.-G., pour son écrasante victoire 


sur le leader marseillais (5-1) 


1 pt 


CELTEUETLEOEE EEE ELITE EUEITTETTENEITINETTENTETEETTETETPTEPENENNENEPONNNPEENENNENP eee eENeEEEeeEENEOeNTEn 


HOLLANDE. Dans le match des dauphins. AZ 67 écarte momentanément l'Ajax 
(10) : 1 pt. Court succès de Volendam sur la pelouse du F.C. Amsterdam (1-0) 1pt 
aussi. Dans le derby de Rotterdam, succès de Feyenoord sur le terrain de Sparta : 1 pt. 

ITALIE. 1 pt à la Juventus, victorieuse à Pescara, à l'Inter, heureux à Rome (2-1), 
et à Vérone, obstiné à San Siro contre le coleader, Milan A.C. (1-1) 

PORTUGAL. Porto s'en va gagner à Funchal (3-1) contre Maritimo dans un match 
en retard : 1 pt. Benfica sans pitié pour Belenenses en Coupe : 1 pt É 

CLASSEMENT £ 

PS.V. (Hollande) ‘o.5= A0 :DIS Marseille (France) . 9 pts £ 
2 Moenchengladbach (AÏL) ... 12 pts Liverpool (Angleterre) . 9 pts = 

Grasshopers (Suisse) ...... 12 pts A7. 67 (Hollande) + 1, 9 pts = 

Nottingham (Angleterre) . pts 17. Zurich (Suisse) ; 

5. Bastia (France) ..... Æ Il pts Servette (Suisse) ......... 

Standard (Belgique) + 1 .. H pts Lausanne (Suisse) 

7. Barcelone (Espagne) nest S ODEE Aberdeen (Ecosse) 

Cologne (Allemagne) 1 . 10 pts Real (Espagne) 1 


Porto (Portugal) + 1 
Duisbourg (Allemagne) 
Everton (Angleterre) + 
Ajax (Hollande) 
Stuttgart (Allemagne) 


Benfica (Portugal) + 1 
ster City (Angl.) 
> (France) 
Anderlecht (Belgique) - 
Francfort (Allemagne) ........ 


COURSE AU SOULIER D'OR 2 


{  SZARMACH al Miclec) 


À 


Fe 


(Y compris les buteurs des pays nordiques 


dont les Championnats sont terminés.) | LUBSE (P.S.V.) …. 
HANSEN (Odense)  .…... R 23 | ONNIS (Monaco) + 1 12 
l. ANDERSEN (K.B.) .......... 30 21 FISCHER (Schalke) 12 
PAATELAINEN (Haka Valkeak) 20 RIEDL (Standard) + 12 
BIANCHI (ParisS.G.) ........ 20 | CLARKE (Sparta) + À 12 
LATCHFORD (Evert.) ..…. : 19 |  MUCKIAN (Drogheda) + 2. 12 
LACOMBE (Lyon) Lu 19 | MADI (Cork Celtic) # 1 12 
BJEKOVIC (Nice) ............ 18 RISSANEN (Kuopio) … Lu 
D. MULLER (Cologne) 18 | MLADENOV -(Béroë) 1 
BLOKHINE (Kiev) 17 |  PETROV (Marek) Il 
BECHMANN (Aarhus) À 17 GERBER (St. Pauli) ..….. 11 
KRISTENSEN (1903) ....... 30 17 | _SIMONSEN (M'Gladbach) . 11 
KRANKL (Rapid) 19 17 - - PARTIS (Austria) nu 
G. MULLER (Bayern) rte 17 JOHNSTONE (Rangers) ll 
KIST (A.Z. 67) f 19 17 ROSST (Vicence) : n 
SANTILLANA (Real Madr.) + 1 16 16 FAZEKAS (Ujpest) 1 
BARTRAM (Odense) 30 16 REP (Bastia) + 1 il 
KEMPES (Valence) # 16 15 GRANITZA (Hertha) VIE ii 
KIPIANI (Tbilissi) , 30 14 BURGSMULLER (Dortmund) + i 1 
J. ANDERSEN (Odens: è 30 14 BOUBACAR (Marseille) Lil 
KUENZLI (Lausanne) .... 18 14 PLATINI (Nancy) + 2 .,.... Hi 
O'CONNOR (Bohemians) En à | 14 CANO (Atletico Madrid) # 2 11 
ï S (Ajax) PAPE AE | | 14 WITHE (Nottingham Forest) 10 
KLIN (Leeds) . 24 14 SATRUSTEGUI (Real Socied.).. 10 
WALLACE (Coventry) “ 24 14 CORDIEZ (RWDM) 10 
BERDOLL (Marseille) 23 13 DEYKERS (PSV) 10 
JORDAO (Sporting) : 12 13 BONIC (Dyn. Zagreb) . 10 
KROUPA (Brno) à 15 13 CHIVERS  (Servette) 10 
FILIPOVIC (Ft, Rouge) Ge | 13 ZAHIU (Steaua) .. 10 
MUCKIAN (Drogheda) 15 13 GUILLAUME (Lausanne) . 10 
SMITH (Rangers) = 20 13 HEYNCKES  (M'Gladbach) 10 
GEMMRICH (Strasbourg) ... 23 13 WENZEL (Francfort) .... 10 
TIEBER (Videoton) ....... 18 13 MINTCHEV (Slavia Sofia) 10 
FRANCIS (Birmingham) + 1 .. 24 13 SOMNER (Partick) 10 = 
FERGUSSON (Coventry) + 24 13 SAVOLDI (Naples) 105 
DALGER (Monaco) + 1 . 23 5 E ER (Girasshoppers) = 
PINTENAT (Sochaux) -4 1 28 13 GRAY (A. Villa) ve  : 
NICKEL (Standard) À +10 13 . SZABO (Vidcoton) £ 
WALLACE (Waterford) 4 17 [AI VARADI (Vasas) É 
THUEART (Manch. City) ...... 24 12 L. NAGY (Ujpest) : 
GEORGESCU (Dyn. Bucarest). 17 12 SZOKOLAT (Ferencvaros) 
TCHESNOKOV (CSKA Mose.) .. 30 12 |  DALGLISH (Liverpool) 
JELIAZKOV (Slavia Sofia) 15 12 BROWN (W.B.A) « 1 
CODEN EEE ENT EEE EN NNT TENTUIE COTTON TETE TETE 


ALLEZ CRIER 
“ ALLEZ LES BLEUS !" 


en participant au voyage du « MUNDIAL 78 » 
organisé par les voyages 
L'EQUIPE - WAGONS-LITS TOURISME 
Deux possibilités 


du 26 mai au 13 juin, du match inaugural aux huitièmes de finales ;: 
du 13 juin au 1‘ juillet 1978, demi-finales, match pour la troisième 
place et la finale, 


Renseignements et inscriptions : 


VOYAGES L'EQUIPF 
Wagons-lits Tourisme 


10, Faubourg Montmartre, 75009 PARIS — Tél. 824-40-44 
14, boulevard des Capucines, 75440 PARIS Cedex 09 — Tél. 260-33-10 


(Max MARQUIS) 


[LIVERPOOL ÉLIMINÉ DE LA COUPE 


LONDRES, — Duns lu derniére journée des 
matches de vacances, Nottingham Forest et 
Everton échangèrent des penalties et divisérent 
les points. La rencontre souffrit de la lension 
des quatre matches importants disputés én huit 
jours. Quelques joueurs comme dans la plu- 
part dés matches — eurent l'air fatigués où un 
peu handicapés par des blessures 
"M fallue vingt minutes avant que Forest 
frôuve son rythme habituel et soumit la défen- 

de Everton à des épreuves, Puis, à la vingt- 
Cinquième minute, Kenyon fit un Lacle très 
maladroit sur White, dans la surface de répa- 
rution. Robertson réussit le penalty, Everton se 
calmn un peu unprès le repos, mais ne posa 
pas de vrais problèmes pour la défense do 
Forest, Pourtant, cinq minutes Avant la fin 
Burns fit un jeu de main sur un centre haut 
de McKenzice. Jusque-là Burns était l'homme 
du match pur son autorité au milieu de la 
défense et ses longues passes précises pour 
décrocher Jes nttaques, Ross, l'ancien d'Arse- 

marqua du point de penalty 


Done, Forest conserva son avance de cinq 
joints sur Everton, mais il nous parut peut- 


étre trop insouciant, malgré ses six points sur 
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leg huit possibles. Les deux matches nuls qu'il 
fit eurent lieu à domicile, contre Liverpool et 
Everton, deuxième ex uequo. Par-dessus de 
marché, ses rivaux les plus proches gagnèrent 
 gonfortablement le même jour, Le terrible Li- 
verpool battit Middlesbrough 12-01 uvre buts 
de Heighway et Johnson — seulement joueur 
de réserve bien qu'il ait coûté 200.000 livres 
pour son transfert d'Ipswich. Il marqua d'une 
el superbe. Helghway réussit un but à lui 
seul. 

Arsenal battit Ipswich (1-0) but de Price, 
après une feinte maligne de Mac Donald 

Malgré les constatations de Bobby Robson, 
entraineur de lpswich, estimant que son équipe 
méritait le match nul, Cooper, son gardien, 
| dut faire quelques trés bons “rréts pour limiter 
Lies dégâts à un seul but. Pourtant Arsenal fut 
| join d'être convaincant contre une équipe qui 
comprenait cinq joueurs de réserve. Pour cela, 
lon peut blämer, peut être, le programme char- 

des vacances. 

Manchester City fut le seul club de Première 
division à,gagner ses quatre matches. Il ter- 
| mina avec une victoire (1-0, un penalty de 
Owen) sur Leicester, qui se fait distancer par 
le peloton, chaque semaine. 


| Les autres clubs du bas du tableau connu- 
rent de meilleures fortunes, Newcastle étonna 
tout le monde en ggnant par 2-0 à Leeds 
après trois défaites successives, Burns réunsit 
les deux buts de Newcastle. 
| Leeds, d'ailleurs, a enfin laissé partir Jordan 
| après lui avoir offert un match à son bénéfice 
“avec une garantie de 25000 livres. En fin de 
emuine, Jordun fut transféré à Manchester 
United pour 360.060 livres, Il est à remarquer 
que Jordan est un fabricant de buts pour les 
autres plutôt qu'un buteur, Il a inscrit trois 
oui, trois !) en championnat cette sai- 
; la srison dernière il en marqué dix en 
32 matches. 
É t Ham possédait une avance d'un but sur 


À: 
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Ray Kennedy fait grosse impression en tirant devant Ray Lewington, à 


Chelsea et éliminé de la Coupe. 


Norwich, marqué par Devonshire, puis Bonds 
coûta un pénalty à West Ham, réussi par 
Ryan. Peters, un ancien de West Ham donna 
l'avantage à Norwich :; mais Hales, par une 
tête sur un centre de Brookyn donna un point 
aux visiteurs. Norwich est toujours invaincu à 
domicile, cétte saison et West Ham fut tout 
heureux du match nul 

Birmingham remporta une trés belle victoire 
à Manchester United 12-11 Francis et Dillon 
marquérent les deux buts de Birmingham et 
Jimmy Greerhoff répondit pour United, li ÿ 
avait une belle assistance à Old Traffort 
53.501 spectateurs 

Queen's Park Rangers urracha un point à 
Aston Villn au cours d'une rencontre pleine 
d'erreurs, La première mi-temps revint à Villa 
qui eut beaucoup d'ocensions de buts mais ne 
put en réussir qu'un seul, par Little, Rangers 
fut le plus fort en seconde mi-temps et Rim- 
mer, gardien de Villa, ne put arrêter un Ur 
terrible de Givens, La balle rebondit vers Smith 
qui, courant à toute vitesse pour aider son 
gardien, eut le malheur de marquer Contre son 
propre Camp. 

Rangers, il faut l'avouer, eut de la chance 
l'arbitre eut une décision extraordinaire en 
refusant un penzity à Villa lorsque Mortimer 
fut terrassé sur le point de penalty. 


Coventry, victime d'une série de blessures, fut 
privé de trois internationaux et, dans sa dé- 
fense, un seul titulaire jouait à sn place hubi- 
tuelle au cours du match contre Derby qui 
gagna (4-2). Charlie George, l'enfant terrible, 
a repris goût pour le jeu et les buts fl en 
marqua trois dont un sur penalty. 

Daly transféré de Manchester United quand 
Tommy Docherty, entraineur habituel de Derby, 
devint l'entraineur d'United, réussit l'autre but. 
Ferguson et Powell marquérent vers la fin du 
match pour donner au score un aspect irréel. 

En semaine, Coventry nchela Kelth Osgood, 
arrière central de Tottenham leader de la 
deuxième division) pour 125000 livres. Seule- 
ment vingt-quatre heures après sa demande de 
quitter le club, Osgood fut exelu de la forma- 
tion de Tottenham pour son dernier match, la 
dernière fois de sa carrière avec le club. Tout 
de suite, il exiger un transfert et, aussi rapi- 
dement, l'entraineur Keith Burkinshuw lui ac- 
corda sa liberté, « Son attitude m'a déçu », a 
dit Burkinshaw. 

Dans les matches de la Coupe F.A. ce week- 
end, les six premières équipes gagnérent le 
match de f=çon convaincante. C'est-à-dire Lous, 
sauf. Liverpool. 11 fut méconnuisseble et humi- 
lié 14-2) contre Chelsea, un score qui aurait 
flatté même Liverpool ! Les jeunes avants de 
Chelsea ravagèrent la défense adverse, incer- 
taine, lente et toujours susceptible d'erreurs 
coûteuses, L'inexpérimenté mais très dangereux 
jeune aïlier Walker (21, le remplaçant Fin- 
nieston et Langley 119 ans: furent les buteurs 
de Chelsea Johnson et Dalglish marquérent 
pour Liverpool. 

Nottingham Forest éliminn facilement Swindon 
13 divisioni 14-1) Everton prit sa revanche 
sur Aston Vill: pour sa défaite en finale de 
Coupe de ln Ligue la saison dernière, en &a- 


Everton, en Coupe, n'a fait qu'une bouchée d'Aston Villa. lei. Martin Dobson (Everton) 


devance Frank Carrodu. 


gnant aussi par 4-1 MecKenzie, Lutchford 
King et Ross sur pennity et Gray pour Aston 
Villa furent les buteurs. 


Des centaines de voyous de Leeds envahirent 
le terrrin lorsque Manchester City porta son 
avance à 2-0 (Tueart et Barnes). Il y eut des 
têtes chaudes parmi les joueurs également 
auparavant les internationaux écossais de Leeds, 
Harvey, le gardien, et McQueen, arrière central, 
firent une petite partie de pugilat entre eux 
rendent le match. Pendant l'invasion, l'arbitre 
annonça que la rencontre ne serait pas arrêlée 
à n'importe quel prix ! La police à chevai 
suppléa l'autre et, dans les dix-sept minutes qui 
restaient à jouer, Leeds marqua une fois, sur 
penalty de Frankie Grey et fut donc éliminé. 

Arsenul se rendit à Sheffield United 12 
divisions et l'anéantit 15-01. Buts de McDonald 
121, Stapleton 121 et O'Leary. 


Manchester United fit match mul (l-li à 
Carlisle 13 divisions. Brian Greenhoff, son 
arrière centre international anglais, fut expulsé 
à In trente-huitième minute aprés un tacle 
f#rouche sur un adversaire et suivi d'un jeu 
de mains tune « faute professionnelle +) deux 
minutes plus tard + 


Stamford Bridge, mais Liverpool va être battu 4-2 par 
(UNITED PRESS.) 


CELLES 


ont 


TITLE 


CODE TEEN EEE EEE EEE ELLE LULU LL 


Arsenal 

Aston Villa 

Chelsea A. 

Derby - Coventry 

Leeds - Newcastle . 
Leicester - Man. City . 
Liverpool - Middlesborough 


Nottingham F.R.S.T. 
Wolves - Bristol C'ty 


Classement 


ll 


Nott. FRST. 


ee 


ë£: 
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Birmingham 
Bristol City 
. West Ham 
. Q.P.R. 
Newcastle 
Leicester 


EERECCEC ET 
ÉSESYSLSERS 


vausmexsesnxeeee 


Birmingham - Wigan (amateur) . 
Blackburn (D?) - Shrewsbury (D4). 
Biyth Spartans Cam.) - Enfield Cam.) 
Brighton (D?) - Scarborough (am.) 
Bristol City - Wrexham (D3) 
Burnley (D?) - Fulham (D?) 
Cardiff (D?) - Ipswich .. 
Le - Man, UTD. ...... 
- Nott, County (D2) 

# - Liverpool Fa Éi 

Soathend  (D4) 
- Aston Villa . 

Exeter (D4) - Wolves ...... sr 
Grimsby (D4) - Southampton (D?) 
Hartep. (D4) Crystal Palace (D? 
Hull City (D?) - Leicester 
Leeds - Man- City Tes tie 
Luton (D?) - Oldham (D?) . 
Mansfield (D?) - Plymouth (D#) 
Middlesborough - Coventry 
Nott. FHS.T. - Swindon ( 
Peterborou 3) - Neweastle 
Orient (D3) Norwieh 
QPR. - We 
KRotherham (D) - 
Sheffield U.T.D. . 
Stoke (D?) - Tilbury (am.) 
Sunderl. (D?) - Bristol R.V.S. 
Tottenham (D?) - Bolton (D?) 
Waisall (D4) - Swansea (D4) 
W.B.A. - Blackpool (D?) ... 
West Ham - Watford (D4) 


ECOSSE 


(21° journée) 
Aberdeen - Dundee Utd 
Celtic -  Motherwell 
Hibernian - Clydebank 
Partick - Kangers 
-Mirren - Ayr Utd 


(22° journée) 
Ayr Utd 
Clydebank 
Dundee Utd 
Motherwell 
Rangers - 


e 
# 
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1. Rangers 
2. Aberdeen 


4. Dundee Utd . 

5. Hibernian 
Motherwell 

7. Celtie 

#. St-Mirren 
Ayr Utd . 

10. Ciydebank 


PRÉERETEE TIR 
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ESPAGNE 


(Miguel VIDAL) 


LE REAL REPART DU MÊME PIED 


MADRID. Il n'est sans doute pas inutile 
de dresser un rapide bilan de la situation des 
clubs qui présentent des difficultés majeures 
dues à l’état physique de leurs joueurs 

Tout d'abord, parlons de l'Atletico de Ma- 
drid et de s problèmes internes, réels certes, 
minsi que du mutisme et des démentis des res- 
ponsables qui président aux destinées du club. 
Luis, l'entraineur, est-il sur la sellette, oui ou 
fon ? L'infirmerie abondamment garnie voit 
arriver à chaque instant un elient supplémen- 
taire imprévu : aujourd'hui Marcial: hier, Rei- 
na, Lelvinha, Robi, Ayala, Bermejo, Benegas, 
Fraguas, et enfin Aguilar, à tel point que Luis 
ne sait plus à quel saint se vouer. Circonstance 
atténuante en sa faveur le voisin. leader de 
ce présent Championnat, le Real Madrid, avec 
les blessures de Camacho, Sabino, Jensen, Jua- 
nito et Martinez, se trouve privé de ses ailiers 
titulaires, 

Rayo Vallecano, l'invité d'honneur uu Nou 
Camp sera un test difficile pour les Catalans 
de Michels. Et si Rayo gagnait ? Belle récom- 
pense car c'est là l'équipe Ia moins rémuné- 
rée de la première division 

Le Real s'est déplacé en terre alicantine pour 
rencontrer Hercules, blen mal loti présentement 
Les Mudrilènes, quoique leur vctoire alt été 
contestée 90 minutes durant, ont sorti leur 
épingle du jeu. Dès ln première minute, leurs 
actions furent positives et ils marquèrent leur 
premier but par Isidro, Hercules, adversaire 
Coriace et valable répliqua à la vingtième mi- 
nute, par Caceardi, Guerini se montra parti- 
culiérement brillant, dirigeant bien l'attaque du 
Reul, 24 minute Aguilar rate un but facile: 
le jeu se durcit et quelques échauffourées se 
produisent entre Del Bosque et Barrlos. A la 
fin de la première mi-temps, résultat nul 11-11 


Dés la reprise, le Real fait pression et San- 
tillana, meilleur buteur actuel de ln première 
division, mafque à la 50 minute un but qui 
soulève l'enthousinsme du public, A la 80° mi- 
nute, troisième but du Real par Stiellke très 
actif. 84: minute Hercules bénéficie d'un pe- 
nalty pour fauchage de Charles transformé par 
Barrios. Résultat fnal : Real Madrid bat Her- 
cuies 3-2, Hercules s'est vaillamment défendu 
ét le Renl confirme sa place indiscutable de 
leader, 

L'Atletico de Madrid recevait Elche qui, pré- 
sentement, me saurait jouer les trouble-fête 
Nous. avons vu les Madrilènes prometteurs du- 
rant les vingt premières minutes, cependant 
sans convaincre un public qui attendait une ur- 
gente et indispensable réhubilitation. Malgré les 
circonstances ntténuantes dues aux nombreuses 
blessures qui affectent une part importante de 
l'équipe et surtout les éléments-clés, l'on sent 
transpirer un sourd malaise « extra-infirme- 
rie », Dés la deuxième minute, Ayals sur la 


| ligne de but méme de Elche, perd une occasion 


qui aurait dû faire mouche, Les Madrilènes 
font pression et le même Ayalna gaspille un 
autre but facile. A ln 21 minute, Sitja d'une 
feinte de corps s'emp*re du ballon et marque 
irréparablement. Douche froide que ceux de 
Madrid accusent très mal d'habitude, 40° : tir 
de Leal qui caresse le poteau droit udverse 
Fin de le première mi-temps : un but partout 


Dés ln reprise, Capon blessé est remplecé par 
Vilches et Pacheco ble:sé également est rem- 
placé par Reina. La semonce aux vestiaires 
ayant dû faire ses effets, l'Atletico passe In 
vitesse supérieure et Pereira, le libero souriant, 
écrase une balle transversale, 73e Leal tire 
au-dessus, 75° : Reina arrête un ballon em- 
poisonné de Félix, 76 excellent tr de He- 
rencin bien stoppé par Diez. 78 : ce même 
Herençia marque sur un excellent centre du 


LETTRE D'ESPACNE 


BARCELONE, — À le 
température était gla 

En ce dimanche à Barcelone, le thermo- 
mètre aceusait treize degrés : le printemps 
avait déjà succédé à l'hiver. 

Au stade de Nou Camp, le « Barça » 
comme on l'appelle lei, revenait le ee 
Vallecano, le troisième club de Madrid, 
des faubourgs de la capitale. Un club ga 
peu d'importance sur l2 papier, mas dont 
les Learn qui font leur apprentissage de 

vision leur 


5, la vw 


a permis de battre successivement le Réal 
et l'Atletico. Un David qui ne craint aucun 


être opéré d'un ménisaue, et Heredia l'avont- 


centre, qui souffre d’une contracture à un 
mollet, 

Cent mille Catalans pensaient comme lui, 
qui emplissaient le stade bien avant l'heure 
du coup d'envoi. Cent mil spectateurs 
pour un match de football, il n'y e que 
l'Espagne qui pu'ss:, en Europe, réussir un 
tel tour de force, 

C'est un spectacle impressionnant. Et 
quand tout ce peuple entonne l'hymne du 
club alors que les équipes pénètrent sur 
le terrain, vous êtes ,subiugués, abasourdis 
et vous vous dites qu'une telle équipe, sou- 
tenue par une telle ferveur, doit être 
cible. 

Et cette impress'on se confirme lorsque 
Barcelone attaque à cent à l'heure, un od- 
versaire médi” opeuré, qui n2 semble 
pas savoir où se mettre, mais se défend 
avec la dernière éneraie. 

Tout va si vite que le spectateur français 
perdu dons ces immenses tribunes se dit 
qu'il serait b'en difficile à une équipe fran- 
çaise de suivre un tel rythme. Les passes 
ne sont pas toujours justes, mois à cette 
allure, un raté est excusable. Et puis, il v 
a tont de motifs à s'extasier. Cruyff est la 
— cprès un mois d'absence — et c'est 
déjà tout un spectacle : une fointe, un 
changement de pied, une talennade, un 
centre lifté, une tentative de lob de 35 mè- 
tres olors que le gardien a quitté son but 
et une balle aui frôle le poteau, maïs du 
mauvais côté, déclenchent des « oh ! » ad- 
miratifs. Juste récompense pour le grand 
acteur qui donne son récital. 

Voici mieux : un départ de Cruyff, un 
centre parfait ct une reprise non moins 
parfaite de Rexach qui marque. L'enthou- 


"de morquer un but onnonciateur de la vic- 


jeune Rubio. 80* : tir de Leal légérement au 
dessus, Enfin, à la 82 minute, Vilches est 
fauché dans les 18 métres de Eilche, et Cano 
transforme le juste penalty 

Match très moyen des Madrilènes à la re 
cherche d'un équilibre qui tarde à se traduire 
par des résultats concrets, Elche a pratqué un 
football rude, à la limite de ce qui est défendu, 
Vingt-six fautes ont été sifflées contre Eiche, 


six contre l'Atletico de Madrid, et huit corners 
pour les Madrilènes, 


Nous disions que tout était possible de la 
part de Rayo Vallecano. Barcelone en terre 
catalane en a fait l'expérience, après que l'ar- 
bitre eut refusé deux buts à Barcelone pour 
hors-jeu, ce qui motiva l'octroi d'un carton 
jaune à Cruyff, qui en monopolise actuellement 
quatre, et un autre à Asensi pour discussion 
des décisions de l'arbitre. A la 75 minute, 
Asensi d'une tête superbe marque pour les Ca- 
tulans: Rayo ne se rend pas €t contre-attaque 
vigoureusement. A la Te minute, De la Cruz 
fauche Guzman: juste penalty que transforme 
Gonzalez. Résultat final un but partout. Bar- 


celone, malgré un forcing effréné à dû se 
contenter du match nul. Quand nous vous di- 
sions que ce sacré Rayo n'en finit pas d'éton- 


ner ! 


Scandale à Séville au cours du match Betis 
contre Valence dont le résultat final s'est soldé 
par un nul, un but partout. Marcel Domingo, 
l'entraineur de Valence, a écopé d'un carton 
jaune et d'un deuxième, rouge, qui lui a valu 
l'expulsion. Incorrigible Marcel, franc comme de 
l'or, qui devrait cependant modérer son lan- 
gage. 

Grand derby à Bilbao qui opposait l'Athletic 
et Real Sociedad de San-Sebastien. Grand match 
des deux ndversuires, et victoire des Lions par 
un grand but de Dani, à le septième minute, 


Santander et Burgos ont partagé les points, 
un but partout. Et enfin Cadix et Gijon ont 


eu le même sort. Match nul, un but partout 
5 (16° journée) 

Ati. Bilbao Keal Sociedad 

Betis - Valence 

Barcelone - Kayo Vallecano 

Atletico ; 

Cadix - 

San 

Hercules - Real 

Las Palmas - 


Salamanque - 


G. N.P.p.c. 
x Renl 15 0 54116 
. Barcelo: 8 5 3211 
Salamanque » 2 52218 
Rayo Vallecano 1816 7 4 5 24 2 
Séville 7145 
Las Palmas 145 
AU, Bilbao 2-4: 5 
#. Valence 71398 
». Gijon 5 6 5 
10, Real Sociedad . 67 
L'OR 
466 
6 1 92136 
619233 
Burgos 45 71162 
16. Santander 44 132 
Cadix 14913: 
18, Hereules #5 4 9 152% 
Buteurs Santillana (Real), 16; Kem- 
pes (Valence), 15; Ruben Cano (Atle- 
tico), 11. 
ne, 
A 


(Jean CORNU) 


LES MOUCHOIRS BLANCS DE BARCELONE 


s'esme est à son comblz. Mois le juge de 
touche a levé son drapeau, et l'arbitre, 
M. Boras, annule le but splendide et. vale- 
ble pour nous. 


Nous nous plaignons de nos arbitres, mais 
il nous a semblé que le trio d'hommes en 
noir qui a dirigé ce match n'était pas meil- 
leur. L'un des juges de touche s'empétra si 
souvent dans les hers-jeu que M. Boros le 
déjugea et se déjugea lui-même une fos. 
Voyant l2 drones le levé, il siffla, emporté 
per son élan, puis dans la seconde qui 
suivit, il se reprit et donna une balle à 
terre. Mais ce hors-jeu, vrai ou feux, était 
anodin et ne pouvait rien apporter de pos'- 
tif. Por opposition, celui qu'il siffla à la 27° 
minute, annulont un but splendide et juste, 
empêcha Barcelone de prendre l'avantage. 

Alors la foule catalane prompte à s'en- 
flommer fit donner ls sifflets ct sortit ses 
mouchoirs blancs pour les ag'ter frénétique- 
ment, manifestation de profond désaccord 
vec un homme qui ne peut passer pour 
un arbitre « à la maison ». Refusont un peu 
plus tard, valablement selon nous cette fois, 
un penalty que lui réclamait le stade. Ah ! 
ces peneltics! Après soixante-dix minutes, 
Asensi, le moteur de Borcelone, venait enfin 


toire cotolone, quand Olmo, le libero de 
l'équipe nationale, arréta séèchement Lan- 
daburu, à l'entrée de la surface, M. Boras, 
n'hésita pes : penalty et égalisotion ! 

La victoire s'envolait et rien ni personne 
ne la fer reporaitre. Ni Cruyff, ni Asensi, 
ni Rexoch. Barcelone s'était d'ailleurs usé 
lui-même per un départ peut-être trop 
rapide et son équipe s'était efflochée ou 
fur et à mesure que le temps s’écouloit. 

Cruyff n'avait pu, comme il sait le faire, 
peser sur lo défens: pour la surprendre por 
ses tirs de loin, et Hérédia n'était pos la 
non plus pour montrer le chemin de l'effi- 
cacité. Deux absences qui se firent lour- 
dement sentir. 

Et Cruyff malgré son art, sa volonté, ses 
conseils, ses gestes ct srs rouspétances, ne 
n changer eu résultat, 

: il récolta un certon jaune -- tout 
comme Asensi — et ne pourra jouer di- 
manche à Valence, 

De quoi faire sortir de nouveau les mou- 
choirs blancs. Pour essuyer une larme si 
d'aventure l'équipe catalane était battue 
cor ses chances pour le titre s'amenuiseraient 
singulièremen® 


France Football 


| 


ALLEMAGNE DE L'OUEST 


(Joachim Jurgen VOGTS) 


LA BONNE AFFAIRE DE COLOGNE 


Il est encore trop tôt pour affirmer que ln 
première journée de l'année 1978 aura été décisive 
en Bundesliga, mais il n'en reste pas moins 
que le F. C. Cologne a fait une affaire en or : le 
lender en effet a gagné à Brême 12-0) et ses 
deux suivants, Moenchengladbach et Kaiserlau- 
tern,ont tous les deux perdu. Si bien que Colo- 
gne compte désozmais quatre points d'avance 
l'échappée, cette fois, est sérieuse 

Bréme est un terrain qui d'habitude ne réus- 
sit guère à Cologne. La tradition cette fois n'a 
pas été respectée, Le leader passablement bous- 
culé en début de rencontre, reçut même l'aide 
de l'arbitre M. Zuchantke, un Berlinois, qui 
refusa un but paraissnt tout à fait valable à 
l'attaquant local Konschal 19). Cela provoqua 
la fureur des 24.000 spectateurs mais permil à 
Cologne de reprendre ses esprits, C'est en seconde 
mi-temps que le leader devait faire la décision 
un but de Flohe reprenant une balle repoussée 
par Burdenski sur un premier tir du Japonais 
Okudera (49) et un autre de Neumann sur uno 
balle cafouillée par les défenseur: 4u Wesder 


A très 
tre sur son terrain p2r 


mel commencé l'année, se 
le M.S.V 


Duisburg (1-31. Le succès des visiteurs est par 
faitement mérité face à une équipe méconnais. 
sable, désorganisée, où certains défenseurs, no- 


tamment le libero Wittkamp, prirent trop de 
Nbertés avec le marquage et la rigueur néces- 
saire. Pris de vitesse, M'Gladbach ne fut jamais 
en posture de gagner, sauf en début de match 
lorsque Bonhof plaça un de ses coups francs 
tevetés dans la lucarne 181. Seliger égalisa, 
lancé par Jara (19°). Dés la reprise (47) Bus- 
sers ce la tête sur coup franc de Sliger. don- 
nait l'avantage au M. S. V. Le même Seliger, 
iancé par Worm, sonnait le glas des champions 
en fin de match 180"). 


Kaiserslautern, lui, a été batiu sans bavure 
à Schalke (0-31, En cinq minutes, l'équipe dé 
Gelsenkirchen avait pris deux buts d'avance 


Bongartz ayant exploité une passe de Doermann 
1231 et Demange ayant brû n défense adverse 
sur une longue passe de Bongartz (28). Schalke 
contrôla ensuite le jeu et ajouta un troisième but 
en fin de match sur coup franc grâce à #00 
canonnier Klaus Fischer 1861. Sans Ronnie 
Hellstroem, le gardien suédois de Kaiserslautern, 
nuteur de piusieurs purades splendides, notam- 
ment sur un retourné fantastique de Fischer. 
l'addition eût été plus lourde 

8i bien qu'aujourd'hui, la seconde place revient 
à un inattendu, resté (relativement: dans l'ombre 
jusou'ici Hertha Berlin. La victoire des Ber- 
linois ‘sur Bochum, une des équipes menucées, 
n'est pas à proprement parler un exploit (4-3). 
Mais elle a pour le moins prouvé que Hertha 
avait des ressources morales. En effet après 
36 minutes, Bochum menait 2-0, grâce à Abel 
auteur de deux buts 131* sur pénalty et 36). Le 
Danois Kristensen réduisait l'écart avant In 
pause (39°), puis Hertha accélérait et marquail 
trois buts en trois minutes par Kliemann (49°: 


et Granitza (50 et 52. Abel ramenait le 
score à 4-3 (76) mais le dernier mot restait à 
Hertha, 


Deux matches nuls blancs. L'un à Hambourg 
- privé de Keegan où Francfort a pris u 
point malgré l'expulsion de Kraus qui l'obligen 
a jouer plus d'une heure à dix, Sans ce carton 
rouge, le MS.V. =urzit peut-être connu une 
humiliation de plus, car pendant la demi-heure 
où les deux équipes jouérent au complet, celle 


de Grabowski avait dominé, Les ennuis de Ham- 
bourg ne semblent pas près de finir, et Gun- 
ther Netzer, nouveau directeur sportif du club, 
a“ du pain sur la planche, 

0-0 aussi entre le Bayern et Düsseldorf, devant 


15.000 spectateurs seu'ement. Fortuna domina 
le plux souvent, mais le Bayern eut les mel 
leures occasions, Hélas, le malheureux Janzon 


(un attaquant venu en début de saison) échoun 
à chaque fois sur le gardien Daniel. Il reste 
que les ex-champions d'Europe n'ont pas perdu 


un match depuis l'arrivée aux commandes de 
l'entraineur hongrois Lorant (deux victoires, 
deux nulsi. 1] faut aussi noter la surprenante 
victoire de la lanterne rouge Munich 1880 à 
Dortmund (3-1, trois buts de Hofeditzi, celle, 


peu convaincante, de Brunswick sur Saint-Paul 
12-01 et le demi-échec de Stuttgart à Sarre 
bruck (1-1, pour avoir un panorama complet 
de lu journée. 

Cologne mène grand train et n'ayant pas connu 
de défaillance grave depuis le départ, devient 
le grand favori pour le titre. Mais derriée, la 
bagarre est titanesque pour les places en Coupe 


d'Europe, avec one équipes regroupées en quatre 
points. Samedi prochain, Cologne recevra Île 
Bayern, Hertha visitera Duisburg, Stuttgart re 
cevra Schalke et M'Gladbach jouera à Munich 
contre 1860 
5 COUPE 
£ (1/4 finale) 
H (match à rejouer) 
Dusseldorf - Schalke 04 ............ 1-0 
CHAMPIONNAT 
(20° res 
Bréme Cologne 


Hambourg - Francfort 
Dortmund - Munich 1460 
Brunswick - St-Pauti 

Schalke 04 - Kaiserlautern 
Bayern Dusseldorf 

Hertha - Bochum 
Sarrebruck - Sluttg: 


Mornchengladbach - Duisbourg 
Classement 

Pts J. G. N, P. p.c. 
14 ? 55424 
2 # 6 541 41 
3%. M'Gladbach #5 6434 
Stuttgart .. 10 4 73128 
Kaiserlautern 10 4 735% 
#. Francfort » 4 72427 
Dusseldorf 471% 
Sehalke 04 9 4 72929 
9. Hambourg CRETE 
Dortmund # NM 47 
Branswick 16 1 HR A 
. Duisbourg NO 4 #8 40 45 
. Bayern 6 6 RAT 40 
. Sarrebruck 5 7 4° 47 
. Bochum 5 6 9232 
. Brême M 411 25 49 
13. St-Pauli 5 5 A1? NAN 
1K. Munich 1460 .... 11 %0 4 5 12 21 34 
Buteurs : D. Muller (Cologne), 1; 
G. Muller (Bayern), 13: Fisehr (Schalke 


M), 


TCHECOSLOVAQUIE 


LE FOOTBALL TRAGIQUE 


PRAGUE. 
ont, deux fois 
et ses joueurs. 

En 1964 il avait perdu son éminent joueur 
Rudolf Kucera 124 ansi; un des plus grands 
avants tchèques, blessé au rebond par un coup 
de coude dans ln tempe par l'arrière Oslizlo de 
Gornik, après deux buts marqués par Kucera 
eu Coupe des Champions. 

Paralysé longtemps, Kucera fut, depuis, perdu 
pour le football L'année suivante, au même 
match Dukla-Gornik, Oslixlo fut expulsé du ter- 
rain dès la 4 minute pour un coup aussi dan- 
gereux sur un autre avant. La réputation d'Os- 
lizlo n'était plus à faire. 

Contre l'Ecosse, à Glasgow, le 21 septembre 
dernier, l'arrière de Dukia Josef Cnpkovic 130 
ans, auparavant à Slovanr trouva le même sort, 
comme Kucera. Violemment atteint par un coup 
de coude dans la tempe, au rebond, par l'avant 
Jordan (qui marqua ‘le but de la téter, Cap- 
kovic continua la pertie, mais il n'a plus r 
joué depuis. La partie osseuse de la tempe est 
toujours mobile et lui provoque de continuels 
maux de tête, Fini avec le football pour Cap- 
kovic, Etre invalide, à 30 ans, après huit années 
du métier de footballeur, est une situation assez 
tragique. 

Heureusement pour Dukla, le remplaçant pour 
l'international Capkovic est le meilleur arrière 
Au Slavia Prague, Biros (licencié en droit), le 
représentant « B » et même « A » qui arrive 
à faire son service militaire chez Dukla 

Champion en 1976, Banik Ostrava, qui éli- 


Les coups de coude dangereux 
déjà. durement éprouvé Prague 


mina en son temps Nantes ae la Coupe des 
Coupes, connait actuellement une période dif- 
ficile, I est avant-dernier du Championnat, 
mais il ne renonce pas. Il veut se sauver ei 


(Rudolf DVORAK) 


DE 


est en pourparlers avec Ladisinv Novak, l'en- 
traineur de Lokeren depuis trois uns, Novak, 
de Dukin, du temps de Masopust, est le record- 
man avec 75 sélections, 11 était même sélec- 
tionneur en 1971-1972. Finaliste de Ja Coupe 
belge, il connait une bonne réussite avec Loke- 
ren. 

Bohemians Prague est le premier chuP tchèque 
à jouer au football à onze en salle. 11 est invilé 
à participer au tournoi de Moscou, organisé par 
le Spartuk dans un hall de 97 x 52 m, sur 
tapis artificiel, avec deux fois 4 équipes, qui 
débute le 16 janvier. Bohemians se trouve dans 
le groupe de CSKA, Torpedo Moscou et Se 
tor Donietsk. L'expérience de ce tournoi, 
mier en Europe, sera à retenir, 

La fédération tchécoslovaque renforce 8ex 
cadres après un£ histoire peu banale en au- 
tomne. San équipe nationale de 21 ans fut 
stoppée à la frontière de la RDA, en roùte 
pour jouer un match inter-pays, à Karl-Marx- 
Stadt Ce match n'était pas conclu. 11 existait 
seulement dans les plans de la fédération, sans 
en débattre la conclusion avec la fédération de 


pre- 


la RDA. Le retour fut sans fanfares. La fédé- 


ration n'a pas donné une explication pour cette 
gaffe et fut très critiquée pour son travail 
défectueux. Mais dès Je ler janvier, elle engagea 
un entraineur administratif, de méme qu'en en- 
traineur fédéral des juniors, I était temps. 


Rares sont les clubs qui se déplaceront en 
janvier à l'extérieur. Outre Bohemians à Mos- 
cou, deux clubs seulement joueront nu sud. 
Dukla descendra en Grèce alors qüÜe Sinvia 
Prague est déjà parti plus au sud encore, au 
chaud, au Soudan, pour cinq matches amicaux, 
sans danger, croit-0n 


Tous les mois, lisez 


footbaïi, 


YOUGOSLAVIE (Jovan VELICHKOVIC) 
(Moktar BOUDRAR) 
BELGRAD Quelques jours après l'an atorisat e so 1 
née nouvelle, les footballeurs professionnels a côté, ur écial j ALGER prés une minitrêve d'une se une bien meilleure organisation de 
entamé la nouvelle suison. Les joueurs du le C'est re que Vojvodina a priorit CU maine, le Championnat, pour sa reprise, nou: rent ramener un encourageant parlage d 
dèr Partizan se préparent sur le stade dc ion du transfe l étaire offra.t uñ explosif choc au sommet avec lea omme suzent également le faire leur 
l'Armée, à Belgrade. Dans quelques jours, il Dans cette situatio taire a |:der et son suivant, le JET. logues Sétifiens à Oran où cepend 
Partiront pour la montagne et ensuite desc uspendu Juri L'affutre tâche fut “utrement plus ardue, et qu'il leur 
dront au bord de lu mi Le symbole de 1 je Belgrade. Santrnc Alléchés par cette affiche, et on le serait a fallut combler, au cours de la seconde période 
La prochaine étupe pour les « blanc ct na le détenteur du er de bronze de | Moins, près de 50.000 spectateurs vinrent assis de” TR ARhand can des. deux. RREs SAURSISE 
abs locane aan 1e mrinciual ner Pränce PONS avec le elub, à | ter à cette confrontätion dont le moins que hommes de Rouai leur avaient inscrits par Ré- 
Mürjan 78 à Split : cidé hanpèr ”/0 TER Hpuvéau on puisse dire et qu'elle tint toutes ses pro douane et Ben Moktar = 
4 rx élub sera peut-être Partizan messes, surtout de la part des Pétroliers d'Al 5 
\s L'Etoile Rouge est déjà à la montagne. Ce n'éit tout, une autre affaire a éclaté ger arquablement cond par un épous- Par contre, rien ne V2 plus chez les Navi- 
suite cette équipe de Belgrade continuera le #-Tostslon d'en OU PT te à miucan uflant Benchelkh, qui ne cessa de soulever gateurs du MAD. dont le compartiment dé- 
entrainements à la mer. L'itinéraire sert pres OCR - naliontux : yougoélave: ; l'enthousiasme de la foule, par une classe, une fensif, qui était parvenu jusqu'à ces dernières 
que le méme pour les autres formations pro- TO ons ie Tolisoslävie » fans. l'aU- activité, une eff cüeñté et même ce bris de fan- emaines à supporter le poids des rencontres, 
fessionnelle FR phare fe ninie Gui caractérise «i bien les joueurs ce compte tenu de la carence de ses attaquants, à 
nt D lues au ee CL TE pq A Lo Lois Les à | En t, et sans vouloir Lreia dans le cuit: à manier depus le mois de décembre 
% Aer den Joiedte”- SPSuPEs dérel PU monde eo mi-loi a de la F ralité, nous n'hésiterons pas à dir 
ne mL et battant par KO le Tameux Arentn Quelle [que ur la belle pelouse du stude olympique A El-Axnam, Jes Coopérateurs de lu D.N.C-A 
Due ares les foctballeure de TtoDu pen cr ar re on 2 d'Alger, il y eut deux spectac celui que qui possédent la ligne offensive la plus inoffen- 
= fournit le M.P.A et la JET. et celui de Ben ive du Championnat avec sept buts pour 14 
cheikh qui aurait indéniablement mérité un matches, duzent laisser une fols de plus, et sur 
six étoiles cette cotation nvait existé dans le plus étriqué qui soit, les trois points 
e Championnat algérien Cto.re aux lions du Chélif dont le «uc- 
= EIRE (Dermot ASHMORE) it pu d'ailleurs étre plus net, sans la 
———————_—_———…— ©! le MP. Alger l'ait emporté, rien ce de ses attaquants et aussi In sol 
L ue, muls cette victoire concrétisée pur deux défenseurs ndverse 
fut, dussions nous le répéter, en ranc 
— l'œuvre de son numéro 6. C'est ainsi qu 
SHAMROCK ROVERS DÉCROCHE Le Da eh da (4: ruée 
angle impossible le premier but d'un tir au: : nn ETC 
violent que précis, non -#ans /AVOIr AupREAVANE Do GER LS 
DUBLIN Behoinians continue de mener et muis plu si extérieur contr j ARESIe DAS, MOIS AS AQUREREE CRETE CM Constantine - MF Oran 
Eire, bien qu'il ait transféré deux de ses fidéle bourne. pur 1-0 Ex RS EL ASNAM - DNC Alger 
en Angleterre Ryan à Derby, et Gimes à Bradley marqua le but décisif re A ro ou nage) ere le CM Belcourt - RS Kouba 
F Manchester Unités. Dimuñche, Bohemians a Shamrock Rovers reste à la troisléme place re a gs A és LE USK Alger - USM Harrach 
battu le vigoureux Droghetia par 2.0 P Byre l'est tombé dimanche Wantertord nique, au détriment de ois adversaires st MP Alger - JET 
QuI-marque un des buts-est maintenant j'atout 1-0 ; de balle en ar à: son" compér : 
i- principal, mais Bobeminns mêne le cinssement Syd Wallace, le joueur du mo cbtenu Je | Pos Qui n MAL CRE = Dry 
seulement par un point sur le compétitif Finr but qui dor 1 Wanterford le < : | ARE. CR; CRETE CREER J. G. NP. pe 
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ONAIDENTIEL 


MIEUX QUE 
MADAME 
CLAUDE 


L'hebdomadaire e s p a - 
gnol « Don Balon » à de 
curieuses comparaisons. 
Il racontait récemment 
comment Roberto Marti- 
nez, super-remplacant du 
Real Madrid, se faisait de 
l'or en barre en jouant 
très peu. 

«x L'équipe meringue 
donne 30.000 pesetas 
(1.800 F) pour une vie- 
toire à domicile et 60.000 
pour une victoire à l’ex- 
térieur. Primes doublées 
s'il s'agit de matches 
contre l’Atletico, Valence, 
Barcelone et Salamanque. 


Or, Roberto Martinez a 
joué deux minutes contre 
Valence au stade Berna- 
beu, 60.000 pesctas ; deux 
minutes à Barcelone, 
120.000 pesetas. Soit 
180.000 pesetas (11.000 F) 
pour 4 minutes. Auxquel- 
les s'ajoutent 60.000 pese- 
tas pour 11 minutes con- 
tre l'Atletico. 

Même Mme Claude ne 
coûte pas aussi cher, » 

C'est « Don Balon » qui 
le dit! 


M Affaire classée : Stie- | 
like ne fera pas partie 
de la sélection allemande 
pour la Coupe du monde. 
Le joueur du Real an 
« Ca n'occupe pratique- 
ment plus mes pensées. 
Je sais qu'on m'a mis 
en pénitence. » 


GIACINTO 
EN COLÈRE 


Œ Marcial, annoncé com- 
me un renfort à l'Atletico, 
déçoit ses coéquipiers. Il 
est très bien payé, mais 
n'a marqué que deux buts 
cette saison : 1 à Nantes 
et 1 à San Sebastian. 


& Nouveau job pour Gun- 
ter Netzer : il devient 
manager de Hambourg 
S.V., à la suite du Doc- 
teur Krohn. 


Æ Weisweiler, l'entrai- 
neur de Cologne, a quatre 
favoris pour la Coupe du 
monde : R.F.A., Brésil, 
Italie, Hollande. Et deux 
outsiders : Argentine et... 
France. 


B Les Argentins  atta- 
quent. Matches amicaux 
prévus contre le Brésil 
(15 mars à Buenos Aires, 
23 mars à Rio), la Bulga- 
rie (29 mars), la Rou- 
manie (5 avril) et le Por- 
tugal (12 avril). 


B L'épouse de Sunder- 
mann, entraîneur du 
V.F.B., ne s’habitue pas à 
Stuttgart. Elle a décidé 
de retourner habiter à 
Genève et de reprendre 
son travail à la télévision 
suisse. 


SUPERCONTRAT 


SUPPORTER DECÇU 


Ce supporter de Bochum n'apprécie pas la défaite. 


Ca se voit! L'ère moderne engendre décidém 
multitude de problèmes dès l'arrivée dans la vi 


(Photo SVEN SIMON.) 


C2, 


| tablettes 


B Après 707 matches pour 


| le F.C. Cologne, Hannes 


Lühr (treize ans de pro- 


fessionnalisme, 20 sélec- 
tions) devient assistant 
de l'entraîneur Weiswei- 
ler. 


M Simonsen devra peut- 
être être opéré d'un ge- 
nou. Mais c'est moins 
grave qu'on ne le crai- 
gnait. Le Ballon d'Or de 
« France Football » aurait 
seulement de l'air dans 
son articulation, Ça l'aide 
peut-être à voler ! 
mOn marque tout de 
même des buts en Coupes 
européennes, malgré les 
tactiques souvent défen- 
sives 647 au total au 
cours des 208 matches 
joués jusqu'ici en Ci, 
C3 
serait sur les 
de l'Inter de 
En cas de réou- 
verture des frontières 
italiennes, ce qui n'est 
pas pour demain, Mazzola 
insisterait pour la venue 


B Platini 
Milan. 


| du n° 10 français. 


nt une 


B Stielike ne se fait pas 
que des amis en Espagne. 
Après le récent Real 
Atletico, il provoqua l'un 
de ses adversaires, Agui- 
lar, en lui rappelant avec 
la main les quatre buts 
encaissés par son équipe. 
Aguilar entama aussitôt 
un combat de boxe qui 
faillit tourner en bagarre 
générale : « Ou bién c'ést 
une coutume en Allema 
gne, ou bien Stielike est 
mal élevé », a dit Aguilar. 


Giacinto Fachetti est fou de rage. Il est guéri de son élongation musculaire 


M L'expuilsé de la semai- 
ne. En cinquante secondes 
de jeu, les 50 premières, 
Wolfgang  Kraus  (Ein- 
tracht Francfort) avait 
déjà commis deux fautes. 
A la 41° minute, après 
une faute sur Nogly, il 
était expulsé. 

B Gyula Lorant, nouvel 
entraîneur du. Bayern, 
vient de changer tous les 
ballons du club « Les 
anciens étaient tristes et 
ne faisaient plus de musi- 
que. » 


BB Jors:e d'Alessandro, le 
gardien argentin de Sala- 
manque, a subi l'ablation 
d'un rein après un coup 
reçu en match contre 
l'Atletico Bilbao. De toute 
l'Espagne, des supporters 


se sont offerts pour lui 
donner un rein. Ce ne 
sera pas utile, mais la 


carrière du joueur est évi- 
demment terminée. 


B Afin de ne pas payer 
des impôts trop élevés 
pour 1977, le sélectionneur 
espagnol Kubala a de- 
mandé à la Fédération 
qu'elle lui étale ses pri- 
mes mensuellement. Ce 
qui sera fait. 


POUR LE BLOND 


Kart-Heinz Rummenigge n'ira pas à Borussia Dortmund 
dont le président offrait au Bayern un transfert de 1,5 mil- 


lion de marks (330 millions 


AF.). Afin de retenir son 


joueur et de briser ses tentations d'exil doré (à Dortmund 


ou ailleurs), le Bayern a fait un gros eff: 


un nouveau et supercontrat à 


en proposant 


Rummenigge : 250.000 marks 


garantis annuellement jusqu'en 1981, ce qui équivaut pra- 
tiquement à un revenu annuel de 490.000 marks (88 millinas 
A.F.). Seuls Maier et Muller, les vieilles gloires, gagne- 
ront plus que le jeunot de 22 ans. 


Le président Neudecker a expliqué 


: « Comme nous 


l'avons fait dans le passé pour Beckenbauer et Muller. 
nous tenons à nous attacher Rummenigge et à bâtir une 
nouvelle équipe autour de lui. » 


Le jeune homme est ravi 


: « Me voici tranquille. Je 


vais pouvoir me concentrer et bien me préparer pour la 
monde. 


Coupe du 
France Football 


On le sait, on le dit, et 


de la terreur, du genre : 
le chatouiller, il mord ! » 


contusi: 


avait entrainé 9 semaine: 
hommes. 


né de romans policiers. Il 
en achète en hollandais, 
espagnol, italien,  alle- 
mand, français et anglais. 


Et y consacre annuelle- 
ment, selon l'un de ses 
amis, une somme de 


300.000 pesetas (près de 


2 millions A.F.). Cruyff 
super-flic, t'est inatten- 
du ! 

® Mühren, qui joue au 
Bétis de Séville et entre- 
tient des relations cor- 
diales avec Cruyff, est 


persuadé que celui-ci 
jouera la Coupe du mon- 
de avec la Hollande. 


& Mühren, après sa car- 
rière de footballeur, ne 
quittera ni l'Espagne ni 
Séville. Il s'est fait cons- 
truire une maison, inves 
tit ses gains sur place et 
s'y trouve divinement 
bien. 

& Hocress et Heynckes 
ne figurent pas dans la 
liste des 25 présélection- 
nés publiée par Helmut 
Schoen « Mais ils ont 
encore une chance d'aller 
en Coupe du monde », dit 
le sélectionneur. 


contractée à Wembley lors d'Angleterre -Italie, mais l'entraîneur de l'inter, 
Bersellini, lui, préfère le jeune libero Bini. Le capitaine de la Squadra Azzurra 
a peur de perdre sa place en sélection et de ne pas jouer la Coupe du monde. 
——— —© ——_—_—_—_——_—_— |" "7 © "PE ou monde. 


QUAND KEEGAN S’ENERVE 


ça ne change rien. Les arbitres 
ne protègent pas suffisamment les attaquants en général, 
et les attaquants d'élite en particulier. Ceux-ci, s'ils veu. 
lent survivre, doivent apprendre à pratiquer la politique 
« Celui-là, il vaut mieux ne pas 


Keegan a été expulsé pour la 4 fois de sa carrière, le 
31 décembre 1977, dans un match amical contre Luvecker 
Prenz. Il encourt huit semaines de suspension, 

Le lendemain de cette expulsion, 
“de l'énervement de Keegan, quand 
donné quatre jours de repos : 
dans la poitrine, 

Les trois précédentes expulsions de Keegan avaient eu 
lieu en 1972 lors d'Angleterer-Italie, en août 1974, lors d'un 
match amical Liverpool-Kaiserslautern, et encore en acüt 
1974 lors du « Charity Shield » Liverpool-Leeds lors d'un 
combat rapproché avec Bremmer. Ce dernier fait d'armes 
s de suspension pour les deux 


on a eu l'explication 
le médecin lui a or- 
petite entorse du genou et 


| BB Cruyff est un passion- | mg Dietrich Weise, entraî 


neur de Fortuna Dussel- 
dorf et deux fois vain- 
queur de la Coupe d'Al 
lemagne avec Francfort 
en 1974 et 1975, a accepté 


l'offre de la Fédération. 
Il deviendra, dès juillet, 
entraîneur des sélections 
de jeunes. 

| M Klaus Fichtel, suspen 
du jusqu'au 22 janvier 
1978 par la Fédération 
üllemande, « encaisse » 
de surcroit une amende 
de 10.000 marks (22.000 
francs) par son club. 

B Allemagne - Angleterre 
amical du 22 février à 


Munich sera précédé, un 
jours plus tôt, d’un match 
entre les sélections B des 
deux pay 
B L'arbitre international 
allemand, M. Biwersi, est 
allé arbitrer un match 
en Iran durant les fêtes 
de fin d'année. 

M Overath recevra, com- 
me Maier et Gerd Muller, 
la croix fédérale du Ser- 
vice, l'une des plus hautes 
décorations ouest-alleman- 
des. Seuls Fritz Walter, 
Seeler et  Beckenbauer 
l'ont reçue avant eux. 


Peut-on jouer 
avec un seul rein?! 


E football de compétition, malheureuse- 
DJ ment, n'est pas exempt de drames. Ceux- 

ci sont rares, mais ils existent. La semaine 
dernière, le gardien argentin de Salamanque, 
Jorge D'Alessandro, a subi l'ablation d'un rein 
après avoir reçu un coup lors d'un match à 
Bilbao. 

Cela se passait à la 25° minute de jeu. Sur 
une balle haute, D'Alessandro ressentit une vive 
couleur au côté gauche sans pour cela quitter 
le terrain. Il récupéra même si bien qu'il fut jus- 
qu'au bout l'un des meilleurs de son équipe. 

C'est au vestiaire, après la rencontre, qu'il 
commença à ressentir des troubles, troubles qui 
s'accentuèrent lors du voyage pour atteindre leur 


intensité à son retour chez lui 

[ subir la délicate opération que l'on sait, 
et son état de santé inspirait encore quel- 

ques inquiétudes, trois jours après l'intervention. 

Mais le joueur argentin semble sauvé. 

Le drame est que la carrière sportive de 4 
D'Alessandro est terriblement compromise. Le 
médecin chef de la Mutuelle des footballeurs 
espagnols a déjà annoncé qu'il serait dans l'obli- 
gation de lui retirer sa licence, de le déclarer 
invalide sportif total, et de déclencher le proces- 
sus de versement de l'indemnité prévue : un # 
demi-million de pesetas (trois millions d'anciens. 
francs), c'est-à-dire une misère pour un joue Ir 
professionnel qui vivait du football et qui avait 
encore de nombreuses saisons devant lui. 


OSPITALISE d'urgence, D'Alessandro dut 


ANS un cas comme celui-là, disent"cer. 
tains, le joueur devrait pouvoir choisir lui- 
même la voie du maintien ou celle du 
retrait. Les médecins n'ont jamais empêché un 
footballeur de jouer avec une entorse du genou 
mal guérie, un disque vertébral écrasé ou un œil 
ebimé. Mais un rein. En supposant que D'Ales- 
sandro, rejouant, reçoive un coup sur l'autre 
flanc, sa vie serait en danger. C'est la thèse que 
soutient le médecin officiel. « Je comprends, dit-° 
il, l'émotion des amis de D'Alessandro. Je sais 
qu'il s'agit d'une tragédie, et que les conséquen- 
ces sur la vie de ce joueur seront graves. Mais 
si je lui retire sa licence, ce n'est pas par # 
cruauté. C'est pour éviter de le mener au suicide À. 
sur un stade. Je suis désolé de le révéler à tous 
mais, en Espagne, ce type de blessure est fré- 
quent. Chaque année, quinze à vingt joueurs 
perdent un rein. On n'en parle pas parce qu'ils 
sont modestes ou inconnus. » 


N a soulevé, après la blessure de D'Ales- 
O sandro, le cas du Madrilène Santillana qui 

possède un seul rein double ou, si l'on 
veut, deux reins unifiés. Il avait été question, il 
y a quatre ou cinq ans, après une blessure en- 
courue contre De Felipe, de lui interdire la prati- 
que du football, à tout le moins de la lui décon- 
seiller. Santillana est devenu international, et il 
joue merveilleusement bien. En parfaite connais- 
sance de cause « le cas de Santillana est. 
différent, précise le spécialiste. Médicalement, il! 
possède deux reins, même s'il présente une ano- 
malie congénitale. En Espagne, aucun joueur ne: 
possédant qu'un seul rein, a une licence de | 
football dans sa poche. » : 


FHTYROIS jours après son opération, D'Ales- : 
sandro ne connaissait pas la gravité de 
son état. Sa famille et ses amis, connais- 

sant son amour pour le football, ne doutent pas 

au'il voudra rejouer. Son père, de Buenos Aires, 

a déclaré : « Mon fils est un phénomène en tout. - 

le suis sûr qu'il surmontera ce coup dur «et k 

rejouera. » > 4 

« 1! faut attendre avant d'envisager quoi que 

ce soit pour notre gardien », a déclaré le prési- 
dent de Salamanque. Il veut dire par là que # 
D'Alessandro doit d'abord retrouver une parfaite 
santé, ce qui prendra du temps. Le joueur argen- 
tin saura rapidement, en tout cas, qu'on ne l'ou- 
blie pas : de toute l'Espagne, des gens se sont 
offerts pour lui donner un rein, ne sachant pas 
qu'une grefef ne simprovise pas. 
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L'an passé, le Reéäk, Madrid, le 
club le plus glorieux "d'Europe, 
avait connu la pire saison de son 
histoire. Eliminé dans le plus 
strict anonymat de la Coupe d'Eu- 
rope dès les huitièmes de finale, 
il avait terminé — ce qu'on n'avait 
plus vü depuis des lustres — hui- 
tième du Championnat d'Espagne. 
Pour la première fois en vingt- 
deux ans de compétition euro- 
péenne, le grand club madrilène ne 
se qualifiait pour aucune des trois 
épreuves après avoir disputé 
consécutivement dix-huit Coupes 
d'Eurcpe, deux Coupes des cou- 
pes et deux Coupes de l'UÆE.F.A. |! 
Mais les grandes équipes ne meu- 
rent jamais, comme le disait le 
rugbyman néo-zélandais Whineray. 
Et les absences du Real n'ont ja- 
mais duré longtemps. Selon toute 
vraisemblance, l'actuelle traversée 
du désert sera aussi rapide que 
les précédentes. Le Real a en effet 
très nettement dominé la première 
partie du Championnat d'Espagne, 
abordant l'année nouvelle avec 
quatre points d'avance sur Barce- 
lone, son ‘suivant immédiat. 
Autant dire que le Real a toutes 
les chances de revenir l'automne 
prochain sur le devant de la scène 
eurcpéenne pour tenter d'ajouter 
un trophée supplémentaire à une 
collection unique sur le continent 
(ci-contre). Ce serait l'occasion 
pour deux de ses récents transfu- 
ges, le Danois Jensen et l'Allemand 
Stielike (à g.), tous deux achetés, 
à un an d'intervalle, à Moenchen- 
glabach, d'effacer les déboires 
qu'ils ont connus avec les cham- 
pions d'Allemagne en Coupe d'Eu- 
rope.… et notamment contre le 
Real il y a deux ans ! 

(Photos S.A.M.) 
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NOTTINGHAM. — Quand on parle de 
Nottingham Forest, ce phénomène du foot- 
ball anglais, on ne peut éviter de pronon- 
cer, d'abord, le nom de Brian Clough. Sans 
lui, Forest ne serait pas monté en flèche 
de la Division Il à la tête de la Division |. 
Mais il est juste de souligner aussi que 
Clough n'aurait pas guidé n'importe quelle 
équipe au sommet et qu'il doit beaucoup à 
Peter Taylor, son adjoint de longue date. 


Ce n'est pas tout. Si l'on insiste sur le 
duo Clough-Taylor, il faut aussi souligner la 
personnalité d'un autre homme, beaucoup 
moins connu du grand public : Jimmy Gor- 
don, le coach de Forest. Gordon est lui 
aussi avec Clough depuis longtemps. Cer- 
tains observateurs estiment même qu'il a 
sa part de responsabilité dans la réussite 
de Forest. 


Clough fut un très bon avant-centre, 
d'abord avec Middlesborough, puis avec 
Sunderland. Durant une période de cinq 
ans et demi il inscrivit une moyenne de 
quarante buts par saison. Il fut sélectionné 
trois fois avec les espoirs anglais et deux 
fois pour l'équipe À, avant qu'une blessure 
au genou ne mette fin à sa carrière de 
joueur. 


L'APPRENTISSAGE 
DE BRIAN CLOUCH 


Clough devint entraineur de Hartlepool, 
un club de Quatrième Division, dans un 
pays du Nord-Est gravement sous-dève- 
loppé. Afin d'économiser les frais il apprit 
à conduire un car et devint le chauffeur de 
l'équipe pour les matches à l'extérieur ! 


Après un apprentissage sévère à Har- 
tlepool, Clough alla à Derby et monta de 
Deuxième en Première Division en 1972 
Peu après Clough fut tellement recherché 
par les journalistes de la presse écrite et 
ceux de la télévision qu'il « perdit un peu 
les pédales ». A la TV surtout, où on le 
poussa à faire des déclarations de plus en 
plus extravagantes. Les impressionnistes 
de partout imitèrent Clough dans son nu- 
méro. Ce genre de célébrité est terrible 
ment enivrante et Clough n'eut pas assez 
de tête pour résister. 


Clough quitta Derby après un débat pu- 
blic peu édifiant avec la direction et signa 
à Leeds qui venait de se séparer de Don 
Revie. Il y resta quarante-quatre jours de 
tempêtes et de disputes amères avec cer- 
tains joueurs puis quitta les lieux beau- 
coup plus riche grâce à une belle compen- 
sation financière (on dit que, dans leurs 
cauchemars, les dirigeants de Leeds rêvent 
à l'argent que Clough leur a coûté). 


Brighton, Troisième Division, fut l'étape 
suivante de Clough. On y attendit beau- 
coup de lui, surtout quand Peter Taylor le 
rejoignit comme adjoint. 


Brighton connut des fortunes diverses et 
le projecteur laissa Clough dans l'ombre 
pour chercher d'autres célébrités. 


Clough quitta alors Taylor qui devint en- 
traîneur de Brighton et arriva à Nottingham 
Forest. où Taylor le rejoignit encore une 
fois. Avec Jimmy Gordon naquit ainsi une 
équipe unie, aventureuse, audacieuse. Et 
c'est très important, Clough décida de se 
taire en public. Il comprit, enfin, le besoin 
de dignité pour un entraineur à succès. 


BURNS, LA TERREUR 


Parmi ses talents, Clough a le don de 
réussir de bons achats de joueurs. Le plus 
important, peut-être, reste le transfert de 
Kenny Burns de Birmingham à Forest, au 
début de cette saison. Clough paya 150.000 
livres pour Burns, qui joue aussi bien au 
milieu de la défense qu'en pointe. Ce fut 
un transfert délicat, si on tient compte 
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du talent et du caractère de Burns, qui vaut 
deux fois plus, peut-être davantage. Mais 
Burns est explosif, agressif (dans le mau- 
vais sens), même pour un Ecossais. Ses 
fautes sont courantes, son antijeu sauvage, 
ses provocations sur des adversaires font 
frémir les spectateurs à une distance de 
100 mètres (ou même plus loin, devant le 
petit écran !). 


Une question se posa : Clough parvien- 
drait-il à dompter cet homme farouche mais 
doué ? Jusqu'à maintenant, il semble bien 
que oui. Forest doit beaucoup à l'intelli- 
gence (contrôlée) en défense de Burns. En 
tous cas, Burns n'a pas pu se tromper sur 
les intentions de Clough, qui lui a collé 
des amendes pour conduite incorrecte sur 
le terrain, dès le début de la saison. Lors- 
que Withe, l'avant-centre, marqua un but 
gagnant pour Forest contre Manchester 
City, Clough le félicita chaleureusement 
et en même temps lui fit payer 50 livres 
pour avoir écopé d'un avertissement de 
l'arbitre ! 


Mac Govern, le vétéran du milieu de ter- 
rain (il était avec Clough à Hartlepool, 
Derby et Leeds avant de le suivre à Forest) 
est venu, lui, pour une bouchée de pain. 
Mac Govern est le capitaine professionnel 
par excellence et même s'il ne se fait pas 
beaucoup remarquer par la grande foule, 
les connaisseurs l'admirent pour sa contri- 
bution énorme au succès de l'équipe. 


Archie Gemmill, la petite dynamo, un an- 
cien de Derby, fut peu apprécié par les 
successeurs de Clough à Derby (Dave 
Mackay et Tommy Docherty). Enfin, Do- 
cherty le, transféra à Forest avec quelques 
observations désobligeantes et pour un 
prix modeste. Aujourd'hui, Gemmill est un 
élément important dans le pouvoir de 
Forest de passer subitement de la défense 
à l'attaque 


DES TRANSFERTS 
ASTUCIEUX 


Pendant des années Clough a toujours 
admiré et convoité Peter Shilton, ancien 
gardien titulaire d'Angleterre et de Stoke, 
Après la relégation de Stoke et ses diffi- 
cultés financières, il fut transféré à Forest 
pour 330.000 livres, un record ou à peu 
près, pour un gardien. Clough estime qu'il 
a fait une affaire. Après tout, un gardien qui 
arrête une dizaine de buts de plus qu'un 
keeper ordinaire aurait manqué. Ne vaut-il 
pas un joueur de pointe qui marque dix 


le phenomene 
qui fascine 
l'Angleterre 
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Shilton, 


Larry Lloyd, subit, à Forest, la concurrrence de Needham. À gauche, il dégage son camp devant Emmanuel (Birmingham) ; à 
droite, monté à l'attaque, il tente une reprise malgré Cray et Philipp (Aston Villa). (Photos Bob THOMAS.) 
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© Créé en 1865. Le seul club an- 
glais professionnel qui ne soit pas 
une société anonyme (« Limited 
Company >). 

© Vainqueur de la Coupe d'An- 
gleterre en 1898 (Derby 3-1) et | 
1959 (Luton 2-1). 

© Meilleure place en Champion- 
nat : 2° en 66-67. 

@ Cette saison en Champion- 
nat : joués 24, gagnés 16, nuls 5, 
perdus 3 ( à l'extérieur Arsenal 0-3, 
Chelsea 0-1, Leeds 0-1). Buts pour 
45 contre 15. Leader actuel avec 
5 points d'avance sur Everton et 
Liverpool. 

© Buteurs dans ce Champion- | 
nat : White 10, Woodcock 8, Ro- 
bertson 6, O'Neill 5, Bowyer, Burns, 
Mac Govern 3, Anderson, Gemmill, 
.Needham 2. | 

® Moyenne de spectateurs 
77-78 : 32.120 (meilleure affluence | 
contre Liverpool 47.218). 


buts de plus qu'un attaquant ordinaire ? 
C'est le raisonnement de Clough. 


Un autre transfert astucieux : celui de 
David Needham. Ce grand arrière central 
joua presque 500 matches pour Notts 
County, proche voisin de Forest, avant 
d'être transféré à Queen's Park Rangers. 


Cette saison, Larry Lloyd, arrière central 
de Forest, a été blessé et indisponible un 
mois. Clough enrôla aussitôt Needham, qui 
s'est senti chez lui, dans la formation, dès 
le premier coup de pied. Au cours des 
deux premiers matches pour Forest, il mar- 
qua chaque fois un but ! 


Peter White, grand joueur de pointe, peu 
gracieux, mais très efficace, ne fut pas très 
considéré à Southport, Wolverhampton et 
Birmingham. Mais Clough a décelé en lui 
des qualités. Ainsi dès sa première saison 
avec Forest, il marqua seize buts en trente- 
quatre matches et malgré une famine per- 
sonnelle de buts dans les deux derniers 
mois, il a déjà réussi dix buts pour le pré- 
sent exercice. White risque d'exploser dans 
une autre fusillade de buts 


L'ECLOSION DES JEUNES 


Le trio Clough-Taylor-Gordon ne se 
borne pas à bâtir une équipe en achetant 
des joueurs. Il sait développer aussi les 
talents neufs. Woodcock, jeune joueur de 
pointe très rapide et déterminé, est devenu 
en une saison, un des meilleurs attaquants 
de la Première Division. Il doit son éclo- 
sion à Clough et à ses assistants. En même 
temps, Anderson, l'arrière droit noir, s'amé- 
livre régulièrement. Il effectue des raids 
puissants et rapides le long de la ligne de 
touche. Il aime tirer et il a réussi deux buts 
contre Middlesborough et un face à Aston 
Villa, en Coupe. 


Clough et ses assistants ont donc dé- 
montré qu'ils savent engrainer et reconnai- 
tre un talent naissant chez un espoir peu 
expérimenté. Clough, en particulier, pos- 
sède la qualité sans prix pour un entraï- 
neur d'inspirer ses hommes, de leur donner 
une motivation. Nottingham Forest est une 
équipe où l'ensemble est plus grand que la 
taille des pièces. Chacun travaille pour 
tous et tous pour chacun. Tout le monde 
a foi dans un entraineur qui a gagné un 
Championnat (pour Derby) et fait de Forest 
l'équipe « dont on parle ». 


Si l'on veut trouver le principal élément 
du succès de Forest, c'est sur son plaisir 
d'attaquer qu'il faut insister. Les « fans » 
se régalent au spectacle de neuf hommes 
assiégeant le but adverse sur corners et 
sur coups francs. D'autres équipes le font 
aussi — Manchester United, Coventry, Nor- 
wich, West Ham par exemple —, mais au- 
cune avec la précision et la confiance en 
soi absolue de Forest 


Clough et Taylor ont reçu « l'accolade de 
la respectabilité ». Ron Greenwood, entrai- 
neur de l'équipe nationale, a invité Clough 
au nom de la Fédération, à codiriger l'en- 
traînement de l'équipe nationale des moins 
de 21 ans. 


Grâce à son travail avec Nottingham 
Forest, Clough a mis ainsi le pied sur la 
première marche de l'échelle vers le rôle 
d'entraîneur national à part entière. 
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